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Tâche difficile

pour MM. Vance

et Gromyko
Eazement rencontre sovïëto-

américaine se sera ouverte
ne atmosphère aussi lourde qne
celle de MM. Vance et Gromyko,
à partir de ce mercredi, a
Genève. En acceptant de recevoir
personnellement, à peine terminés
ses entretiens avec son collègue
soviétique Mme Cbtcharanskÿ,
épouse d*un homme qne son
interlocuteur considère officielle-

ment comme on < traître ». en
laissant entendre qne celle-ci
sera également reçue à Washing-
ton par le vice-président Man-
date, le secrétaire d'Etat s’écarte

des usages diplomatiques d’une
manière qui pourrait être consi-
dérée comme une « provocation »

à Moscou. Par là même, il répond
à l'antre provocation qu'a été

la décision soviétique d’organi-
ser une spectaculaire série de
procès de dissidents à la veille

même de cette rencontre.

Ou côté soviétique, le but pour-
suivi est triple : en contraignant
M. Vance à venir renouer le

dialogue au beau milieu d’une
vague de répression en UJÏ,-S-S,

le Kremlin entend démontrer
ans dissidents comme à ses

autres sujets qne les protesta-
tions occidentales en général et

américaines en particulier ont
leurs limites. Il veut aussi dis-

suader M. Carter de pousser trop
loin à l’avenir sa campagne pour
les droits de l'homme, en lui

montrant notamment que ses

engagements publics dans des

cas concrets conduisent à une
escalade dangereuse pour son
prestige et ett tin de oompte h
une Impasse. Peut-être aussi

Moscou a-t-il cherché à «punir»

le gouvernement américain pour
le mauvais accueO réservé à
M. Gromyko en mal dernier à
Washington. Le ministre sovié-

tique avait été vivement pris à
partie alors pour la politique de
son gouvernement en Afrique, et

une nouvelle proposition de
1TJ.RJSS. sur les SALT — à pro-

pos du remplacement des mis-

siles existants — avait été rejetée

après un examen sommaire.

H. Carter a du mal. dans ces

conditions, à justifier la politique

contradictoire et changeante qu’il

mène à l’égard de TOASA
devais dix-huit mois. Même sa
décision d’envoyer M- Vance à
Genève est sévèrement critiquée

au Congrès. Pour M. Dole, l’nn

des espoirs dn parti républicain,

elle équivaut à « participer à la

boucherie qui se déroule aujour-

d’hui en Union soviétique » ;

d’antres personnalités du camp
des « durs » plaident pour une
suspension pure et simple des

conversations sur les armements
stratégiques (SALT), arguant non
«me raison qu’un éventuel traité

les concernant n’aurait aucune
chance de trouver aujourd’hui an
Sénat la majorité des deux tiers

nécessaire à sa ratification. Le
gouvernement, soutenu par plu-

sieurs journaux influents, fait

valoir que la recherche d’un

accord SALT est déjà suffisam-

ment difficile, et le sujet trop

important pour les intérêts amé-
ricains, pour que d'autres consi-

dérations y soient attachées.

M. Gromyko aurait tort cepen-

dant de voir dans sa « démons-

tration » une victoire. Sans doute

est-il de Favantage de tous que
les problèmes d’armements soient

discutés selon leurs propres méri-

tes î en dehors même des SALT,
de bons progrès ont été faits entre

Soviétiques, Américains et Bri-

tanniques sur la voie d'un accord

Interdisant tons les essais nucléai-

res, et M. Vance a salué encore

tout récemment le « sérieux » des

nouvelles propositions faites par

Moscou sur la rédaction des force»

en Europe. Mais les procès eu

cours ne facilitent les concessions

sur aucun sujet.

Mémo si le. courant d'échanges

Est-Ouest dans les domaines éco-

nomiques. technologiques et cultu-

rels n’est pas à la hauteur de»

espoirs suscités il y a quelques

années par la « détente ». l’annu-

lation récente de deux visites de

scientifiques américains en

U-R-S-S. montre que ce courant

peu' encore être réduit et que

Moscou n’a rien à y gagner.

Un entretien avec M. Giscard d’Estaing

La réduction des importations américaines de pétrole

et celle de l'excédent commercial japonais
conditionnent le redressement de l'économie mondiale

A la veille de la rencontre au sommet des
sept pays tes plus Industrialisés (Etats-Unis.
Japon, République fédérale d’Allemagne,
France, Grande-Bretagne, Italie et Canada),
qui ce déroulera à Bonn les 76 et. 17 juillet,

M. Giscard cTEstaing a bien voulu, accorder
au Monde, comme il Favait lait

.
avant te

dernier sommet de cette nature, à. Londres,
en mai 1977, la longue interview qu’on lira
ci-dessous.

Le président de la République constate
que la crise économique mondiale résulte
essentiellement du mauvais équilibre des
échanges enre les sept pôles qu'il montre

dans un dessin de sa main. Il estime que
chacun doit apporter sa contribution à la

solution de la crise, mais que deux éléments
conditionnent tout espoir de redressement :

la diminution du déficit pétrolier américain
et celle do rexcédent commercial japonais.
Il expose ce que sont à son avis les avan-
tages de la zone de stabilité monétaire
européenne, dont la création vient d'être

décidée par le conseil européen de Brème,
et se déclare partisan o*v organiser l’Europe
dans les frontières de sa civilisation et de
son histoire ». Ce qui Implique rentrée de
l’Espagne dans la C.E.E. Cela dit, Il y a un
problème pour le Sud-Ouest, et c

r
ast /"occa-

sion cfe le traiter • avec les transitions et
les garanties nécessaires ».

M. Giscard (fEstaing considère une
majoration de 1 à Vo des taux de crois-

sance de réconomle des pays industrialisés
comme un obfectlf souhaitable. Il préconise
un transfert de ressources vers les pays
en développement pour leur permettre de se
doter de « moyens autonomes » rie produc-
tion. Enfin, S exprime le vœu que la France
ne se présente pas « en miettes » aux élec-
tions européennes et se déclare déterminé
à empêcher que rAssemblée européenne,
une fois élue, ne déborde des compétences
définies par les traités.

€ Les dirigeants des sept
principaux pays Industrialisés
vent se retrouver à Bonn.
Qu’attendez-vous de cette
rencontre ?

— Elle a pour objet, comme
vous le savez, de procéder à une
analyse de la situation économi-
que intemaUonanie et de définir
une action concertée visant à
accroître l'activité économique et
à améliorer remploi Constatons
d’abord que la crise dure depuis
quatre ans. mais que ce n’est
pas une crise uniforme ; elle s’est

accompagnée d’un certain nombre
de transformations qui font que
le monde en crise de 1978 n’est
pas tout à fait le monde en crise
de 1974.

» Je citerai deux exemptes : la
crise ariaelle. à la différence de
celle des années 1930, a été mar-
quée par une période de crois-
sance, mais de croissance variable
suivant les pays concernés. Au
corn* des trois années 1975-1976-
1977, la production Intérieure
brute du Japon a progressé en
volume de 14,4 % et celle des
Etats-Unis de 9.5 %. Les chiffres
sont de 9,1 % pour la France,
de 5,7 % pour l’Allemagne fédé-
rale. de 4, 1 % pour l’Italie et de
L3 % pour le Royaume-Uni. La
crise s'accompagne donc d’une
modification des rapporta on des
structures.

» Deuxième exemple : alors
qu'on espérait que le chômage se
résorberait avec une certaine rapi-
dité. on s'aperçoit que, dans la
t tailté des pays d’Europe, les

chiffres de 1978 seront plus mau-
vais que ceux de 1975, En revan-
che. la situation de l’emploi
s’améliore aux Etats-Unis et le

taux de chômage est resté très bas
au Japon. Concluons qu’on ne paît
avoir une vision uniforme de la

crise économique internationale :

il y a un problème européen &
côté des problèmes américains et
japonais.

— Tl y a aussi une très

grande différence dans les

taux d’inflation d’un pays à
l’autre—
— Oui, à cette nuance près que,

au cours de cette période, les

écarts de taux d’inflation ont
tendu à se réduire, les plus élevés
notamment ceux de la Grande-
Bretagne. et l’Italie ayant dimi-
nué. — En revanche, on s'attend

pour la France à un taux

(Tinflation supérieur à celui
de l’année dernière alors que
celui de la République fédérale
ne sera pas supérieur. AFy
a-t-ü pu là /acteur de désé-
quilibre relativement sérieux?— Pas nécessairement. Mais ce

que je veux dire, et je m’accom-
pagnerai pour le faire d’un

dessin, c’est que, pour bien ana-
lyser ce qui se passe dans le

monde à l'heure actuelle, il faut
voir que les relations économi-
ques sont nombreuses et
complexes, fi faut donc analyser
les relations entre les divers pôles
d’activité pour voir comment.'on'
peut revenir à une situation

d’équilibre «t éliminer les situa-
tions déflationnistes qui freinent
l’activité économique et l’emploL

Propos recueillis par
ANDRÉ FONTAINE

et MAURICE DELARUE.
h

.» I -
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' (Lire la suite page 2SJ

LE CROQUIS DU PRÉSIDENT DE U RÉPUBLIQUE

}f(À

Les gouvernants sont comme
les enfanta : lie attendent les vao
csnces avec une telle Impatience

qu’on se demande à quelles nou-

velles bêtises Ils songent A moins
que cette impatience ne eolt d’échap-

per è celles qu’lie ont déjà faites.

Echapper aux unes par les autres,

n’est-ce pas un grand principe de
gouvernement ? Vacances et télévi-

sion sont les deux mamelles de ta

France. Et Julllel et août des mois

faits exprès pour les dévaluations,

par PHILIPPE
‘

DE SAINT-ROBERT

les mobiDsationa et ces grandes
Inflations qui rendent aux prix une
vérité dont Ils sa remettent rare-

ment
A la rentrée, que) sera le visage

de la France lorsque seront dis-

sipées les Illusions nées des der-

nières élection» ? Lorsque, è ramer-
tume de ceux qui avalent espéré un

changement sa joindra la tristesse

de ceux qui l’avaient craint? L’In-

dustrie est malade, l’agriculture est

malade, et seule l'Europe toujours

future promet des lendemains énig-

matiques à des peuples fatigués

d’eux-mémes et désespérés de leurs

guides. Uaiedla de râme m ma-
ladie du corps : la France «soma-
tise», pour parier b ta mode qui

nous tient lieu de nouvelle nature.

(Lire la suite page 7J

Tokyo n’attend

rien de concret

de la rencontre
Les Japonais, qui se prépa-

rent à faire face aux critiques

de leurs partenaires lors du
sommet de Bonn, rfattendent

« zlen de concret » de cette

rencontre, selon la propre
déclaration de leur premier
ministre, qu’on lira ci-dessous.

Par ailleurs, le gouvernement

nippon craint que les résultats

— satisfaisants, à ses yeux —
du conseil européen de Brème
n’accentuent risozment du
yen.

t

De notre correspondant

Tokyo. — en n’y a pas de
a miracle* à attendre du sommet
Oe Bonn. Si nous pouvons réaffir-
mer notre unité et notre volonté
d’œuvrer ensemble, nous accom-
plirons un grand pas. L’essentiel

est de faire prévaloir tm esprit

de coopération et dfharmonie,
mais rien de concret ne peut
sortir d’une réunion de deux
fours. » C’est en ces termes que,

recevait les correspondants de
quatre journaux européens, dont
le Monde, le premier minis-
tre japonais, M. Pukuda, a évoqué
le prochain sommet de Bonn.

M. Fukuda ne pouvait être &
la fois plus vague et plus clair.

Les propos pour le moins abs-
trait du premier ministre reflè-
tent toutefois avec franchise la
conception japonaise du sommet
de Bran : une occasion d'échange
de vues afin de pervenir à une
idée commune de l’économie mon-
diale. Cette ‘ position est éloignée
de celle de M. Giscard cPBstaing:
Dans- le contexte d'une confron-
tation larvée, le sommet de Bonn
'sera pour Tokyo un * succès b si

tous les participants veulent qu’il
ne soit pas un échec, ce qui nui-
rait à leur popularité respective.
Tri est le sentiment des Japonais,
qui n’envisagent apparemment
aucune concession majeure.

La délégation nlppaao se rend
à Bonn avec la double Idée qu’elle
sera en butte aux critiques de ses

-tairas, mais aussi que son
losskr est solide. En matière de
croissance, M. Pnkuda est très à
l’aise : l’objectif de 7 % pour
l’année fiscale en cours (avril
1978-mazs 1979) est le plus élevé
des pays de l’O.CJD-S. Et le pre-
mier ministre nous affirme que
cet objectif « sera atteint », ce
qui n’est cependant l’avis ni des
milieux d’affaires ni des instituts
spécialisés. Ainsi, le Centre de
recherche économique, qui fait
autorité, estime que le taux de
croissance ne dépassera pas 5,2 %,
meme dans l’hypothèse d’un bud-
get supplémentaire de 1200 mil-
liards de y&ns, qui interviendrait
si l’activité économique se déve-
loppait & un rythme insuffisant
cet automne.

En revanche, les Japonais s’at-

tendent à être mis sur la sellette

à propos du dialogue Nord-Sud.
M. Fukuda nous réaffirme que
son pays à un « plan très
concret * pour augmenter son
aide au tiers-monde.

PHILIPPE PONS,

(Lire la suite page 27

J

AUJOUR LE JOUR

LA FEMME DE CÉSAR
Certes, un procès peut être

régulier sans être forcément
publie. Cela dépend des
juges. Mais on comprend
mal ce qui poussa les juges
soviétiques à remettre pério-
diquement Huis clos à
l’affiche. L'enfer sartrien fas-

cme-t-iI à ce point Vitnagi-

nation des dirigeants du
Kremlin?

Il est vrai çu*fl est difficile

de- changer un répertoire

quand la troupe le connaît
par cœur. Mais ü n’est pas
moins vrai que le public ss
lasse et demande à voir s’a.

y a du nouveau en coulisse.

fi serait sage de le lui mon-
trer pour apaiser ses soup-
çons.

Si la femme de César ne
devait pas être soupçonnée.

Que dire de la justice soviéti-

que, qui est file de Staline.

ROBERT ESCARPIT.

ÉVANGILE ET REVOLUTION

Un théologien

aux maint nueô
« Les idées justes ne tombent

pas du Gel » : tel est le titre pro-

vocant, inspiré de Moo Tse-îoung,

du dernier livre de Georges Casa-

lis. Mois, sous sa forme apparem-
ment modeste, le sous-titre du
même livre — c Eléments de
« théologie inductive » —• n'est

pas pour rien, lui non plus, dans
yémoi qui s'est emparé de certains

milieux bien-pensants. Pour le coup,

devant cette sorte de manifeste

de ce que l’auteur nomme lui-

même une e contre-théologie »,

nu touchant œcuménisme s'es-

quisse qui ne draine pas seulement
les intégristes.

Tel que je le connais, Georges

Gasalis a donc apparemment de
quoi être satisfait. Voulant provo-

quer des réactions, H désirait met-

tre à l’épreuve ses amis protestants

et catholiques beaucoup plus que
ses adversaires. Reste à savoir si

cette épreuve de vérité lucidement
recherchée ne va pas être couverte
par des vociférations ou lieu de
permettre d'estimer jusqu'où peut

aller trop loin l'ouverture de chré-

tiens dignes de ce nom.
Cor enfin — et je tiens à le

reconnaître en commençant plutôt

que d'amadouer tout à l'heure le

lecteur sur une conclusion apai-

sante— CasaJis reste dans ce livre

ce qu'il a toujours été : un de ces

hommes de foi inébranlables qui ne
jouent pas, comme tant (e font au-

jourd'hui, avec le message de Jé-

sus-Christ.

ANDRÉ MAND0UZE.

(.Lire la suite page 11.)
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LE MAL BRETON

L'attentat commis par les autonomistes bre-

tons du FX.B.-AJLB. contre le château de Ver-

sailles, le 26 inin, les réactions immédiates que
noos avons publiées, pois l’article de M. Pierre

de Boîsdeffre dans « le Monde » daté 2-3 juillet

ont suscité de très nombreuses lettres de nos
lecteurs dans lesquelles se mêlent les senti-

ments d'indignation, on de compréhension, voire

d'enthousiasme. Noos en publions ci-dessous
quelques-unes. »

Immobilisme

et contradictions

O N ne peut que déplorer le

plasticage du château de
Versailles et les autres

actes de violence commis par des
régionalisas extrémistes. Mais
faut-il pour autant négliger ou
Ignorer les aspirations de nos ré-
gions de France ?

La Grande - Bretagne se pré-
paie A accorder d'importants
pouvoirs & l’Ecosse et au Pays
de Galles, qui jouissent déjà de
libertés en matière culturelle. La
Belgique a reconnu un caractère
officie] A ses réglons et A ses
communautés linguistiques.
Comme son nom l’indique; la
RJ7.A. est un Etat fédéral. La
Suisse protège les droits de ses
quatre éléments ethniques (alé-
manique. romand, italien et
rhéto - romanche). L’Italie est
composée de réglons, dont cer-
taines jouissent d’un statut
d'autonomie correspondant A
leur particularisme. Enfin

, la
jeune monarchie espagnole a
remplacé le centralisme fran-
quiste par une politique de ré-
gionalisation également adaptée
& la diversité des groupes régio-
naux et ethniques péninsulaires.

Inversement, tout en admet-
tant l’existence d’un vague
«droit A la différence b, l’Etat
français ne veut connaître que

' l’individu, la commune et le dé-
partement. Cet immobilisme uni-
taire est-ll de nature à faciliter
la construction européenne ? Nos
partenaires peuvent-ils être ras-
surés en voyant l'autorité fran-
çaise méconnaître l'importance
de libertés auxquelles Ils sont
eux-mêmes attachés? ,

Qui plus est. notre politique en
ce domaine est en contradiction

avee l’appui que noua avons le
devoir d'accorder à nos frètes

du monde francophone. Dans un
plaidoyer pour la culture alsa-
cienne, le professeur Alfred
Kastler a ait notamment : a Ce
qui est vertu au Québec serait-il
vice en Alsace ? » C’est toute la
question : on ne peut refuser
aux uns ce qu’on demande A bon
droit pour les autres.

(P. SERANT, Paris)

Pas concerné

parce qn’exilé

L ’ATTENTAT de Versailles,
un scandale: Peut-être, si
l’on considère que porter

atteinte A ce qui a de la beauté
est un méfait de l'ignorance et
de la bêtise. Mais alors. que de
scandales 1

Quand je traverse ta Bretagne
de Redon A Ploërmel, de Pon-
tivy A Carhalx, de Huelgoat A
Morlaix, je ne reconnais plus
mon pays. C’est un- massacre
général et Irrémédiable. L'ordon-
nance du paysage, son rythme
et l’espace qu'elle engendrait ont
disparu.

Ce qui faisait le caractère de
ce pays gît amoncelé au milieu
des étendues dénudées. Le vieil

habitat, humble et austère.

crétins qui ont posé leur bombe
sous la galerie des Batailles.

Je sols languedocien. J'aime ma
province et .la belle langue d'oc,

j’aime aussi la belle Bretagne et
ses calvaires et ses landes où
poussent les menhirs. B ne me
viendrait Jamais & l’Idée d'arra-
cher, ne fût-ce qu’une pierre A
l’un ou l'autre de ces témoins du

,
jadis

rdure.

Échange...
If. Barbe! Rosenberg, de Paris,

nous écrit :

En réponse- - à l'article de
Pierre de Boîsdeffre : « Pour-

quoi Versailles ? ». paru dans fs

Monde daté 2-3 juillet, je .voue

adresse la petite annonce sui-

vante :

Jeune femme allemande échan-

gerait quelques pommes de
Cézanne contre les cendres de
six millions de fufts.

surgit désolé sur la. terre nue. Et
le regard, naguère sollicité et
captivé, n’éprouve plus qu’ennul
et tristesse.

Le monde « moderne ». au
nom du progrès, met la dernière
main A une entreprise de destruc-
tion séculaire. La cause est per-
due depuis longtemps et la vio-
lence des désespérés n'est plus
de taille.

Mais Je ne veux pas 'perdre ma
vie A pleurer la mort de mon
pays. C'est la faute & nos an-
cêtres de n'avoir pas su défendre
ce qui leur était cher au moment
où ils le pouvaient De même. Je
ne pleurerai pas sur Versatiles.
Un scandale en chasse un autre.
Et puis cela ne me concerne pas
trop. Je suis un exilé.

(FH11.TPPE BARBEAU, Nantes.)

Versailles à tous

L
E « Jeune » et courageux
anonyme dont le Monde,
hélas ! publie la triste lettre

sur l'attentat de Versailles, est
peut-être breton, mais certaine-
ment aussi débile, en dépit de son
apparente culture, que les deux

Versailles a coûté cher A la
Fran ce de Colbert et' de
Louis KTV, soit, mais les Pyra-
mides aussi, et le palais des Do-
ges et le Colisée, et l’EscoriaU.

Et pourtant quand on les
contemple. A la joie éprouvée, se
mêle un sentiment de reconnais-
sance qui va aussi bien au pha-
raon qu’au dernier des esclaves
qui nous ont donné cette source
de Jouissance. Et s’il croit, ce
« jeune » homme, que Versail-
les appartient A la seule France
dont U parlé pourtant fort bien
la .langue, Q .se trompe. Versail-
les appartient A l’humanité tout
entière.

(Q. CA8TXLLOU, Versatiles)

Bretagne rajeunie

en progrès

L E « pouvoir » aurait donc
ordonné la suppression du
«parler» breton. Je crois

que. en réalité, c'est la populaA
tion bretonne qui s’est peu A peu
détachée de l’usage du dialecte.

-Le français a surclassé le dia-
lecte breton, voilà la vérité; Un
peu partout, en France, au cours
des siècles, avant te dix-neu-
vième. d'assez nombreux conflits

régionaux, de combats, se. sont
malheureusement produits. Les
Armagnacs, tes Bourguignons, les

Chouans, les Camlsards et les

Albigeois, etc» Pourquoi y reve-
nir en essayant de motiver ainsi

les attentats A la bombe qui
consternent lés Bretons comme
les autres gens en France?

La Bretagne d’aujourd’hui au
visage rajeuni A la campagne
rénovée avec un réseau routier
qui suscite l’envie de beaucoup
dans le pays, comparativement A
la Bretagne dû début du siècle,

est une province' prospère, en
très nette progression. En pro-
gression aussi sur le plan social
et humain, la région bretonne
est un pays oû les gens vivent
bien mieux qu’en 1820 et bien
avant. Rien ne plaide vraiment
en faveur des « autonomistes »
séparatistes et des terroristes

poseurs de bombés.
ÇL. Ib, Lorient)

LE VANDALE. CEST PARIS

N AVRANT, consternant, Inex-

cusable, diabolique varr

. dallsme, qui s'attaque A
la pierre centenaire.

Mais non moins navrants sont

les commentaires qui ont suivi,

car ils nous promettent d'autres

ruines et d'autres vandalismes
et contre-vandalismes.

Tout attentat est uns provoca-
tion. Mais provocation au pre-

mier ou au second degré ? Ver-

sailles est-il victime de Bretons

enragés ou de pêcheurs en eau
trouble qui veulent déconsidé-
rer la revendication bretonne en
l'amalgamant avec un vandalisme
odieux 7

La question Vêtait déjà posée
à l’époque 'de la destruction du
pylon** de télévision de Roch-
Trédudon. On attendait une va-

gue de colère populaire contre

ceux qui privaient la plèbe tar-

ouestlenne de la lucarne aux
» circensaà ».

H y a Heu d’être Inquiet beau-
coup plus qu’après Roch-Trédu-

don. L’opinion bretonne est un
nœud de sorcière: le fil conduc-
teur s’y dérobe : fl y a d’étranges

décalages entre paroles, compor-
tement social et bulletins de
vote. Or Versailles, c’est net. ne
l'émeut pas (rares sont ceux qui

y volent une vengeance pour
1675). On ne rit ni ne pleure;

parfois un » sourire vert ». un
ptl d’amertume au coin d'une lè-

vre. Sommes-nous milhridatisés,

devenus Insensibles & un crime
évident ? Le vandalisme laisse

les Bretons Insensibles ; com-
bien 'y a-t-il donc parmi nous de
ces nouveaux béotiens Icono-

clastes que stigmatisent les

commentateurs de l’événement?

Ne sommes-nous plus le peuple

qui a construit tant de joyaux

d'architecture, ' de cathédrales,

églises; chapelles somptueuses,

cloîtres intimes, châteaux et ma-
noirs. bourgades d'une précieuse

harmonie ?
Non, nous ne le sommes plus.

Nos cathédrales s'escamotent
derrière les parpaings. . nos
églises sont fonctionnellement

agglomamentées », nos chapel-

les pillées, trouées, « bulldozarï-

qées » : elles gênent l'extension

des. porcheries, et le purin

remplace les sources guéris- .

santés. Lorsqu'un maire rural

ne modère les nfveleuses qu'au
prorata' des subventions des
Monuments de France,

quand, par chance, il y en a, que
peut-on encore attendre de
nous ? Oui,- nous vivons dans

par ALAN-JOSEPH
RAUDE (*>

un peuple oû régnent les béo-

tiens iconoclastes, et oû le van-

dalisme est politique perma-

nente. Nous n'étions pas comme
ça: on nous a faits comme ça ;

nous sommes blasés ; une mari-

na à FouesnanL une autoroute

dans les marais salants, sont-

elles moins vandales qu'une

bombe ? Sourire vert pour Ver-

sailles.

Vandalisme, destruction de
chefs-d'œuvre. Oui a détruit ce
chef-d'œuvre qu' était la paysan-

. nerie bretonne ? Que reste-t-il

de ce chef-d’œuvre culturel

qu'est le langue bretonne ? Coup
de chapeau ému au Cheval d'or-

gueil: personne ne se sent cou-

pable à l'idée qu’il est parti à
l'équarrissage et que nous
n’avons plus que des chevaux
couchés (mais millionnaires) et

des chevaux de cirque, cham-
pions en courbettes et croupa-

des -(millionnaires aussi).

Pourtant il y a quelques Bre-

tons qui s'accrochent à l'espoir

d'un avenir sans vandales. Ceux-

là essayent de reconstruire, de
sauver, d'éclairer (au péril des
sarcasmes). Ils partent de
culture, alors parions de cette

charte qui pouvait peut-être faire

reculer de quelques pas le van-

dalisme. Mouvement généreux du
président, sincère sans doute.

• On sait ce que le projet est

devenu : émasculé par des no-

tables béotiens (courbette à
l'Est, croupade â l'Ouest, paslo-

- risé par le pouvoir tutélaire, pour
finir par des désignations et

élections ourdies à qu'on en
jase. Bref, la montagne a accou-
ché d'une souris, le president

de la République est tourné en
ridicule. les Bretons cultivés

aussi, les vandales n'ont pas

désarmé.
Il s'agit de notre culture cel-

tique en Bretagne, chef-d'œuvre
victime- du vandalisme jacobin.

Budget culturel de la France >

2 250 millions ; aumône à la Bre-

tagne culturellement sinistrée :

4,5 millions; coüi du » .gadge-,
tarium * de Beaubourg : 900 mil-

lions, plus 150 millions de fonc-

tionnement Les chiffres tournent

dans les cervelles; voilà déjà
plus que l'apport de la charte,

'maïs cent quatre-vingts fols

moins que Beaubourg I

«Mais les biens culturels dé-
truits sont Inestimables I

— Certes, mais aller le dire â

un enragé qui a vu le bull »

écraser la plus vieille chapelle

de sa ville, transformer en

steppe le bocage de son vil-

lage, la reine volontaire de la

chapelle de Locmélar el l'aban-

don de Mésamou. les tours de

La Baule et le bassin & flot

comblé à Lorient- et l'enter-

rement dans le mépris du savoir

séculaire de tant de bréton-

nants.- »

il y a trop de poudre et trop

de mâches, et les commentaires

indignés ne font que filer l'ama-

dou de nouvelles mèches. Sup-

primer la cause, voilà le seul

remède : que Paris prenne cens*

clence de son propre vanda-

lisme et répare le mal causé.

Pas seulement en Bretagne,

d'ailleurs ; on me traitera d'es-

prit borné si /‘évoque seulement

Landevennec et Suscinlo. Mais,

enfin, qu’est-ce que Versailles,

Sinon le Heu même de l'oporee-

eion autocratique, le chef-d'œu-

vre d'un roi que Nuremberg au-

rait pendu haut et court ? Or.

cela, on le glorifie à grands
frais. Pendant ce temps, les der-

niers restes de la fantastique ab-

baye de Cluny, la bourgui-

gnonne. qui fut le haut lieu de
la chrétienté occidentale, la

plus grande église du monde
chrétien, détruite par le vanda-

lisme officiel de la France im-

périale et roy8le. continuent à

sa déliter dans l'indifférence of-

ficielle. Symbole d'une fol ré-

volue. diront certains, mais les

communistes français s'émeu-

vent bien pour Versailles I Cluny

a tout de même représenté beau-

coup plus, apirituellemenL cultu-

rellement, que la vanité du Rol-

Solell (l'Allemagne communiste
a détruit, à Polsdam, le Gamr
sonsklrche de Frédéric le Grand;

lâ aussi, les vandales sont au
pouvoir}- Que Paris sorte de ses

phantasmes « omphaloscopl-

ques », constata l’avilissement

qu'il a répandu, et l’espoir pour-

ra renaître.

Désamorcer les bombes est

un. acte de gouvernement C'est

i Paris que. .gela peut se faire :

par un changement de politique,

réforme ou conversion. Faute de
cela, vandales contre vandales
et béotiens cabriolants, quel

gâchis !

(•) Président du cercle culturel
« Kelch Sewenadurel Bro-Zow-
1m * do la région de Daoulas
(Finistère).
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par ABstah
MacLean

La centrale de San-Bufflno, en
Californie, est en émoi «prés le vol

de combustfblea nucléaires avec prise

d’otages qui vient d’y avoir tien.

Le chef do service de sécurité expli-

que an sergent Ryder et i son Ois,

qui sont venus enquêter sur la dis-

parition de Mme Ryder, employée
à la centrale, les circonstances du
voL Le Dr Jablonsky, directeur de
la centrale, revient de Caire IInven-
taire des matériaux volés.

F ERGUSON, le chef du service de
sécurité de la centrale, le reçut
dans son bureau avec courtoisie,

irial r aune aucun t.hnnirimæ» Bien
que plusleuzs mois se fussent écoulés
depuis qu’il avait lu Je rapport acerbe

.

de Ryder sur les services de sécurité
de San-Raffina U s'er souvenait fort
bien : Ferguson c'avait bas la mémoire
courte. Le (dit que le rapport de Ryder
eût été d'une extrême précision et que'
lui, Ferguson, n'eût eu ni l'autorité ni
les fonds nécessaires pour se confor-
mer A ses recommandations, n’avait
rien arrangé. C'était on nomme petit
et massif, aux yeux vifs et & l'expres-
sion ennuyée. Lorsque Ryder entra, 11

reposa son téléphone et ne fit pas
même semblant de se lever de der-
rière son bureau.

s Voua venez faire un nouveau rap-
port, sergent ? demanda-t-tl d’un ton
qui se voulait adde. mais' qui semblait
surtout défensif. Vous essayez de me .

causer ouelques ennuis supplémentai-
res ?— Du tout, répondit Ryder evec
douceur. SI vos supérieurs sont es bor-
nés qu'ils volent le monde & travers
des lunettes roses et vous refusent
l'appui dont vous avez besoin, c'est
leur faute, pas la vôtre.— Ah? *
L'exclamation de Ferguson dénotait

la surprise ; mais son expression était
toujours méfiante.
«-Dans cette affaire, notre Intérêt est

d’ordre personnel monsieur Ferguson.
dit Jeff.— Vous êtes le fils du sergent?»

Jéff fit oui de la tête.

'ft Je suis vraiment navré pour vous.

Mais je sais bien que uela n'avance à
rien de dire cela.— vous vous trouviez A 50 Biomè-
tres d’ici quand cela s'est p dult :

vous n’y pouvez rien ». dit Ryder «-tm
ton extrêmement raisonnable.

Jeff jeta A son père un coup d'œil
plein d'appréhension ; il savait que la

manière douce, chez Ryder, dénotait
l’humeur la plus dangereuse, mais,
dans ca cas particulier, U ne semblait
pas y i.volr de raison de s’alarmer.
Ryder poursuivit :

« J’aurais aimé vous trouver au
dépôt en train de faire l'Inventaire,

du butin, que vos retlts amis ont
emporté.
— ue n’est pas mon boulot Je ne

m’approche jamais de leur maudite
installation de magasinage, sauf pour
en contrôler tes systèmes d'alarme. Je
ne saurais même pas par où commen-
cer si Je devais examiner cette mar-
chandise. C’est le directeur lid-même
qui est .en train de s'en occuper, avec
deux assistants. - -

. . Estf-ce que nous pourrions le

voir ?— Pourquoi ? U a déjà discuté avec
deux hommes A vous, j’ai oublié leurs

1 noms»— Parker et Davidson.— Peu Importe. Ils ont déjà causé
avec lui.— Justement. Quand Ils ont discuté
avec lui i) était encore préo* ’pé par
l'Inventaire quH était en train de
faire. »
' Ferguson tendit én- maugréant la
main vers le téléphone, parla d’un ton.

S
leln de respect & quelqu'un au bout
a. fil, puis, se tournant vers Ryder.

TB dit:
« U va avoir fini H sera ici dans

un Instant, A ce qu’il dit.
• — - Merci. Difces-moi. pourrait-ü
s’agir d’un coup monté de l’Intérieur ?

• — De l’Intérieur? Vous voulez e
qu’un de mes hommes serait impli-
qué 7^. »
Ferguson jeta A Ryder on regard

soupçonheux. S’étant trouvé & 50 ki-
lomètres de la centrale au moment du
« coup », U pouvait s'estimer au-dessus
de tout soupçon : mais- l’argument
pouvait se retourner. Car. s’il avait été
«dans le coup». U aurait pu s’ar
ger pour que tout le monde sache qu'il

se - trouvait A 50 kilomètres de là au
moment .de l'effraction. -

«Je - vous suis pas. «•'rit-fL. Dix
hommes armés jusqu'aux dents n’ont
pas besoin d’être aidés de l’intérieur !;„

S

— Et alors, comment auraient-ils
u franchir vos portes A commande
lectronlque et passer devant l'œil »e

vos cellules photoélectriques sans être
signalés ? »
" Ferguson soupira : 11 se trouvait sur
un terrain plus solide.
« Nous attendions un camion qui

devait venir prendre du combustible :

11 s’est présenté A l’heure dite. Le -rar-
dien. A l'entrée principale, a avisé
Carlton de l’arrivée du camion, et
Carlton a sans doute déclenché au Lo-
matiquement tous les dispositifs de
commande des portes.

-«- Admettons. Mais alors, comment
ces g&rs ont-ils trouvé leur chemin
dans les couloirs de vos bâtiments ?
C’est un véritable labyrinthe.— Rien de plus facile, répliqua Fer-
guson. qui se sentait maintenant sur
un terrain encore plus solide. Je pen-
sais que vous étiez au courant.— On apprend toute sa vie. Expll-
quez-moi cela.

— Four oonnaitte le plan précis de
'

Importe quelle usine atomique, pas
besoin de soudoyer un employé. Pas
même besoin de' s'introduire Hn.nc
l’usine en - mettant un uniforme ma-
quillé. ni de se fabriquer de faux
Insignes, ni de recourir à la moindre
violence. Et pas besoin n-- plus de ce
trouver à quelques I lomètrés d*~”ie
de ces foutues, centrales pour i’obser-
v e r aux jumelles, connaître les

détails de son implantation, la posi-
tion précise des stocks d’uranium et -

de plutonium, et même les heures
exactes- auxquelles arrivent ou sortent
les chargements 1 de combustible nu-
cléaire. H vous suffit dé vous rendre
A la salle de lecture publique de la

Commission de l’énergie atomique, au
1717 de la rue H. A Washington, un
gentil petit voyage, que vous trouve-
riez très instructif, sergent Ryder, sur-
tout si vous étiez un coquin bien
décidé A cambrioler une centrale
nucléaire,
— C’est une mauvaise plaisanterie ?— Très mauvaise: Et tout parti-

culièrement pour quelqu'un qui,
comme moi,, est responsable de la

sécurité dans' une usine de. ce genre.
Vous' avez là-bas des répertoires avec
des fiches détaillées sur toutes les

installations atomiques privées du
pays.' Et une 'aimable secrétaire, sur

votre demande — j’y sols allé moi-
même, je sais de quoi je parle, —
vous remet un tas de documents si
épais que vous ne savez pas par quel
bout le prendre. On y trouve des ren-
.seignements que je considère, et
beaucoup de gens sont de mon avis,

comme non seulement confidentiels,
mais même secrets, A propos de
n’importe quelle Installation nucléaire
sauf celles qui dépendent directement
du gouvernement. Oui, vous avez
bien raison, c’est une plaisanterie,
mais je vous assure qu’elle ne me fait
pas rire, ni moi, ni quelques autres.— Ils sont complètement cinglés. »
H serait exagéré de dire que le ser-

gent Ryder était abasourdi — tout
réflexe excessif, que ce soit sur son
visage ou dans son langage était
étranger A sa nature. — mais les pro-
pos de Ferguson l’avalent Indubita-
blement interloqué. L'expression de
ce dernier était celle d'un pénitent,
au clllce étroitement boutonné A
même la peau.

« Vous avez même là-bas une
Rank-Xerox pour prendre des pho-
tocopies des documents qui vous
Intéressent
— Seigneur! Et le gouvernement

laisse faire ?

— Laisse faire ? Il l'autorise. Le
décret sur l'énergie atomique, amendé
en 1954, stipule .que nImporte quel
citoyen — même s'il s’agit d’un cinglé
dont la folle n’a pas été diagnosti-
quée — a le droit d'être Informé des
utilisations privées des matériaux
nucléaires. Je crois qu'Q va falloir que
vous révisiez votre théorie d'un coup
monté de l'intérieur, sergent.
— Ce n’était pas une théorie, seu-

lement une question. De toute façon,
vous pouvez admettre que je l’aj

réTlséfii 9

A ce moment, le Dr Jablonsky,
directeur de la centrale, pénétra dans
la pièce. C'était un homme corpu-
lent, bronzé, aux- beaux cheveux
blancs; il devait avoir entre soixante
et soixante-dix ans, mais en parais-
sait dix de moins. Eh temps ordi-
naire, fl devait rayonner de bonhomie
et de gaieté, mais, pour l’instant,
rien de ce genre n’émanait de sa
personne.

« Nom de Dieu de nom de Dieu de
nom de Dieu », murmurait-il,
s'adresser à personne en particulier.
« Bonsoir sergent, reprit-iL Pour

vous comme pour mol, ü aurait été
plus agréable de se rencontrer en
d'autres circonstances». »
U dévisagea Jeff d'un air Interro-

gateur,

.

a
„ Quand la police envole-

t-elle des agents de la circulation
pour un— ?— Jeff Ryder, le Dr Jabkmsky.
C’est mon fils, dit Ryder en souriant
très légèrement. J’espère que vous ne
partagez pas l'opinion erronée selon
laquelle les agents de la circulation
ne sont habilités & arrêter les gens
que sur les autoroutes. Us sont habi-
lités A arrêter n'importe qui n’importe
où, dans tout l'Etat de California— Ma fol, j'espère bien que votre
fils n’a pas l'Intention de m'arrêter,
répliqua Jablonsky en examinant Jeff
par-dessus le haut de ses lunettes
sans monture. Vous vous faites certai-
nement du souci pour votre mère,
jeune homme, mais je ne vois aucune
raison pour qu'on lui fasse du mal.— Je n’en vois aucune, non plus,
pour qu'on ne lui en fasse pas. Inter-
rompit Ryder. Avez - vous jamais
entendu parler d’une personne kid-
nappée qu'on n'ait pas menacée de
torture ? Moi pas.
— Vous avez reçu des menaces?

Déjà 7

— Donnez-leur le temps. On qu’ils
aillent. Ils n'y sont probablement pas
encore arrivés. . A propos, que res-
sort-ll de votre Inventaire.»?— Le pire. Nous avons en stock'
trois types de combustible nucléaire:
de l’uranJum 238, de ruranlum 235 et
du plutonium. Comme vous le savez
sans doute, l’uranium '238 est .

la
source première de tonte réaction
nucléaire ; ils ne se sont pas embar-
rassés d'en emporter ia moindre par-
celle. Cela se comprend.— Pourquoi ?— C’est un matériau Inoffensif. *

(A suivre.)

(C) Copyright Librairie Arthémo Fayard
et le Monde.
Traduit de l'anglais par Paul Alexandre.

serrés U

m

_ — En oczuimt
en même

•j ^vléLlques
: ^:-urs tari»:

fa* avec 4e»
ut gênantes,

:r. ce l'opinion

et é*tt«r -

v î répétition V»
: r j r anqué de

échelonné» dans
Lit coïncldcno®

.®J»
:fMires pertMA.oWP «!

- =? .i technique 4»W*

'.a lecture r“
i.f.'-sses par ï

- -r.^uement
aLcn s l

ü -i : z.i.- très btaû
-i tir.: pour
v: I

: ? : . p'jrce ». 1»'

e.-: celle d’un „
•viir-.ir.c.ible. formé 4r MJ*-

iClients.
: .i*.”. occidentaux -

c: dévoyés, d'Imamn. 4e
Ainsi écrit Ttfenni

• vi. .= ::.banai de K
i.

r--î?:?.-dre GaiMlw«|;
.wl»

c3-r.p:e de ta

I -î -:
J pr&.’içue» de lWp» T,.?,!.

?;rfa.re la «dénxmtf»'-
* quatrième procè» ta-

pour trahison A Anatota
-•i-.ov. qui plaide coupât)*» et
- "'i ccmplaisemmem »er M»

accrédite l’Idée ««**4 r"aïls ïnitres existent. Aori* «.••J
icharansfcy pourrait ïflflO

a a:r* rTvw
.

Les audiences du procès Goto»-
i Kalouga ont «i «Bp-
uiardi par plnztew» tad

«nu. Mme Irina Gutafiottri'*^—— • .

M. Pertini

au respect des
tome (asJ»j — Le tuai

Rident de la P-épuMIqne

S*-- M- Alessandro
Jûresse. le U juillet, xm
i fnï r°n:tî Brejnev don» _

depande an e nom de •

Italienne » de;
au respect des « droits

J®?* T ,

d,Alexandre Guta
“

« Anatde Chtchaxansky.
son message, le c

aUïraœ ncttniBW
hh'Ji*

s droits de rhomme Ot*

làtf r.-,
.fondamentale a

l'accord iTi
-UÜ!? 1 etre respectés

Clr

étTe respectés M
p0C7li* “ **

Amn«5ty ïmerr
ti*»

1*

.

:fonneUement
.

avoir
1 la manifestations'est ni, **:. ‘oanueBoom i

6
JUÜI*r ,°'’H

ee à Toulouse*^
d0nuè'Lp occasion du specS

l^nsembîe de
“

a ce n°
aque’ « Contra

ïfrfcfcÆ ,
a
. PuNfé tfwtf

5rW^M,

0ftde * février),m
iï? 2 d'Amnestv ij&smte.

w» présent- à" ta
lactation et n'est pas i

section fr

ni4 International i «
tohtion ÎT

ic£:
?r‘<ü de pne

2*^30itSZn l °Vportunttà
de rgprdjiiillfiqjfni

i !

^

ces.-ftitafci> =S"
là i.

OPrwtan VS

de r?J
tat3°n W**

ils .Ltjtomme daks là 3Sùnt violés, *
-



t> o

^/t'iWCE — 13 lüHiet 1978 — Page 3

smH

v. , ^ Jf. *
ï T i. j':

. 'r

ogfvti:

•rt-Ue. . * rj

®« M v ï
14

«*to
‘

« * -6. -
Cfe-

BASQUE

T**» *

?wSSs

rj* ^ .
**

la {
** • « ^ -,^î? -wea, -'J,'*

6»**

«srsèS

” 1 -*_** —
BV :,v-a

*• «««»£?*
*•?’ W>.T-'j

<
|i
:!lî

î

‘* :*v-- ’J- e^l1

** ^ îw,^
w,.^,,

«s

e^* =• 5=-. ü ?
:•>•*« Kaa^*

I
i rl ;•! Ü .; • ;A
•• «’•**-

, a.JT-,.* *< * ~i* :r->,

I
W !f..v Uh -a-^j,

, '-il :-t;.;,j ;..ri

•" • r ~- i!
-
.

» ‘ * 1
:>••.• tz r.

:

I .
.'

‘.-. *-"•» *CTjr:?
r '. -' .üsp.

* •»"•* ':,n

' >*• • -fip rrr
4 ï-r .• i S-.5X2&

.•K :.*t :i
:
.:?:i3r

J J> '11., ni _"2£ ET,

;
.••

: :.n %.nSï
•••!

*
’<1* Cïï=

.••m .
•:••' -jrr

•. . i
•• .i.*:. . ~r»:-

I e ;
••

,—4n. X' *irx r

.. . ;. .1 -î
:•

* 1

1

i»
.• :*4*:rv.‘"

..•; -•! :-'•*!•--
•'•

«»J* 4
•*••• ,;

'

:

„ . * * - ^

jr.iss1,

ar 4£sft»'

‘ * y..'

-< . il!-
- •

*J •
" 1" ‘ '

•J-
'* ’ - 1^'- ‘

.. i • „ j

* 1
'

*:• •-

LA TEHMWW AW „ .;,

APRÈS LA MORT BUN MANIFESTANT A vYyik

Le Conseil général met en cause
*«asa» . afiSSSsiSSSaS-L'agitation an Pays basque a fait une nouvelle

victime, M- José Ignacio Bàrandiaran. Agé de

dix-neuf ans, tué par balles, mardi il luinet. a

SaintSébastien Inos dernières éditions datera

12 iullletl. Le Conseil général basque. 1 msn-

tution mise en place au début de l'année dans

le cadre du régime de pré-autonomie, met en

que que les touristes étrangers ont bea"S“^

de mal à passer la frontière, les routes

fermées & l’entrée du Pays basque espagnoL

btia i*Antoroutc qui longe ta cm».

SS»
1 dSSVa» sKtÆébMtto s»&at

totalement interdit mardi Bmr, et la. tamtai»

«tait fertnéë & HenÇaye aux ^dltnres se rendant

fronSfere l^Dçatee^ SZStei
ce mercredi dans la- matinée, jpar on

& la dynamite, indique-t-on da source sûre, a

^Saint-Sébastien. -.. . .

Madrid. — La situation ne cessa

de se détériorer au Pays basque.

Pour la deuxième fols en quatre

Jours, un manHeetant a été tué

d'une rafale de pistolet-mitrailleur.

Les faits se sont produits le mardi

11 Juillet, à Sain l-Sèbastlen. Us ris-

quent -de tourner au scandale, car

le Conseil général basque (mis en

place avec le. régime de pré-auto-

nomie au début de rannée) affirme

que les autorités ont diffusé une

version falsifiée des événements.

Salon lq Conseil,. la police aurait,

sans nécessité aucune, fait usage

d'armes è feu au cours d'un combat

de nie qui pouvait être mené par

les moyens dissuasifs habituels. Les

dirigeants de l'opposition ont tous

réagi de la même manière, mais

beaucoup d'hommes politiques com-

mencent é douter de la. capacité

du gouvernement de M. Adolfo

Suarez à affronter le problème

basque. Ce doute transparaît même
dans les Journaux proches du pou-

voir qui craignent qu'un * nouvel

U/ster - n'apparaisse' dans le nord

du pays.

Selon le gouvernement cWII du

Gulpuzcoa, qui a publié une note

officielle, la mort du manifestant

José Ignado Barandlaran. Agé de

dix-neuf ans. s’est produite alors

qu'un groupe de |eunea tentait de

prendre d'assaut una caserne de la

police armée, à Saint-Sébastien.

Les autorités affirment que des

coups de feu ont été tirés au cours

des Incidents, mais qu'ils ont été

dirigés contre les policiers. Elles

n' expliquent pas, néanmoins, pour-

quoi c'est un des assaillants qui a

été finalement atteint d'une balle

dans la région du cœur, alors qu'au-

cun policier n*a été touché.

Celte version a été démentie

presque point par point par le

Conseil général basque réuni mardi

è Saint-Sébastien. U n'y a pas eu

tentative pour prendre d'assaut la

caserne de la police armée, affirme

le conseil, mats seulement des accro-

chages dans la rue de la caserne.

De notre correspondant

Toujours selon la même source,

aucun mentTMlant n'a usé d'armes

A feu ; an revanche, un poHder en

civil se serait servi de son pistolet,

tandis qu’un de ses c0,rt£“"
essayait de l’en empêcher. C'est

dans la fumée dégagée par les gaz

lacrymogènes qu'un poHder armé,

descendu d’une jeep, aurait tiré une

rafale et deux ou trois coups Isolés

qui ont atteint M. Barandlaran. Le

conseil général Indique qu'il a

regroupé de nombreux témoignages

à l’appui de ces affirmations.

Un rapport dila pnlio* dt $aInt-$SI»«tlwi

La police armée de Salnt-Sfi)as-

tien a envoyé un rapport a«M",nP*£
da l’Intérieur. M. Martin Villa. £11*

soutient qu’elle n’a paa 'tJré, au

cours des Incidents de mardi mttiru

La police armée de Pa/npehm® n.a

pas. Jusqu’à présent, opposé de

démenti comparable, après la wn-

glanta répression de samedL Les

escarmouches avec les forc®B dB

l'ordre se sont prolongées tard dans

la nuit è Salnt-SébastlBn.

A Bilbao, il y a eu des débrayages

dans de nombreuses usines. Des

autobus ont été lnoendîôs dans le

centra de ville 'et les accrochages

se sont multipliés avec Tes forces de

l'ordre. Même situation A Vîtoria. où

un. mllller.de Jeune» ont lancé des

cocktails Molotov contre un établis-

sement public et provoqué un début

d'incendie. A Pampalune, où ira

fAtSB da la Balnt-Flrmin ont ,été

les fêtes de la Saint-Flrmln ont été

suspendues, la vieille ville a re-

trouvé. mardi soir, l'atmosphère

d'émeute des Jours précédents.

Le chef du gouvernement.

M. Adolfo* .Sjoraz, s'est -entretenu

d'urgence avec Ia ministre de Hn-

térieur et ~cetaT da ta défense, alnsf

qu'avec tes > priSÜçaux responsables

'de l'ordre porte; ''HL' Martin Villa

a affirmé qirtï*sr»xpllqoeren - sans

doute la semaine ,EMMftf.-r
les évérifW^^^P*u^ ?“*

vant une commission parlementaire.

I4als ses explications sont atten-

dues acvao.un certain, scepticisme.

M. Martin Villa a déjà • .Indiqué, en

en effet. qu’D lufr sembla» inopportun

de culpabiliser tes forces d'ordre

publie, sous peine de- lee - démo-

raliser -.

Les responsabilités, dans Taflaire

de Pampelune paraissent d'ailleurs

assez claires. M. Felipe Gonzalez,

secrétaire général du P-S-. a affirme,

mardi, aux Cortès qu'elles l'étaient

suffteamment pour que te gouver-

nement destitue celui qui avait

donné l’ordre de tirer et pour dér

mettra te gouverneur civil • de

Navarre, qui s'ast trouvé, da son

propre avsu, complètement débordé.

La président, du parti. M. Tlemo

Gaivan. a encore été plus terme en

déclarant que te gouvernement Sue-

rez avait perdu son autorité et qull

donnait 'l'Impression '- de ne pee

savoir quoi taira «. . ».

Les dirigeants de Topposttlon et

une bonne partie de la presse Insis-

tant sur la nécessité de chercher une

. réponse politique - aux, soubre-

sauts qui secouant te Pays bwqufc

Beaucoup sont d’avis que Madrid

doit transférer la plus vite possible

là responsabilité de l’ordre public

au Conseil général basque qu» :

•'*«

plaint une nouvelle fols, mardi, da

ne pas exercer, ’ sbc. mois après sa

création, lea..- pouvoirs nécessaires.

Telle est jâ
’ position adoptée par

M. Santiago CarrHlo. secrétaire

général du P.CÆ. qui a manifesté

pourtant A Tégard des troubles de

cas derniers Jouis, une prudence

remarquée. ,

CHARLES VANHECKE.

LE PROCfcS P» DISSIDENTS EN U.R.S.S

les strfltts ie ïpipiîb® frtrtai les îcebsés

r. j — .AMMMi.nnniilnnt

Moscou. — En organisant qua- De notre C

tn» nrocès en même temps, tes

dirigeants soviétiques poursul- été expulsée pour avoir,

vident plusieurs buts : m « menacé un témoin *:
1

®elon

tmebomie fois avec des _affaires propres déclarations, die a pro-

malgré tout gtoMites. disperser contre le

l'attention de l’opinion publique ^ charge soit entendu pradapt

internationale et éviter les pro-
pîufi [je trois beurre, alors qoepe-

tSSSSs A .

répétition que nteu- Sième^ n’a pas été, “

j^ent pas manqué de P^oqujj témoigner une .SSnïnfrtt
des jugements échelonnés dans s'adressant au téiMin eUe s rat

wT temps. La coïncidence des
; « Tout ceci n^tQue

Quatre affaires permet aussi de mensonges. Dieu voue PUT“]“- *

?oner de la technique de lamal- ^ témoin a alors fait T*mar*iT“^
J®

. _ • t> wfnrp ries informa- ... .^iiiiant dn tribunal, qui en

De notre correspondant

Wrate ^rn“
anents anH aurait . ! - ; -

•

a, rira mi

en fait témoigné eontte,

affirmant que les

l'accusé, sur les « ÎS
pmehiatriquee pour «niofctimu

SSUre » étaient pure caiomnit

Dix-neuf témoins è décharge ont

a?S&dont rfertvaln «KN-
gin Vladimov, prfeidmtde _ia

Action moscovite d Amnerty

.

temational, efcMme Halva

qui a suÇrtdé

S5SÏSgjâ^
à entrer m contact avec.des.

vanta Boviéüques-, H aurait.s«rsl

non seulement d*tatmaéajMré.
TWwtortwigte. Selon'

taons anxus«=» »»» * & u— et uniquement drainées a la

« consommation » “
ne sait plus très bien si les accu-

sés sont jugés

vüés subversives* oni PJg
leur

„ mjfo dévravee b. qui

StaJÇ-na JSrecommandable, forme oe

a pria ——-’i
l’avait menace de mort.

Les témoins

A la d em an d’e d'Alexandre

GnlnEbourg f^ *££1

famina
”

Les témoins à charge ont

mnermè les d accusation

SrSconS Onlnzbourgconoer-

SSsra* activités subverstves*.

récusé e distribuait syitèmaU-
XAaœuse ontiso-

rraommuandabïe, formé de soi- eUe a de nomjean “j* ï^it

wmmmwmwmm
Sfsss:«JW»

fi^îSstrârSstent Anato^
pourrait bien a=ral

“liluSnee, du P™^furae-

g*S.SSflân» ouM»uiï e

W7SÿS!s&'AèJrp ss SïïVîu?^ l?

i

k
2J5ittSS!S très soviétique marié & l'actrice Marina

æôbtentr aes ^ -r-
pubUablês-rlans la presse j»®***
sur le PH#™™*"J*.
spatiales soviétiques, dirai que

des. renseignements aecr?r?,_?*
nantie de recherches^

ques et pasu-psychotoffiqutx »-

C’est d’àHleina an moment <« on

lui remettait dans uhe rue de

Moscou un livre «krvAJ

Ç

fSïj
psychologie que M- Tothav^tére

. appréhendé par le K-jx3ETJLré te-

Sïïns entmîus
,

quels M. E^pavski.

SB
d’affaires, les témoins

en cause un .citoyen
aujourd’hui &adgfa
Ronbine, recruté

tôle Chtcharansky. , ,
. , r

Pluglemÿ mixers

fe ^nhlté ’dè creuse

d’Anatole GkEeharansl^ P °2,
r

inzôÆster «fetrertes -procès tat^

cités Bcnrtetiqaes: En. tWe an
cortège dul -Sfe formait plAoe de

^République. devatt..preo*»

placé Mme' Nathalie Chtcharim-

akvVépbuôeidu -dissident, œtourée

de ses deux avoc^s .
1£rançaia,

*M. Daniel Jacobi et Botend

-paport. et littferatenxent asi^lhe

par les photographes- A aes cfttfc,

4SiWSriBÆfi
-Verses-^orKapiâations

f «n e
- * ianjii »

Le procès ée Vihiiœ
^

iF RésnlKOV» -T-

s défense furmuement très

témoins A charge .g
la défense ont été

ohJ*i P des citée

naî^AiexfmS Guinzbourg, un

médecin psychiatre de Moscou, a

jiHirtTdM»!* i M.

an respect des droits de fl»"™®
SU IC

da-. les procès cou*
_ . , p p i Le nouveau

^rÙuiJBSbSJSSS
iftSssîMgSrA 1»

(SSubourg

et Anatole de
noWraMj

1£*o£l «ÏTragRU^ enUrim

trangaisedAmnraty par-

SSS1*
ticipe a Jfl . Efoniouae. }®

Sfeg|«SS’
tchécœlovaqufc

rnibüé dons la

4 « **SÆ giflai. "
aroupe “ présent a la
ttonnl ndott sisnar-
manife&tattonet BJfJ£ué uux

“S.®ïÆo Pertinl

Sffgggrja&gg
tique»,

m yme Chtcharanslty. a ren-

B’dîsaswfigSS
^Lra néerlAQdAla

conradneu dulrne protestation

commune dre neuf

cæ~m tZSjrSÏS

’SS^SSÆBSBS.
Vlady). ,

A Moscou, le procès ffAnatole

ChtchaS&/Mt Pçgrraîjl «g:
dt à huis clos. Ui frère «^u mm
tant juif, Leanid. qui- avait pu

la veflleiassister i l’aiklienw. ua
pas été admis dans le prétoire.

sTmfere. MmeMhgP^^üœnte-
dkmze ans). tçd

1 grande force ae caractere^a en,

trepris une démarche aj*P*èa de

la Cour suprême poi^étre auto-

risée A aaSfeter. au procès en tant

que mère, Ü^nn’Sîe
témoin. Qn lui a répondu quaw
pourrait voir son fils, qui^^ÿ
plus de quinze mois *"

après le procès.

Mme MUgrom, citée

moln par le procuJ

convoquée devant tel
mercredi, k midL EB*

cidê de ne pas se ri

convocation. « Leonld

mi. q*Anatole ne wu
que ie vienne té**°W
déclaré aux journalist

taux. Cette décision

pour une mère, car je

pas voir mon füs

.

Leanid Va vu, Ü est

^dZ&^&uiqner est.

m^n
^m^des séances A.hutec^

la Cour a examiné, selon teporto-

; parole du' tribunal, Jes chargra
1 ,h« nhtE-TinranskV. U

Enfin, à ÿllnjws, le proç^

M. Victor
groupe lituanien de surveflhuice-

îfe ^application des accords
d’Helsinki, s’est

as?
ranime «récidiviste». «ae P^e
de dbc ans de camp et dectofl

ans d’assignation' à résidraice

présenté comme un hç»nmemt«-
ligent et sensible. B a indiqué

mietfest M. VWg*
8 avait entendu Ta rotran^i»-

slon de son dSsccrais.de

Cta prix N6beT.de te ï»^^pn>-

noncé par sa femme A Oap.

DANIEL VERNET. ,,

éolixendéTégatioh, soit à titre

' indraSdueL - feus ?partL Ainsi »
^Bd

'îî£2'ÆSi? nMŒobre du

pomlté
à^ufé Adâ 1 Hauts - de - Seine,

voisinait - elle avec celte du
: IjrrtiTsociaHstfc ,

reï^raemé-par

J * de gar».
JiAiÀgaMrin Mouvement ’rdes

. riax M> rRegrei-Géraïfd Schmd-.
^berg-
sientée notamment par MM. »»
nard. -’StasL ;

député de la. Marna,
1

dri CJ>E, EmmanTOi

'HaméU député du JthÔnq

;
pjLV - "? 1

5
.r r e-,

1 BtodL député de Paris (TLD-F--

! Sd? Cfiude-Gémrd Marcuse.
» Xutè- de Paris

^
^Diagept, ; secrétaire général

l ^o£Ê*ias antres personnalités
5 M2s»ilTÏ6guères, présKîeht-de

: S^ugne' cfes drolts âe nromine,
1

AJahTdte Êoiscl^/pr^d«Qt du
" CRJP {Conseil representaW^^

hâSSluilano juives, Jean, Flerre-

..
^^résident date ^Lau-

rent Schwartt. du com*é desma-
tfoématictens, Marek flatter. Jéan-

Edern Hallier, Claude
^
Manrlan,

L^Hamon. Châties Palant, vlce-

p&aent du MRAP^Tq .
Père M-

quet, André Gluckimmîm,» -

SibSS ^que >^usieâna rgu^és _
J des

paya de l’Est, dont notamment
M. Victor- Painbferg.

Le cortège-se mettait en mar-

che entoction de l’Opéra^par

les grands boulevards, derrière

l’immense banderole du coroi^

de soutien : « Sattoona Anattg*
Chtcharanslcv
Gufrutoourff- » Ain **££{^£515,
slogans « Balte à fanttsémttisme

en Union soviétique, «w* «>m-

me* tous pdfs soviétiqumi.

Gestapo \ répondatent différera
banderoles : m BtUar,

Brejnev, mime combat ». • Brej-

nev au goulag ». «te* MP nwre*

en Israël », etc. Dana rartége

se ' succédaient tes organisations
des étudiants

ca «nipftAfM-TRm «a, i»»» 1 11""

talv^te^Snt- des êtudiMito

fclfs,. BETAR. le Mlchmar. Pute

paient les délégations de la

^dératlon-.dA , Parte dn Pflj du

PjajCTi dè là,ÇJD.T^ de P O. de

SiJnion dètf «adianta commu-
nistes. etde_UvenœorjBftes-

tions d’extrême gauche (acJL,

B.CJL, Fédération anarchiste) .

^ A” 120- h. 16. 1e oortèç arriitajt

Tjoulevard
.

^ausmann. Anne wa-
tâmhé^Chtcharanaky «tevalt faire

tom courte déclaratkmjp^^ro
notamment : « Des proupemeuts

BÊœF&Ç&PÆi
So^Mrdteperaion s’effratualt

«rfgStÈE
r

mûta • incident, nptahle,

^S.^; <^struction «ymhollqire
soviétique brûlé su
«phsnieBée par lès

q^^^es de ^enÇea
A irdemnix. ..

.ai

'5£FT |-
A F

CC ;

En matière de drogue, le seul

fléau, c’est ('Ignorance .

nage et de trahison repose essen-

tiellement sur les relations Oh en-

tretenait Chtchamn^y.a^““
,-i.a,.iMa imAHcAin. ureseiiie.

commune are neu* — trettenait emenarao^r
n-pTg en faveur dre dissidents

| journanrte américain, présenté.

persécutés, pourrait exercer une I tm agent des sbtw^i
l ^Sr^mtïTres occidentaux.

SSîSf&S ftffiSçisffi3è&h£-&ES hsstsîs&isB

où Us sont violes. »

position uu
RénubUaue sur cette

Se Chtcharansky
cette audience poitt <taMnd« «,
chef de l'Etat d’intervenir en

faveur de son man.

journaiww xj

a*,îwtw«> tm agent des

crête militaires
Célul-cl n’est jamais cité nomme-
tSnt,TnaJB il ne tait aucun doute

qull s'agit de M- Robert Tot^
ancien earr&pondant au dos

Anodes Times k Moscou, expulse

SFSZsW après tacotej^
d’interrogatoire par le

Chtdiaransky-.ammt
personnellement et par «nÉjnrtd-

iUtàre de complices des

ments sécréta JfVJ^ÿSSSa
tfim grand nxmbre ^m^^rües
travaillant pour la défense natio-

un livre de

Il MICHKA/HUGC VERLO^Mi:

' AU

Sra«>*
tTèstfxrécise^Cest lajemfirmawm
ieînotre attachement>£assionni

è 4a démocratie', non y^Oerrumt

ptPFrance, mate' -en réimporté

juÆ point d»- iflobe. »

• ; L’UnionJtdtMjOe dre éta-

AidSks de Fronce : c L UNSF tm-

les ‘ étudiants de France ^

4

*
ttre pmtr là Jfiiratlontm-
te des émprdsonnés^ pow-

dT7nion soviétique « P»
uktté' èe réalise afin de te*

armcAer aux [prisons, aux nopU'
et atp: «MW»

ét M. Valéry. Gtecardd’^sfÿ7^
a envoyé an nouveau président de

la République italienne. M. San-

dïgf^^tîS, un télégramme de

fédcltations qui déclare uoton^

La majorité qm
.r&mie sur votre noni estu

bornage, rendu

confiance.^.
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AFRIQUE

Mauritanie

Nous espérons qu'une solution au problème

du Sahara pourra être trouvée

avec nos frères du Maroc

déclare le chef du nouveau régime

Un total règne à Nouait- Pans les milieux proches de
chott trois Jours après le ren- l’ambassade de Mauritanie . à
versement du président. Moktar Rabat, on assure que les nou-
Ould par le Comité ml- veaux responsables mauritaniens
litaire de redressement natkmaL ' s ît animés de sentiments pro-
La radio nationale fait état de marocains. Plusieurs d’entre eux
nombreuses motions de soutien ont effectué des missions au
au nouveau régime. Le couvre- I Tar ~ - ou des stages dans l’année
feu a été réduit et tous les aéra- royale.

ports ont été rouverts au trafic Selon I a rp1 M. Reda Guedlra,

ce mercredi 12 juillet conseiller du roi Hassan n, et le

Dans une interview & l’agence major - colonel Dllmi, directeur

VTsnews. diffusée mardi par la aides de camp du roL se sont
n^dio nationale, le lieutenant- rendus, mardi, a Nouakchott, en

colonel Ould Salek, chef du nou- m ission d’information,

veau gouvernement, a fourni les

premières précisions officielles

sur les orientations de son ré- if UAIIUEAII fADMET
'

glme. « Nous affronterons, a-t-il LE NOUVEAU LADlntl
déclaré, avec le royaume frère du
Maroc, le problème du Sahara Dirigé par le lieutenant-colonel

et nous espérons que sa solution Mustapha Ould Mohamed Salek,

pourra être trouvée par les deux président du Comité de redresse-

porties. » H a ajouté : a zvous ment national, qui a pris le pou-
envisaçeons t'avenir avec un car- voir, le gouvernement comprend
tain optimisme, malgré les dlffi- seize membres dont huit civils.

cultés énormes que nous tracer-- La liste en est la suivante :

sons, a Indiquant que la « ban- Affaires étrangères : Cheikh
queroute s figurait au premier Mohamed Chelkhna Ould
rang des raisons ayant incité yAkhda ;

l'armée & prendre le pouvoir, il intérieur : commandant Jlbou
a dénoncé Je < marasme écono- ouid Salek;
mique », la « décadence finan- Justice et affaires religieuses :
ciere » et le s danger quotidien m. Baba Ould Ney ;
de révolte » et de « soulèvement Finances et commerce : Sldl
populaire ». Mohamed Ould Blgeira ;

« Cette situation, a-t-il pour- Equipement .* lieutenant-colonel
suivi en Vabsence de toute ten- Salem Ould Sldl :
tattoe de solution, a fait que les Transports, postes et tOéam-
*orS5i

L

01!?*** mrcnicatUms. artisanat et tou-
2™*. «Eaordn « à firme : Ueutenant-colonel Ould
Vanarchie politique et économi- Mayoub -

que. Le lieutenant-colonel Ould pum à mtnes ; M. Mohamed
Salek a enfin assuré que les

jjj Moktar Ould Zamel;
indiistrie et pèches : Hante-

VSSTSvuTiJu nlHïïtt Ahmed Ould Bons-

SFcoSuT
1™ MfWnmt runa .-Dr B.

a^uClîï^lSn
S1jfee

,,
4 “wLimcm TuliloMj. : M. Seck

Nouakchott en sa qualité de Marne Diack

,

doy-m du corps diplomatique Ue fttre . „ '

Monde du 12 juillet), aurait M- Mohamed Yehdlh Ould Bre-

informé celui-ci de son désir de site! ï ,
•

continuité darm le riQTrm.infi de la Santé et affaires sociales :

politique étrangère. Des assu- Dr Dlagana ;

rances i dent.iqups auraient été Jeunesse et sports : comman-
fcumles au représentant saoudien dam Thlam En Eadj ;

lf NOUVEAU CABINET

Dirigé par le lieutenant-colonel
Mustapha Ould Mohamed Salek,
président du Comité de redresse-
ment national, qui a pris le pou-
voir, le gouvernement comprend
seize membres dont huit civils.

La liste en est la suivante :

Affaires étrangères : Cheikh
Mohamed Chelkhna Ould
y-ah-hrift.

;

Intérieur : commandant Jlbou
Ouid Saiek;

Justice et affaires religieuses :
M. Baba Ould Ney ;

Finances et commerce : Sldl
Mohamed Ould Blgeira:

Equipement : lieutenant-colonel
Ahmed Salem Ould Sldl:
Transports, postes et télécom-

munications. artisanat et tou-
risme : lieutenant-colonel Ould
Mayoub ;

Plan et mtnes : M. Mohamed
EH Moktar Ould Zamel ;

Industrie et pèches : lieute-
nant-colonel Ahmed Ould Bous-,
self :

Développement rural : Dr Ba
Omar :

Education nationale : M. Seck
Marne Diack ;

Culture et information :

M. Mohamed Yehdlh Ould Bre-
zUel;
Santé et affaires sociales :

Dr Dlagana ;

Jeunesse et sports : comman-
dant Thlam En BadJ ;

Contrèle et enquêtes. : Ueute-
nant-colonel Mohamed Mah-

a Nouakchott. Par ailleurs, on Contrôle et enquêtes. :

apprend à Dakar que l'ancien, nant-colonel Mohamed
president Ould Daddah serait moud Ould Ahmed Chili ;
emprisonné- au fort de Coppolani, " Secrétaire permanent du comité
à une trentaine, de kilomètres. an. chargé de fadmintstratian. du
nord de la capitale mauritanienne, ministère de la défense : lieu-
A Rabat, les dirigeants maro- tenant-colonel Mpnuia. Ould Sldl

calm semblent être rassurés par Turn^mrnv* Taya.
l'évolution de la situation chez
leur voisin du sud, nous Indique!
notre correspondant Louis Gra-
vier. Les militaires mauritaniens i
n'ont, en effet, aucunement remis ICGpUDII
en cause la coopération avec le —'

Maroc et notamment l'accord
d’assistance mutuelle conclu en ,.n

5U'un ï“te "retona ouvre un

IPROCHE-ORIEIMT

Recevant

le président Syad Barre

de Somalie

M. GISCARD D'ESTÀMG

SUGGÈRE •

UNE CONFÈRENCE HS ÉTATS

DE LA CORNE DE L'AFRIQUE

Le général Syad Barre, prési-
dent de la République de Somalie,
qui a été l’hôte A déjeuner de
M. Valéry Giscard d’Estaing,
mardi U juillet à l’Elysée, devait
quitter Paris Jeudi matin pour
Bagdad.

Trente-cinq personnalités,

parmi lesquelles cinq membres!
du gouvernement — MM. Louis de
Guirlngaud (affaires étrangères),
Yvon Bourges (défense), Rene
Monory (économie), Jean-Fran-
çois Deolau (commerce extérieur),

et Olivier Stirn. secrétaire d’Etat
aux affaires étrangères, — parti-
cipaient au déjeuner, ainsi que
plusieurs hommes d'affaires fran-
çais.

A l’Issue du déjeuner, le prési-
dent de la République a dit :

« La France est prête à aider
toute initiative d’une conférence
des Etats de la corne de l’Afri-

que— » « Si, oPun commun accord,

les uns et les autres acceptaient
de s’asseoir autour d'une même
table, n'y aurait-il pas là le début
d'une immense espérance pour
tous les peuples africains et en
premier lieu pour les populations
de la corne de l'Afrique encore
déchirées par les combats. Pareille
conférence des Etats de cette

région pourrait ouvrir à tous les

participants les voies d’un atenir
pacifique et prospère. »

'

Un bon départ

pour la coopération

M. Giscard d’Estalng a encore
indique, dans son toast, que « la

Somrbe peut et doit jouer un rôle

déterminant dans cette recherche.
N’est-ce pas la vocation de la

Somalie que de proposer des
solutions qui puissent convenir à
toutes les parties ? ».

c La France, pour sa part, est

prête à aider toute initiative en
ce sens, comme elle est prête à
permettre à la Somalie de main-
tenir son indépendance et l'inté-

griu> de son territoire », a égale-
ment déclaré le chef de l'Etat.

Pour le président de la Répu-
blique. g la coopération franço-
somaUenne a pris un bon départ,
mais-cette coopération-no pourra
s’épanouir vraiment rntime fois

la paix et la concorde revenues
dans la corne de VAfrique s.

Liban

Le blocage demeure total sar le plan politique

Un autre Horizon politique africain
dans une économie fraternelle

P. Pefgnon

AU SOLEIL COUCHANT
DE L'EMPIRE

c FaI lu votre ouvrage avec
plaisir. »

Raymond ARON.
« Le riaa haut en couleur

enchante le lecteur. »
CL-K. SOUCHET.

La Pensée Universelle
7, rua des Carmes, 75006 Fans.

République Sud-Africaine

Pretoria ouvre une enquête après le <suicide»

d’un lycéen détenu par la pnlice

De notre"Correspondant
'

Johannesburg. — Un lycéen de vingt ans de là cité noire

de New-Brightoxt, prés de Port-Elizabeth, Lungile TabaJaza, a été

arrêté, lundi 10 juillet à 9 heures, par la police anti-émeutes,

sous les yeux de son frère aîné. En fin de matinée, il a été remis

entre les wiaiiw de la police de sécurité, à Port-Elizabeth, pour
interrogatoire. A 15 h. 5, fl est tombé du cinquième étage de
l’immeuble de la police de sécurité, et est mort sur le chemin
de l’hôpital (- le Monde » du 12 juillet!.

YÉMEN
Echec à la conjuration

saoudienne

O.U.A.
Les faucons

au banc des accusés

ÉRYTHRÉE
Oui à la négociation

sans préalable 1

ÉGYPTE
La sens da défi de Cbazli

à Soda te

MAROC
Les otages du roi Hassaa

ALGÉRIE
Seize ans d'indépendance

OCÉAN INDIEN
Le spectre

de la déstabilisab'on
‘

ainsi que de nombreux
articles sur le Gabon, la
Guinée, l'Afrique du
Sud, VAngola, le Soudan,
la Tunisie, le Vietnam,
2a Chine. Haïti, le Pérou
et les UF Jeux africains.

« En vérité, le cas de Bé. Taba~
laza est très simple. Nous étions
occupés à interroger cet homme
lorsqu'il a sauté par la fenêtre du
cinquième étage ». a déclaré,
mardi U juillet, & la radio,
M. Jimmy Kruger, ministre snd-
africaln de la police, de la Justice
et des prisons.

C’est le vingt-deuxième détenu
politique qui meurt ainsi en moins
de deux ans. De plus, M. Tabalaza
se trouvait dans les locaux, où le

dirigeant de la « conscience
notre », Steve Bikd, avait été dé-
tenu et Interrogé en septembre
dernier, . avant de mourir . des
suites de blessures après son
transfert à Prétexta. En décembre
1978 également, un professeur
métis de trente ans. M. Georges
Botba, avait trouvé la mort en
tombant du sixième étage des
.locaux de la police de sécurité à
Port-Elizabeth.

Sévèrement critiqué l’an dernier
pour son attitude après la mort de
M. Bflco, M. Kruger a, cette fois-

ci. Immédiatement réagi en or-
donnant une enquête menée par
un officier supérieur de police
c en vue de possibles actions dis-
ciplinaires ».

ML Kroger a ajouté que les rap-
porte de police ne laissaient pas
apparaître que M. Tabalaza ait

été maltraité au cours de son
Interrogatoire.

Selon M. Kruger, M. Tabalaza
n’était pas détenu en vertu des
lois sur la* sécurité, considérées
par l’opposition comme respon-
sables des morts de détenus, mais
en vertu du droit commun, étant
accusé d’avoir attaqué, au cock-
tail Molotov, une école de New-
Brlghton et des camions de li-
vraison pour les voler. Pourquoi,
dans ce cas, se demande mercredi
la presse. étalt-Ü entre les mains
de la police de sécurité ?
Les réactions à ce nouveau

décès ont été nombreuses dans
les rangs de l’opposition noire et
blanche, qui demande» outre le

départ du ministre, l’abolition des
lois permettant la détention au
secret poux des périodes Indéter-
minées, et une enquête Indépen-
dante.
Le quotidien libéral Rond

Daidy Mau estime s incroyable »

qu’un détenu soit mort « dans
les mains de même branche de
la police de sécurité qui détenait
M. Biko et s’est acquis une répu-
tation internationale pour 2a
façon dont ü fut traité ».

Le journal pro-gouvememental
the Citizen estime que le gou-
vernement doit agir. « parce que
chaque décès de prisonnier est
exploité contre le pays ».

(IntérimJ

• Un comité TeUt ’ Diallo, du
nom de l’ancien secrétaire générai
de I’O.UJL, victime de la répres-
sion en Guinée, vient de se consti-
tuer «pour défendre tous les pri-
sonniers politiques et les libertés
démocratiques en Gutnée-Cona-
kry » (14. rue Nanteuil, 75015
Paris).

• Le conseil régional de FOe
de la- Réunion a voté à l’unani-
mité, mardi 11 juillet, une motion
demandant au gouvernement et
au Parlement de mettre fin « à
toute forme de coopération en
faveur des Etats qui ne se seront
pas désolidarisés des actes d’en-
couragement au meurtre et à la

subversion terroriste que consti-
tuent les appels du comité de
libération de FOrganisation de
l’unité africaine (O.UAJ ».

• Images de la guerre ùtoüe au
Tchad. — Un album de Photo-
graphies de Raymond Depardon
retrace, & partir des débuts de
la rébellion le 20 janvier 1970,

i'histoire du conflit tchadlen dan?
des Images d’une rare force d’évo-
cation (en vente

.
aux librairies

Norman Bethune, 76. bd S&int-
Michel, et La Hune, 170, bd Saint-
Germain, Paris).

Beyrouth. — Suffit-il donc d’une

escouade de gendarmes ayant planté

l’étendard libanais 9ur une guérite

abandonnée quelques Instants plus

tôt par ses sentinelles syriennes, pour

que soudain l'espoir renaisse 7 Dans

les ruelles désertes d'Achrafieh

plongées, depuis que le canon s'est

. tu, dans un silence d’une angoissante

torpeur, le moindre signe, le plus

petit indice, font événement
Les Syriens se sont repliés de

50 mètres™ Ils laissaient, mardi en

fin d'aprôs-mldl, aux forces de sécu-

rité libanaises le contrôle du pont

de la Quarantaine qui relie Beyrouth-

Est è l’arrière-pays chrétien. Male Ils

sont encore -lé, tout près, dans un
Immeuble qui leur sert de garnison

depuis plus d'un an et demi
'

Fol espoir 7 Illusion d’oplmlste

empressé ? La guérite avait à peins

changé de locataires que l’on an-

nonçait discrètement en coulisse des

suites h venir tout aussi fsvorables

à une certaine détente. Les miliciens

chrétiens, murmuralt-on, pourraient

décrocher de trois ou quatre posi-

tions dans les points chauds des

quartiers est et desserrer ainsi

l’étreinte autour des postes syriens

Isolés. On espérait même très vite

l’ouverture de quelques magasins.

De notre envoyé spécial

histoire de rendre à Achrafieh — que

nombre de ses habitants ont déserté

— un semblant d'activité.

EL du même coup, on avait ten-

dance mardi soir é oublier que le

journée avait été aussi marquée çk

et [é par un regain de tension. Les
' francs-tireurs d'abord n'ont pas

chômé, et à proximité immédiate

d'un des points de passage entre

les deux secteurs de Beyrouth,

barricade qui oblige les rarissimes

- visiteurs • à rebrousser chemin.

Des Incidents ont aussi éclaté alors

que les Syriens, après de longues

tractations avec les chefs des mi-

lices. venaient ravitailler certains de

leurs postes avancés ou encerclés.

« C’est la population qui s’est mise

en colère, assurait un dirigeant

kataôb. Des habitants ont tiré : Us

ne comprenaient pas qu’on vienne

eu secours de ces gens qui. Pen-

dant cinq jours, las ont arrosés

d’obus.- -

En fait, tension et timides amorces

de décrispatfon coexistent dans une

atmosphère lourde d'incertitude. Car,

sur le plan politique, le blocage

demeure total. Sûrs de Tappui du

monde arabe, confortés aussi par

UNE LETTRE OU RÉVÉREND PÈRE RIQUET

Le comité d’aide aux chrétiens

du Liban nous transmet l’appel

suivant du Père Riquet, SJ.

L'acharnement sanguinaire des
Syriens k détruire et à massacrer
sans aucune distinction femmes,
enfants, vieillards des quartiers
chrétiens de Beyrouth rappelle
étrangement le génocide des chré-
tiens de Syrie et du Liban en 1860
par les musulmans de Damas et

de Beyrouth. C'est la même sau-
vagerie. mais avec l'effroyable

accroissement de puissance que
lui fournit un armement sophis-
tiqué. Cependant, en 1880. la
France, et avec elle les princi-
pales puissances européennes,
s’étalt indignée et avait réagL

Aujourd'hui, le monde civilisé

se tait et demeure passif devant
l'anéantissement de ce qui fut, si

longtemps, le dernier bastion de
la civilisation chrétienne au
Proche-Orient. Sur oes ruines fu-
mantes et sanglantes, le président
Assad potura célébrer demain le'

' triomphe de l’Islam comme jadis
Mohamed H sur les monceaux
de cadavres chrétiens de Constan-
tinople

Cette fois encore, par son si-
lence et sa passivité. l'Occident
aura-t-U trahi les siens ?

Sans doute les chrétiens du
Uban. comme beaucoup d'autres,

' ne sont pas sans péchés, les mu-
sulmans non plus. Mais, dans
l’tmmédiat. il n’est pas contestable
que les Syriens 6e conduisent è
l’égard des chrétiens libanais
comme les nazis à Oradoor. D'au-
tre part, cet acharnement des
Syriens è exterminer les chrétiens
qui leur résistent rappelle terri-
blement les massacres dont les
chrétiens du Proche-Orient ont
eu maintes fois dans le passé k

souffrir de la part des musulmans
turcs ou arabes.

U y a. certes, dans l'Islam une
tradition d’humanisme et de libé-

ralisme, dont, en 1860. au moment
du massacre dés .

chrétiens de

.

Damas, l'émir Abdei Kader donna
;

un magnifique exemple. Mais 11

n’est pas moins vrai que l'actuelle

entreprise syrienne au Liban
s'inscrit rin-nfi la pire tradition de
l'impérialisme mongol et du fana-
tisme . hitlérien.

Voilà pourquoi les patriotes

libanais, aussi bien musulmans
que chrétiens, ont raison de ré-
sister et méritent l’approbation et

le soutien de tous ceux pour qui
la charte des Nations unies, la

Déclaration universelle des droits
de l'homme et les conventions
condamnant le génocide repré-
sentant une exigence imprescrip-
tible de la conscience morale de
l’humanité.
* En s'abstenant d’intervenir dans
de pareilles circonstances, les
Nations unies renieraient scanda-
leusement les principes moraux
dont par ailleurs elles font pro-
fession.

Seul un immédiat remplace-
ment de la force inter-arabe de
dissuasion par celle des Nations
unies, à l'exclusion de la Syrie,
pourrait assurer le rétablissement
de la souveraineté de la Répu-
blique libanaise sur le territoire
qui lui est reconnu et garanti par
les conventions internationales en
vigueur.
Le Comité d'aide aux chrétiens

du Liban et l'Alliance libanaise
s'associent aux vives protestations
que motivent les massacres dont
les quartiers chrétiens de Bey-
routh sont les victimes.

* BJ» 478, 75830 Paris, Cedex 17.

les déclarations réitérées de l’étran-

ger. hostiles à toute partition du

Liban, estimant enfin qu'lsraSI ne

saurait, par une action intempestive

à Beyrotrth, compromettre les négo-

ciations prévues sous l'égide amé-

ricaine, les Syriens ne paraissent

guère disposés aux concessions.

M. Sarkis

toujours démissionnaire

Mais les dirigeants de la droite

chrétienne, accusés é la fols de

complicité avec l'« ennemi sioniste -

et d'ignorer l'autorité légitime en

renforçant leur Etat dans l’Etat ne

sont pas prêts non plus à renoncer.

Les milices, dont ils tirent l’essen-

tiel de leurs forces, n'ont pas été

touchées per les bombardements
syriens, qui ont plutôt poussé une
papulation traumatisée et révoltée

è faire corps avec ses dirigeants et

ses combattants.

Les plus * durs » — M. Camille

Chamoun et son « parti national

libéral -, mais aussi M. Béchir

Gemayel — tiennent Iss rênes du
front militaire et ne cachent pas leur

volonté de voir bientôt Iss talons

des - soldats d’Assad -, - agents

de la pénétration soviétique au

Proche-Orient ». M. Pierre Gemayel,

le vieux chef historique des Pha- -

langes, est sans doute plus enclin

à temporiser. Si la désescalade é

peine amorcée devait se confirmer,

c'est donc sa carte qui serait jouée.

Mais on est loin, très loin, du moin-

dre accord : four juste essafe-

t-on aujourd’hui de créer des con-

ditions plus propices à une
poursuite — une relance ? — des
tractions qui agitent depuis dix

jours les antichambres du palais

de Baabda, où le président Sarkis

maintient en suspens une démission

que ses nombreux visiteurs le sup-

plient de reprendre.

DOMINIQUE POUCHIN.

C Sa Béatitude Maximos V,
patriarche d'Antioche et de tout
l'Orient, d'Alexandrie et de Jéru-
salem, résidant à Damas, a déclaré
à la presse le 8 juillet : « fl ne
fait aucun doute que la Syrie a
le mérite d’avoir rétabli la sécu-
rité au Liban et aidé les autorités
légitimes à faire’vn sorte que tes
institutions de rEtat et tannée
libanaise reprennent leurs
activités. »

Maximos V a qualifié les mas-
sacres d’Ehden et de la Bekaa
« d’actes ignobles » qui s’inscri-
vent dans un plan unique visant
à susciter l'Intervention d’Israël,

à semer le trouble et à contrain-
dre la Syrie à entrer en guerre.
ue son côté, sa Béatitude

Elie IV, patriarche d'Antioche et
de tout l’Orient pour les Grecs
ort jdoxes, qui réside également
à Damas, a déclaré le même jour :

« Nous apprécions hautement les
efforts déployés par le président
Assad en faveur du Liban à tra-
vers toutes les confessions, cher-
chant toujours le bien de ce pays
frère, en vue de Paider à sortir
des difficultés qu’il traverse. »

BIBLIOGRAPHIE

LES SECRETS DE SUEZ
Abel, Maurice, Gay, Christian et les autres

Dwlght Eisenhower, John Fos-
ter Dulies, les grands trusts
pétroliers, lord Louis Mount-
batten et le Quai d'Orsay, ont
saboté en 1956 l'expédition de
Su:r. Pourtant elle partiellement
réussi : Nasser n'est pas devenu
Hitler et « Israël fut sauvé ».

Tel est, simplifié évidemment
à l'extrême, le schéma du livre

de Abel Thomas : « Comment
Israël fut sauvé ». Livre attendu :

depuis vtQ*t-deux ans, l'auteur
avait gardé le silence en public
sur une des mésaventures les

§
Ius officiellement mystérieuses
e l’après-guerre, n était pour-

tant l'homme le mieux placé
pour en dévoiler les dessous.
Bras droit de M. Maurice Bour-
gès Maunoury aux ministères de
l'intérieur et de la défense, il en
fut l'un des principaux initiateurs
et ltm. des organisateurs. Par
beaucoup de côtés, c l'affaire de
Suez » fut son affaire, et il ne
le cache pas. Ce n’est pas sans
raison qu’il fut & l'époque une
des cibles préférées des adver-
saires de l'entreprise et comparé,
assure-t-ll lui-même, à Rastl-
gnac, Machiavel ou M*nmrin
Polytechnicien, ancien résistant,

11 a gardé le goût des affaires
secrètes, des équipes de «mous-
quetaires » qui montent des
« coupe ». « Le coup de Suez »

commença par une rencontre avec
un personnage anonyme, dont le

directeur de cabinet du ministre
de l'intérieur ignorait à la fols

l'identité et les fonctions : U
s’agissait en fait de Joseph Nah-
mlas, représentant à Parla . du
ministère. Israélien de la défense.

La survie d'Israël' est menacée,
la France doit venir à son secours.

Nahmias est convaincant : Abel
Thomas saute à pieds Joints dans
la politique mondiale— et dans

Libye, qui provoquera une curieuse
lettre orucielle de protestation du
ministre. M. Christian Pineau :

* Si les autorités militaires
avaient jugé indispensable eCopè-
les plates-bandes du ministre des
affaires étrangères, dont U
deviendra la bête noire, bloquant
les livraisons d'armes aux pays
arabes, montant une opération
contre les camps des fellaghas en
rer par la force, elles eussent dû
le faire de leur propre autorité
sans en avertir notre représen-
tation. diplomatique.„»

On laissera, en fait, le Quai
d’Orsay Jouer, sans qu'il soit
averti le Jeu avec les pays arabes,
les Etats-Unis et l’OTAN, bêtes
noires d'Abel Thomas, et on mon-
tera clandestinement, avec la
bénédiction du président du
conseil, le scénario de l'opération
contre Nasser. Nul n’ignore plus,
même si quelques contestations
se sont élevées, notamment du
côté de M. Christian Pineau, in-
confortablement assis entre son
fauteuil ministériel et sa chatee
de conspirateur, la façon dont
l'affaire fut conduite, les rencon-
tres couleur de muraille, les
réserves anglaises, le revirement
américain — Eisenhower se pré-
sentait à ses électeurs dont 11

sollicitait le renouvellement de
son mandat, comme I'« homme de

.la paix » — les rencontres se-
crétes.

Le récit d'Abel Thomas comble
les dernières lacunes, n montre
aussi dans quelle atmosphère peu
diplomatique travaillèrent les
« mousqueraites » de Tel-Aviv et
ceux de Paris. « Comment va
Maurice ? Et Louis ? Et Guy et
Christian ? «/demande M. Shi-
mon Pérès, ministre adjoint de la
défense israélienne k l’un de ses
nombreux voyages k Paris. Mau-

rice (Bourgés-Maunoury), Louis
i Mangin), Guy (Mollet) et Chris-
tian ( Pineau)_ n’ont rien k
refuser à Israël Us luttent pour
ia survie d'un peuple et contre
celui qu lis prennent pour un nou-
vel Hitler, Rien à refuser et rien
a demander : « n n’y a aucune
contrepartie ». répond le délégué
à i 'armement lorsque le général
Dayan lui demande les conditions
posées aux livraisons massives de
matériel français Au grand éton-
nement du gênéraL- On ne fait
pas payer les croisades.

H reste k savoir si la crolsade-
de Suez, qui s’arrêta à Port-Saïd

-BÇîîS' M® redoutable à la
crédibilité, déjà astucieusement
entamée, des politiques mondiales
française et anglaise, était néces-
saire. L'auteur n'en doute évidem-
ment pas. Nasser arrêté dans son -

-

ascension, les pays arabes rendus
plus prudents, Israël sauvé pour
quelques armées.» Maie lorsque .les
parachutistes français et anglais
sautèrent sur Port-Saïd, l'armée
israélienne était déjà totalement
victorieuse, avec l’aide secrète de
la France. Etait-il nécessaire de'
débarquer sur 2e canal en Invo-
quant avec une parfaite hypocri-
sie la nécessité de c séparer les.

combattantss? De faciliter,, sur
le dos des dernières puissances
européennes, une alliance de fait
entre les Etats-Unis et ITJJt.SÆ. 7-
Abel Thomas et les mousquetaires..
se sont bien amusés avec les allu-
mettes. On comprend qu'il garde'
de ce jeu un souvenir ému. On
n'est pas 'sûr de partager sa nos-
talgie-

'

JEAN PLANCHAIS.

* Abel Thomas : Comment lira#
fut sauvé - Les secrets de l’expidt-,
tien de Suez. Albin Michel. 288 fe
39 francs.
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DIPLOMATIE

Le retour des grands fauves
II, — La loi du balancier

Les relations Internationales
sont caractérisées depuis quel-
que temps par une violence
accrue. Peut-on y trouver des
causes communes? André
Fontaine a analysé Hang le
premier de deux articles le
rapprochement sino - améri-
cain et ses répercussions sur
les rapports Est-Ouest (« le
Monde » do 12 juillet).

par ANDRÉ FONTAINE
fichent de la' démocratie comme
d'une guigne. Os doivent le consi-
dérer comme un tartuffe .. ou
comme un niais, sinon comme les
deux à la fois, aussi bien est-ce
fur ce terrain des droits de
1 nomme, où U a eu l'Imprudence
de tant s'engager qu'ils ont dé-
cidé de réagir avec le plus de

« Un pas en avant, deux pas
en arrière * ; M. Carter n’a ja-
mais dû. beaucoup lire le livre
de Lénine, inspire d*une proces-
sion traditionnelle du Luxem-
bourg, qui porte ce nom, maie u

vivacité. Depuis quelque temps, U
‘î.jot

applique bien souvent la formule
‘ la lettre.

“
Chaque fois qu'il fait

un pas en avant, U recule, effrayé
par les réactions. Chaque fois
qu'il se laisse aller à écouter les
conseils de « fermeté » du a fau-
con » Brzsezinski, il se fait rat-
traper par la manche par la
«colombe» Young et accessoire-
ment par le secrétaire d'Etat,
M. Vance. L'une de ces politiques
est-elle menleurs que l’autre ?
Sans doute. Mais le pire est d'hé-
siter entre les deux. C'est ce qu’a
fait la France entre les deux
guerres, toujours tiraillée entre
l'intransigeance de Poincaré et le
pacifisme de Briand. On a vu le
résultat-

Le résultat n’est pas moins
visible dans les relations entre
Washington et Moscou. Sans
qu'on puisse dire qu'à aucun mo-
ment les Etats-Unis aient vrai-
ment marqué un point sur les

Soviétiques au coure de ces der-
niers mois, toutes sortes de
signes montrent que ceux-ci sont
décidés à faire payer & M. Carter
le prix de ses bouffées d’audace
et de son irrésolution. H est

clair qu’ils ont peu d’estime pour
lui. Un Nixon ou un Kissinger
appartenaient comme eux au
mande de la RealpotÜit et des
grands fauves. Us n’avaient pas
de mal à les comprendre, non
plus qu’à se taire comprendre
d’eux. Un apôtre comme M. Car-
ter, que les nécessités politiques
contraignent de temp6 à autre à
mettre ses principes dans sa
poche, échappe & ieur Welt-
anschauung.
Comme ses prêches n’em-

pêchent pas des multinationales
de mettre une bonne partie du

coupe réglée, avec la

de régimes qui se

ne se passe pas de. jour que ne
viennent de Moscou, à ce sujet,
les nouvelles les ' plus scanda-
leuses. Et tout récemment les
Soviétiques ont poussé- l’insolence
jusqu'à engager des poursuites
contre deux Journalistes améri-
cains, faisant peser ainsi une
menace sur l’ensemble de la
communauté des correspondants
étrangers en U3LSS. Que
peuvent faire les Etats-Unis.? H
y a déjà longtemps qu’un bon
esprit a dit que lorsqu’on n’avait
pas les moyens de sa politique U
fallait avoir la politique de ses
moyens.

L’autre terrain de réplique des
Soviétiques, c’est le tiers-monde.
En Angola, en Ethiopie, au Yémen
du Sud, avec leurs .alliés cubains
et est-allemands — ces derniers
spécialisés, il faut le savoir, dans
les tâches de police et de sécu-
rité. — Us sont omniprésents, et
oe sont toujours des armes russes
que l’on trouve sur. les corps des
guérilleros opérant en Namibie,
en Rhodésie, an Tchad, au Shaba,
an Sahara, comme au Proche-
Orient. Rien Indique d’autre
part qu’ils prodiguent des conseils
de modération particulière à ceux
des gouvernements révolutionnai-
res sur lesquels Us ont quelque
influence.

monde en
complicité

Si l’on ajoute à cela le main-
tien d’énormes effectifs sous les

drapeaux des pays du pacte de
Varsovie, une course qualitative
et quantitative aux armements
qui n’a jamais peut-être atteint
une pareille ampleur, le dénue-
ment persistant de tant de pays,
mal baptisés « en vole de déve-
loppement », et l’incapaéité du
monde occidental à se sortir de
la crise économique, sociale, intel-

lectuelle et morale dans laquelle

il patauge depuis des années, on
a évidemment quelques raisons

d'être pessimiste, votre de parta-
ger de sentiment des Chinois sur
l'inéluctabilité à plus ou moins
long terme d’une nouvelle guerre
mondiale.-'

D'une confradidion à l'autre

Jean qui pleure pourtant n’a

pas toujours raison sur Jean qui

rit. L’histoire n’est pas à sens
unique, et le retour du pendule
appartient à son magasin d’acces-

soires le plus traditionnel. Le mo-
ment vient toujours, pour parler

en singeant Mao, où une contra^
diction devient plus importante
que celle Que l’on retenait jus-

qu’alors pour la principale. Et
c’est pourquoi les alliances éter-

nelles n’ont qu’un temps, à moins
fie se transformer en sujétion d’un
partenaire à l’autre.

Le cas de l’Erythrée est assez

symbolique de ce point de vue.

Tant qu’il s’est agi de soutenir

le régime révolutionnaire d Addis-

Abbeba contre ses adversaires

proprement éthiopiens, tout le

camp progressiste a applaudi

VU,R,SR , et Cuba. Lorsque les

forces années de ces deux pays

ont aidé les Ethiopiens à repous-

ser les troupes somalles infiltrées

en Ogaden. des réserves ont
commencé à se manifester. Mais
le régime de Mogadlscio avait

commis l’imorudenoe de mettre

en cause, pour réaliser l’aspira- wui«
tfaa séculaire du peuple eomaU à adversaires.

on' le constate chaque jour, des

réalités ethniques, linguistiques,

religieuses, économiques les plus

élémentaires. Le colonel Meu-
gulstu s’attaquant maintenant aux
rebelles qui tiennent depuis quel-

que vingt ans une grande partie

de l’Erythrée, la réaction du
monde arabe est unanime : pas
question de laisser les chrétiens
(TAddls, même peinturlures de
marxisme-léninisme, rétablir leur

hégémonie sur cette terre d’Is-

lam. .

On à déjà eu l’occasion d’évo-
quer les répercussions de l'affaire

sur l’évolution de l'Irak et sur

le coup d’Etat du Sud-Yémen.
Pour le moment, elle semble dans
l’impasse : Moscou propose une
solution fédérale dont personne ne
veut, Menguistu s’entête à récla-

mer Vunion pure et simple 4 la

mère patrie, les Erythxéeus ne
veulent entendre parler que de
nndépendanoe, et tes Cubains
n’osent pas aller braver l’Impo-

pularité en allant soutenir des
troupes éthiopiennes qui n’ont,

aucune chance de se débarrasser

toutes seules de leurs coriaces

Vanité, l’un des tabous de notre

temps : J’intangibilité des fron-

tières héritées en Afrique de la

colonisation, frontières qui font

pourtant trop souvent fi, comme

Que va-t-S se passer ? On peut
aussi bien Imaginer que les

Russes, comme ils l’ont fait en
d'autres Deux, installent aux lieu

et piaoe'de Menguistu un homme

^ Un été

de qualité
iü avec

Vr

*.V
.

Jacqùes'Chancel

LE TEMPS
D’UN REGARD

Hachette
liUrtntmf

plus docile à leurs conseils, ou
qu’ils finissent par s'écœurer. En
tout cas on ne prend pas de
grands risques 4 prédire que
beaucoup dépendra pour l’autamé
de 1VA8A dans cette partie du
monde de la manière dont eHo
se dégagera de cette fourmilière.
Elle n’avait peut-être pas tout à
fait compris, en décidant d’y
mettre le pied, & quoi eUe s’expo-

• faut-il vcsait. Et peut-être faut-il voir déjà
un signe de remise en question
des certitudes les plus acquises
dans le fait qu’une personnalité
impartante du DERG, le direc-
toire de la révolution éthiopienne.

a azmoocè son intention de se
rendre prochainement à Paris.
Information, à rapprocher de l’en-

trevue que le docteur Neto. chef
de L’Etat angolais, a eue avec
M. Mario Soares et de sa décision
de participer désarmais aux tra-
vaux de l’Internationale-, socia-
Uate. Y auralt-H de l’eau dans te
gax entre Angolais et Sovléfco-
Cubains ? M. Andrew Young. le

représentant américain aux Na-
tions unies, ne se cache pas de le

penser, et sans doute d'y travail-
ler, lui

.
qui n’est pas pour rien

semble-t-il dans la récente —
encore que timide — ouverture de
la Guinée de M. Sékou Tooré au
monde extérieur.

La Me de la réplique

fauves,
— simple loi

bien entendu,
la morale —

autorise la réplique, ‘même bru-
tale à une initiative Inconsidérée.
Elle assigne pourtant à cette ré-
plique des limites précises. On
vient encore de le voir au Liban.
Lorsque la Syrie a décidé d’écraser
les phalangistes sous tes bombes,
pour répondre sa massacre de la
famille Frangé, on a d’abord cru
que tes chrétiens ne pouvaient
compter sur aucun secours. Mais
la menace d’une intervention
israélienne, articulée avec la pru-
dence nécessaire, a conduit les

artilleurs du président Assad à
cesser le feu. sachant très bien
qu’il ne leur fallait pa« compter
sur l’Egypte et encore moins sur
l’Irak pour faire lace à une
attaque de la plus forte armée du
Proche-Orient. Mais-Esraâ aussi
ne peut franchir certaines limites
et TU3LSJB. vient de le lui rap-
peler.

Tout se passe malheureusement
comme si l'existence de cette loi

devait être à chaque fois rappelée
à ceux qui ont tendance à croire,

d’un côté ou de l’autre, que rien
ne réussit en fin de compte que

richesses et la nécessité d’y remé-
dier. U est classique que tes

détenteurs de privilèges cherchent
à les préserver, mais la possession
d’or, de pétrole ou d’armes nu-
cléaires ne devrait tout de même
pas conférer automatiquement
un droit à l’hégémonie. Se cette
vérité, tous tes peuples sont sinon
convaincus, du moins

1e coup de poing sur la table. La

prêts à se
laisser convaincre, pour autant
que tes gouvernements veuillent

'bien faire appel un peu plus à
leur Intelligence et à leur géné-
rosité au lieu de flatter tes

réflexes conservateurs qu’engen-
drent l'Ignorance et le préjugé.

S’engager dans cette vote ne
suffirait certes pas à résoudre du
jour au lendemain tes innombra-
bles contradictions dont sont tis-
sées les relations entre l’Est et
l’Ouest comme entre le Nord et le

Sud. Mais ce serait tout de même
un moyen de dissiper une partie
de la méfiance, des malentendus,
des phobies qui nourrissent les
conflits d’hier, d’aujourd’hui et de
demain. Pour tes grands fauves
qui ont pris, la planète pour ter-

rain de chasse, Q n’est d’autre
loi que celte de la jungle. SI 1e

mot de progrès a un sens, c’est

celui de lui substituer celle de la
solidarité de l'espèce.

vérité c’est qu’il peut assurer, et
encore, des avantages, temporaires,
mal* qu’il ne résoad rien.

L'exemple du Proche-Orient,
où on l'emploie depuis trente ans,

plus que nulle part ailleurs, est là
pour l’attester. Trop de sang a
véritablement coulé, et'pour rien,
depuis le début de cette, année,
pour que -Ton essaie pas., une
bonne fois, une autre méthode
pour sortir de l’impasse où se
trouvent tant de problèmes et de
négociations.
Des problèmes, certes, il y en a

à la pelle. Mais la difficulté de
leur solution tient bien souvent à
oe que l’on mêle des questions qui
n’ont rien à voir. Par exemple, les

questions ethniques, ou religieuses,

et cette des matières premières.
Ne pourralt-CQ enfin se décider
entre l’Ouest. l’Est et le tiers-

monde à s’entendre pour, séparer
oe qui est séparable, en chargeant
pour commencer un groupe
d’experts de - préparer pour lu
principaux produits de base un
Inventaire des besoins, des res-

sources et des Investissements
nécessaires ? D'autant plus qu’en
oe domaine, comme en tant d’au-
tres, on nage en pteinelrréehté,
rien n’étant moins sûr que tes

chiffres que tout un chacun pro-
digue avec une merveilleuse assu-
rance.
Nons nous souvenons pour notre

part avoir entendu au cours d’un
colloque, il y a deux ou trois ans,,

deux éminents spécialistes, bardés
de titres et d'expérience, présenter
nrtmme absolument certaines des
évaluations du prix du pétrole,

pour la période & venir, entre les-

quelles l’écart était de 40 ou 50 %.
Aujourd’hui encore, en feuilletant

tes hebdomadaires, on peut ap-
prendre du Nouvel Economiste,
qui en fait son titre de couverture,
que c Ut guerre du pétrole, c’est

fini » et que c la surcapacité
actuelle de l'OPEP rend difficile

une hausse importante jusqu’au
milieu des années sa », «jors que
le secrétaire américain à l’énergie,

M. Schtesânger, déclare dans
US. News qu’on certain nombre
de pays de la même OFEp «sont
prêts à majorer leurs prix dès le

l ,r janvier prochain ». Qnant à
ML Nordlne Ait Laonwne. vice-

président' de la compagnie natio-
nale algérienne Sonaferach, fl

assure dans Afrique Asie qn*i]

faut prévoir une augmentation de
50 % en termes réels au cours de
la prochaine décennie si l'on ne
veut pas laisser s’épuiser rapide-
ment la princlpaje source d'ener-
gle. Et qu'en est-il de ruJELSiL ?
La plupart des experts paraissent
admettre avec un fameux rapport
de la CLA. qu’elle deviendra rapi-
dement Importatrice de pétrole
bien qu'elle soit pour le moment

FIN

• Bokassa Ièr à PSlysée. — Le
président de la République a reçu,

pour us dîner privé, mardi
U Juillet, l'empereur Bokassa Ier

de Centrafrique.

A TRAVERS LE E

Argentine

• M. ADOLFO FEREZ ESQUI-
VEL a été libéré sous condi-
tions le 22 juin à Buenos-
Aires. apprend-op de bonnes
sources a Paris. M. Ferez
Esquive] est te secrétaire, géné-

' rai de rorganisation non vio-
lente Paré et Justice pour
l'Amérique latine. U est, cran-
tre paît le fondateur de

. l’Assamblée des droits de
l'homme et du Mouvement
œaiméniquo pour tes droits de
l’homme -en Argentine.

Chypre

tatant que c rés conditions de
vie des prisonniers politiques
se sont quelque peu améliorées
Vannée dernière à la suite des
pressions internationales, mais
se sont détériorées à nouveau
pour devenir pires (pVaupara-
vànt ».

Far ailleurs, vingt-huit per-
sonnalités. parmi lesquelles des
•anciens ministres, dès anciens
et actuels députés du Parle-

: medt, des journalistes et des
militaires, ont envoyé une let-

. tre ouverte au président Car-
ter. Us déclarent. t

« Nous voulons, au nom de
notre peuple supplias, venu
faire connaître d*innombrables
cas o& les droits de l'homme
en Iran ont. été violés. »

• LA .COMMISSION EURO-
PÉENNE DES DROITS DE
L’HOMME a déclaré recevable
la troisième plainte déposée
par le gouvernement chypriote
contre la Turquie. Comme les
précédentes, la requête fait

état de violations delà Conven-
tion européenne des droits de
l’homme par tes autorités
torques de Chypre, n s'agit
notamment du droit à la vie;

à 14 liberté des personnes, à
la sécurité, au respect de la

vie privée et famllaJe. à la
propriété et à une justice
équitable et de l'interdiction
de la torture, des traitements
« inhumains ou dégradants »,

du travail forcé et des discri-
minations, Ankara a objecté
que 1e gouvernement de Ni-
cosie n’a pas qualité pour
représenter Chypre, qu’il
n'exerce, pas de juridiction sur
les régions où les faits se
seraient produite et que la re-
quête était abusive.

Ouganda
LES AVIONS ATTERRISSANT
EN OUGANDA ne peuvent
plus, à compter de mardi
11 juillet, se ravitailler en car-
burant es raison d'une pénurie
qui affecte actuellement le
paya De source ougandaise, &
Nairobi, on indiqué que cette

due a des retardsmrie est due
de paiement du pétrole fourni
par la raffinerie de Mombasa,
au Kenya. — (Reuter.}

Turquie

-Ghana
SELON DES SOURCES DI-
PLOMATIQUES A ACCRA, te
général fgnatius Kutu Acheam-
pong, qui. a donné sa e dé-
mission » de la présidence de
la République le 5 juillet der-
nier, a 'été pitecé en résidence
surveillée avec son épouse et
ses enfants' sur une De du
fleuve Votta, à proximité
d’Akosombo, à 120 kilomètres
an nord-est de la capitale du
Ghana. — (AFFJ

LE PROFESSEUR BEDRET-
TDÏ COMERT, chargé de
coure à Tuniversité de Haoet-
tepe (Ankara), membre de la
commission universitaire d’en-
quête sur les activités terro-
ristes de l'extrême droite, a
été tué ifune rafale de coups
de feu le 11 juillet* Les cours
ont été suspendus huit. Jours.
C’est le second attentat en
six mois contre un professeur
de cette université. — (AFFJ

Irait

LE DOCTEUR MEHDI BA-
ZARGAN, président de la so-
ciété iranienne pour la défense
dés’ libertés - et des droits de
rhnmroe, a lu, mardi U juillet,

au cours d’une conférence de
presse, un communiqué cons-

LAUSANNE-
PALACE

Pour vos affaires,
•• pour votre plaisir,

tifi havre de paix

situé au cœur de la ville.

RESTAURANT - BAR
' SALLES DE CONFÉRENCES

1002 Lausanne (Salue)
TéL 1941/21/20-37-11 - Télex 2071

LJ

producteur de la pia-le principal pre
néte, ce qui. expliquerait son
interventionnisme croissant aux
abords de la mer Rouge et du
golfe Pereique. Mais d’autres as-
surent que raecrofeeemenfr de sa
production la met pour longtemps
encore à llsbrf du besoin. Qui
croire?
Ces divergences d'analyse suffi-

raient à eues seules ' à justifier

une étude de sang-froid et sans
partions, car- il existe assez de
conflits qui portent sur des enjeux
réels pour que l’on- n’ajoute pas

de simples hypothèses aux raisons

de s’entretuer. Procéder à une
telle étude -serait aussi une ma*
nlère dereconnaître -la fantastique-

injustice, encore aggravée par la

aridité, que la nature a Intro-

ït* dans -te répartition de ses
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AMÉRIQUES

Guyana

le référendum constitutionnel dn 10 juillet marque un tournant

do régime de M. Bnmham dans le sens de l'autoritarisme

Les a oui » remporteraient

de façon massive au référen-

dum constitutionnel du 10 juil-

let en Guyana, tandis que le

dépouillement se poursuivait

.ce mercredi. L'opposition, ü est

vrai, avait appelé à boycotter

la consultation.

Les citoyens de la République de
Guyana (ex-Guyane britannique) ont

approuvé par référendum, le lundi

10 juiHet, un projet de loi qui les

prive, pour l'avenir, de leur droit de_
se prononcer par référendum sur des
modifications substantielles de la

Constitution.

U Charte fondamentale de ce
petit Etat anglophone fiché au flanc

nord-est de l'Amérique du Sud com-
portait un article (73) prévoyant

qu'un certain nombre de dispositions

capitales (relatives, notamment, aux
pouvoirs de l'exécutif, du législatif

et du judiciaire) ne .pourraient être

modifiées que par un vole favorable

des deux tiers des députés, confirmé

par la majorité des citoyens consul-

tés en référendum. Le Parlement, où
le P.N.C. (Congrès national du peu-

ple), formation du premier ministre

M. Forbes Bumham, dispose de
trentehsept sièges sur cinquante-

trois, avait approuvé, le 10 avril der-

nier, dans les conditions requises,

un amendement constitutionnel sup-

primant l'obligation du recours au
référendum pour l’approbation défi-

nitive d'une modification de l'arti-

cle 73.

La conséquence là plus Immé-
diate est que (a Parlement élu ie

IB juillet 1973, qui devait être, renou-

velé le 25 octobre prochain, restera

en fonction jusqu'à ce qu'il ait ap-

prouvé la nouvelle Constitution sortie

des cartons if y a quelques semaines

par le parti majoritaire : c'est-à-dire,

vraisemblablement, pour douze à
dix-huit mois suplémentaires. Le
projet du P.N.C. prévoit l'Instaura-

tion d'un régime de type présiden-

tiel (M. Bumham n'est aujourd'hui

que premier ministre] ; le chef de
l'Eiat disposerait en outre, d'un

droit de veto sur les textes parle-

mentaires.

L’opposition a boycotté

la consultation .

C'est dire que les citoyens guya-

naia viennent d'approuver, dans les

formes (égales, fa mise en place

d'un régime qui, selon toute vrai-

semblance, revêtira des formes net-

tement plus autoritaires que celui

soua lequel Ils -ont vécu depuis 1966.

date de leur indépendance.

La principale formation de Toppo-

eition, le P.P-P- (parti populaire pro-

gressiste), qui a la confiance des

Guyanais origfnaîree de l'inde, majo-

ritaires dans le pays, avait appelé à

boycotter la consultation. Le vote a

donc été acquis, pour ressentie!,

grâce aux voix des Guyanais
.

d'ori-

gine africaine, sympathisants du
P.N.C. De toute façon, Il existe, en

Guyane, une tradition bien ancrée

de fraude électorale, qui permettait

de penser que l'issue de la consul-

tation ne pouvait pas faire de doute.

En dépit .de cette tara, la Répu-

blique guyanalse gardait une réelle

originalité dans le tiers-monde.

.Etait-ce ja pesanteur de l'héritage

britannique 7 Toujours est-il que le

Parlement, pour mal élu qu’il fût y
gardait une certaine Importance,

notamment perce qu'il servait de
tribune à une opposition vigoureuse.

Cette originalité' parait aujourd'hui

menacée, bien que le projet de
réforme constitutionnelle du P.N.C.

prévoï le maintien du pluripartisme

e! d'élections générales.

Le P.N.C. a justifié ses récentes

décisions en Indiquant que la Consti-

tution de 1968 n'étaH plus adaptée

à .le situation d'un pays qui. depuis
sa décolonisation, a déjà fait de
grands pas dans le voie du socia-

lisme, et entend bien poursuivre la

réalisation de ce « coopéra fr-

visme » (1) cher & M. Forbes
Bumham.
Le paradoxe de la situation guya-

nalse est que la parti d'opposition,

le P.P.P., se réclame d'une stricte

orthodoxie marxiste. Son fondateur,

qui demeure son leader incontesté,

le docteur Cheddl Jegen, ne fait pas

mystère de son alignement sur Mos-
cou. C*est dire que son attachement

à la démocratie à la britannique »

(dont, lusqu’à nouvel ordre., certaines

formés continuent de prévaloir à

Georgetown) est circonstanciel f

La marge de manoeuvre de
M. Jagan est d’autant plus étroite

que les dispositions constitution-

nelles prises è l'InitistiVe de M. Bum-
ham ne marquent pas nécessairement
un virage à droite. Une telle évolu-

tion serait, de toute façon, bien dif-

ficile à imposer dans un pays oü les

quatre cinquièmes des moyens de
productions modernes et des sources

de devises (ia bauxite et fe sucre

pour l'essentiel) sont eux mains de
l’Etat Les excellentes relations avec
Cuba de factuel premier ministre

guyana!a constituent d'ailleurs, dans
la région, le malüsur des brevets de
progressisme.

Il resta une évidence. La Consti-

tution de 1968, sous l'égide de

laquelle le P.N.C. s'était installé,

puis consolidé au pouvoir, était aussi

un Instrument juridique destiné à

favoriser, entre citoyens guyanais

d'origines africaine et Indienne, les

relations las moins conflictuelles

possibles : des affrontements raciaux

d'uns extrême violence n’avelent-ilB

pas, en 1964, ensanglanté le pays.

C'est prendre un grand risque, dans
uns nation encore aussi ma) conso-
lidée que la Guyana, de bousculer

ainsi [es fondements de la coexis-

tence communautaire.

JEAN-PIERRE CLERC.

fl) Le « coopératif«me * est la
doctrine officielle du PJ7.G. et. par-
tant. de la République de Ouyana.
Les autorités de Georgetown expli-
quent que « la coopérative est la

forme la plus accomplie de la pro-
priété » et que « le coopérattoisme
est l'instrument permettant la réa-
lisation du socialisme » dans leur
pays. En réalité, les coopératives
représentent un peu moins de 10 %
de l’activité économique, tandis que
leé State Corporation (entreprises
d'Etat) représentent 80 % des sec-
teurs vitaux de l'économie.

Nicaragua

UNE VINGTAINE

DE MANIFESTANTS

.

AURAIENT ÉTÉ TUÉS

TMftnagfr MJFJPJ. — Des trou-
bles ont éclaté mardi il juillet

ria.r» plusieurs villes du Nicaragua
et l'opposition se prépare à orga-
niser une grève générale de vingt-
quatre heures. Elle veut ainsi pro-
tester contre la mort dimanche à
Jlnotepe, à 45 kilomètres an sud
de Managua, de cinq étudiants,
au cours d'une manifestation bru-
talement réprimée par la police.
L’armée a annoncé mardi la for-
mation d’un tribunal militaire
chargé de l'enquête.

Sekra des Informations parve-
nues dans la capitale, de nou-
veaux affrontements entre la
population et la garde nationale
auraient provoqué mardi la mort
de vingt personnes & Jlnotepe.
Des témoins ont affirmé avoir vu
un militaire ouvrir le feu sur des
manifestants qui avaient dressé
des barricades à l'endroit où ont
été tués les cinq étudiants. Le
gouvernement a démenti ces
chiffres et a fait état mardi de
trois mort®' et vingt-cinq blessés.

[La tension n’a pratiquement pas
cessé an Nicaragua depuis les

émeutes qui ont suivi rassasstnat.

le 10 Janvier, de ML Joaqnin Pedro
Cbamorro, directeur dn quotidien
h la Pressa » et leader de l'oppo-
sition- Le retour, le 5 Juillet, des
exilés dn groupe des Douze a,

formé par des Intellectuel*, des
chrétiens et des industriels qnl
avalent demandé en octobre 1911 la
démission Immédiate dn président
Somoza. a été interprété comme nn
aven de faiblesse de la part dn
pouvoir.
Le soutien de Washington, qnl a

fait défaut an moment des émeutes
dn printemps, semble cependant de
nouveau accordé an clan Somoza. 1

Brésil

Campagne en faveurde l'amnistie
Le mouvement en faveur de l'am-

nistie gagna du terrain au Brésil.

Lancé officieilemant, le T4 février der-

nier, lors d'une manifestation é

Rio-de-Janeiro, è laquelle avait parti-

cipé le générai en retraite, Pery

Bevilacqua. il s'est étendu à une

grande partie du pays. Des comités

se sont créés dans sept des vingt-

deux Etats fédérés. D'autres sont en

formation dans huit Etats- Une réu-

nion nationale des protagonistes de

toutes ces initiatives locales doit

avoir lieu au début de septembre au

Brésil, en présence d'observateurs

internationaux, en vue de créer un

conseil national du Comité Brésil

pour l'amnistie. Ces détails nous ont

été donnés par Mlle Eny Moraira.

avocate, présidente du Mouvement
pour l'Etat de Rio-de-Janeiro, qui. à

l'invitation de plusieurs organisations

humanitaires, a entrepris une tour-

née d'information dans plusieurs

pays d'Europe.

Tout en prenant acte des mesures

d‘ - ouverture - annoncées, le

23 juin, par le général Geisel (sup-

pression de l'Acte institutionnel

n* 5. qui confère des pouvoirs discré-

tionnaires au président de la Répu-
blique, rétablissement de l'habeas

corpus, suppression de ia peine de
mort). Mlle MoreIra estime que seule

une - amnistie généra/e er sans res-

triction » permettra d'écarter le

soupçon que les autorités militaires

cherchent seulement, par des
mesuras da façade, è - institution-

naliser le régime », perpétrant ainsi

ce qu'elle dénomme un coup
d’Etat blanc -.

Une amnistie générale intéresserait,

en premier lieu, les cent quatre-

vingt-quatre prisonniers politiques

Bolivie

DES OBSERVATEURS

INTERNATIONAUX

DÉNONCENT

DE NOMBREUSES FRAUDÉS

ÊKT0RA1B
La Paz (AJJ- Reuter). — Trots

Jours après le scrutin du' 9 Juillet

pour l'élection da président de la

République bolivienne et dn Congrès
une mission d’observateurs Inter-

nationaux, dirigée par lord Avebury.
de Grande-Bretagne, a confirmé, le

mardi 11 Juillet, les accusations
de fraudes électorales lancées par
RL SCIes Snazo, candidat soutenu par
une coalition de ganebe, contre le

candidat « officiel n, le général Jeton

Pereda.
Parmi les membres de la mission

Internationale figurent notamment
MM. Wilson Boots, dn Conseil natio-
nal des Eglises' des Etats-Unis. Len-
nart Aspegren. des Eglises suisses,

et Robert Goldman, du Btueau de
Washington pour l'Amérique latine
(WOL&).
Entre antres Irrégularités, ces per-

sonnalités ont noté l’absence de
bulletins de vote, en certains en-
droits, pour les candidats de l’oppo-
sltlon, rIntervention de militaires

sur les lieux de vote, et principale-
ment dans les régions rurales, le

détournement d’urnes dans des bu-
reaux défavorables an candidat dn
gouverneur militaire, la violation
du secret de vote par les contrô-
leur* officiels, et surtout des Inti-

midations d’électeurs et de membres
des partis politiques. Du partisan de
la gauche aurait été tué. jeudi

dernier, dans un village proche de
La Paz, par des militaires.

Les derniers résultats, portant sur
40% des suffrages exprimés, don-
nent environ 49% des voix an géné-

ral Pereda et 21 % à M- SUes Sua».

ASIE
Japon

Une mission d’industriels de rnrmemeni

va se rendre en Chine

De notre correspondant

• Tokyo. — Une-mission d’indus-
triels japonais de l’armement et
de l’équipement militaire se ren-
dra en Chine au milieu du mois
de septembre, afin de « promou-
voir des échanges de technolo-
gie » en oe domaine. La mission
comprendra quatorze représen-

tants de l’Association des cons-
tructeurs aéronautiques et onze
fabricants de pièces d’artillerie.

Bien que M. BQrata, président de
l’Association, affirme que « Ze

Japon n’a pas Vintentton t?ex-
porter des armes en Chine »,

l’envol de cette mission confirme
la volonté de plus en plus percep-
tible des miljeux d’affaires nip-
pons non seulement de développer
l’Industrie militaire, mais aussi

de s'attaquer aux marchés exté-

rieurs. Jusqu’à présent, le gouver-
nement s'est opposé à une telle

évolution.
Bien qu’il existe des contacts

suivis entre le personnel de
l'Agence de défense japonaise et

les autorités militaires chinoises

lie Monde du 12 octobre), c'est la

première fois qu’une mission

d'industriels nippons fabricants

des armes se rend à Pékin.

Depuis 1975, la Chine a adressé

au Japon une longue liste de
commandes d'armes (missiles air-

air et terre-air, chais, équipe-

ments radars et appareils de latte

anti-sous-marine) . Les industriels

japonais, & leur grande déception,

n'ont pu y répondre en raison de

l'opposition du gouvernement à
l'exportation de matériel militaire

et des règlements du Cooom,
organisme de surveillance des
ventes - de matériels considérés
comme stratégiques aux pays

communistes.
Les Japonais viennent d ailleurs

de soumettre au Cocom une pro-

position d'allégement de ses

réglementa Les Etats-Unis étant

également désireux de développer

leurs ventes en Chine, les Japo-

nais espèrent que leur proposition

a des chances d’aboutir.

Le gouvernement de M. Fukuda
est d'autre part en butte depuis

plusieurs mois aux pressions des

milieux d’affaires pour accroître

les dépenses militaires (actuelle-

ment Inférieures à 1 % du P.N.B->

et surtout lever au moins partiel-

lement les interdictions de vente
d'armes à l'étranger. Conjointe-

ment, 1e Keldanren (patronat)

et ia chambre de commerce du
Japon ont récemment agi en ce

sens auprès du gouvernement.
Des personnalités aussi influen-

tes que M. AramakL président

dlsuzu Motors affirme, par exem-
ple, régulièrement, que les régle-

mentations concernant tes expor-

tations d’armes sont beaucoup
trop strictes. Quant à M. Nagano,
président de la chambre de com-
merce. 11 estime qu’il n'y. a. pas
de raison que le Japon se .

prive

d'un marché, alors que des pays
comme la EU-A. en profitent plei-

nement. Selon M. Nagano, «un
développement de l’industrie d'ar-

mement est peut-être la seule
manière vraiment efficace de sor-
tir de la récession actuelle ».

U y a deux ans. M. Nagano
et le président de Mitsubishi
Corp. ont dû renoncer, sous la

ression des milieux d’opposition,
l’exportation d’hydravions de

reconnaissance. Les partisans
d’une levée de l’embargo sur les

exportations d’armes font valoir
aujourd’hui que le développement
de ce type d’industries aurait un
effet stimulateur sur l'économie
beaucoup plus important qu’une
simple augmentation des dépen-
ses publiques qui ne se fait sentir
que dans les secteurs de la sidé-
rurgie et de lia construction, alors

que la fabrication d’armes aurait
des effets aussi sur l’électronique

et les secteurs de pointe.
La chambre de commerce d’Hi-

roshima, qui fut la première ville

atomisée du monde, a récemment
adopté une résolution demandant
que les chantiers navals soient
autorisés à exporter des navires
de guerre.
Les milieux d’affaires Insistent

sur la nécessité de lever l'em-
bargo sur les ventes de matériel
militaire qui date de 1967. car,

actuellement, le marché japonais— c'est-à-dire l’Agence de défense
— est trop étroit pour donner à
l’industrie des armes une renta-
bilité suffisante. A partir de la
guerre de Corée, l'industrie d'ar-
mement a Joué un rôle non négli-
geable dans le redressement éco-
nomique du Japon : en avril 1952,

huit cent cinquante-neuf indus-
tries accaparées par les Améri-
cains au titre des réparations de
guerre furent rendues à leurs an-
ciens propriétaire. Parmi elles,

trois cent quatorze fabricaient des
aimes. La guerre du Vietnam joua
également un rôle : en 1968. au
plus fort des bombardements sur
la République démocratique du
Vietnam, les commandes améri-
caines au Japon à des fins mili-

taires s'élevaient à près de 1 mil-
liard de dollars. Peu avant, le

Japon avait vendu aux Philip-
pines et à la Corée du Sud des
usines de munitions. Un mouve-
ment d'opinion au Japon
provoqua l'arrêt pratiquement
complet des ventes d'armes à
l’étranger.

Selon les industriels (notam-
ment de Mitsubishi Heavy In-
dustries, Mitsui Engineering,
Kawasaky Heavy industries), il

existe actuellement un Important
marché potentiel d'armes pour le
Japon en Asie du Sud-Est mais
surtout au Proche-Orient et en
Chine. Mais, jusqu'à présent, le

gouvernement n'a pas révisé sa
politique en matière d’équipe-
ments militaires, estimant qu’une
telle initiative ne ferait que ter-
nir l'image du Japon à l'étranger.

L i en revanche donné une cer-
taine satisfaction aux milieux
d'affaires en décidant que les

appareils PC-3 Orion et F-15 ré-
cemment achetés aux Etats-Unis
seront montés par Kawasaki
Heavy industries et Mitsubishi
Heavy Industries — le groupe
qui, autrefois, fabriquait les chas-
seurs Zéro. Kawasaki, pour sa
part, envisage de doubler en cinq
ans le chiffre d'affaires de son
secteur de construction d'avions

et de le faire passer à 1Û0 mil-
liards de yens. Récemment, le

groupe a vendu des hélicoptères

lourds à l’Arabie Saoudite.
Fh. P.

La Chine met en ganle les pays de l'ASEAN

contre I'« hégémonisme» du Vietnam
~

On Ignorait encore, oe mercredi
12 juillet, les conditions dans les-
quelles ia Chine avait cessé toute
coopération économique et tech-
nique avec l’Albanie (le Monde
du 12 Juillet). Selon une source
diplomatique généralement sûre,
citée par 1’AJF.P. à Pékin. l’Alba-
nie aurait exigé de la Chine
qu’elle retire ses techniciens et
mette fin à son assistance écono-
mique. Tirana reprocherait à
Pékin les conditions dans les-
quelles est mise en œuvre cette
assistance, notamment en oe qui
concerne la construction d'un
complexe sidérurgique à EJbassan.
lies Albanais auraient signifié
leur décision aux Chinois à la
fin du mois de Juin. En revanche,
les étudiants albanais en Chine
op.t indiqué qu’ils étaient
contraints de quitter la Chine
parce que les autorités chinoises
avaient supprimé leurs bourses
d’études.
Après la rupture de 1’ « amitié

indestructible et étemelle », scel-
lée en I960 avec l’Albanie contre
l’Union soviétique, la Chine a
renouvelé ses mises en garde aux
membres de l’Association des

Inde

LA JUSTICE BT SAISIE DE

PLUSIEURS DOSSIERS D'ACCU-

SATION CONTRE LES ANCIENS

DIRIGEANTS.

New - Delhi (Reuter, AJi3,
A JP. K — Le gouvernement a dé-
posé, mardi 12 juillet, devant un
juge d'instruction de la capitale,

six dossiers d'accusation concer-
nant Mme Gandhi et plusieurs
responsables du régime de l’état

d'urgence, ns portent notamment
sur les arrestations et détentions
Illégales d’adversaires politiques
(maintenant, pour certains, deve-
nus membres du gouvernement
Desai) et la destruction, sur ordre
du fils de l'ancien premier minis-
tre. Sanjay. de bidonvilles dans
l’agglomération de Delhi
Le Juge pourrait ordonner l'ar-

restation des accusés, mais ü est
plils vraisemblable. Indique-t-on
dans les milieux informés, qu'il

se contentera d'engager des
poursuites, l’emprisonnement de
Mme Gandhi risquant de créer

un mouvement de sympathie en
sa faveur.
Le dépôt des dossiers d’accusa-

tion devrait, d’autre part, favo-
riser un apaisement au sein de
la direction du parti gouverne-
mental. le Janata. secouée par
la démission de deux ministres
(le Monde daté 2-3 Juillet). Le
plus important d'entre eux. titu-

laire du portefeuille de l'intérieur.

M. Charan Singh, avait demandé
que la procédure Judiciaire

contre les anciens dirigeants

soit accélérée. L’un de ceux-ci.

M- Kzishan Chanel, ancien gou-
verneur du territoire de Delhi
sous l'état d’urgence, a été re-
trouvé mort dans un puits de la

banlieue de la capitale, le lundi

11 juillet H avait laissé deux
lettres à sa famille indiquant
son intention de se suicider plu-
tôt que de e vivre en disgrâce*.
ML Chand avait été mis en cause
dans les deux principales affaires'

soumises au juge d’instruction.

nations du Sud-Est asiatique
(ASEAN). « La super - puissance
soviétique poursuivant ses propres
buts hégémoniques couvre et
soutient l’hégémonisme régional
vietnamien s, écrit ce mercredi le

Quotidien du peuple, a On a vu un
exemple analogue à Cuba, et en
voici un nouveau au Vietnam »,

ajoute le quotidien duP.C. chinois,
qui déclare : « Les dirigeants
d’Hanoi récent de devenir les

maîtres du Sud-Est asiatique en
tentant de mettre en place une
fédération indochinoise avec le

Vietnam à sa tête. » Le Quotidien
du peuple note encore qu’Hanol
a. depuis le début de son conflit
avec Phnom-Penh « changé sou-
dainement sa politique à l'égard

des pays de rASEAN (Indonésie,
Malaisie. Philippines, Singapour.
Thaïlande) et presse désormais
ces Etats de remplacer cet en-
semble par une « organisation
pour fa coopération régionale
dans le Sud-Est asiatique » simi-
laire au « système de sécurité
coUecttve en Asie » souhaité par
IUJLEJS. »

A Singapour, où il est arrivé
le 21 juillet, venant de Tokyo.
M- Phan Hien, ministre vietna-
mien des affaires étrangères; a
déclaré que son pays souhaitait
examiner avec les pays de
l'ASEAN un projet d’établisse-
ment d'une c zone de paix et de
neutralité dans la région ».

A Hanor, l'agence de presse
officielle avait indiqué, le il juil-
let. que c. plusieurs formations »
de l’aviation de châsse chinoise
avaient violé l'espace aérien du
Vietnam, le 8 juillet.

Ancien chef de gouvernement

M. DAVID MARSHALL

SSA LE PREMIS

AMBASSADEUR DE SINGAPOUR

EN FRANCE
ML David Saul Marshall va

devenir le premier ambassadeur
de Singapour en France. Llle
était jusqu’à présent représentée
par un chargé d’affaires. Cet avo-
cat. qui défendait les intérêts
légaux de la France dans son pays,
est le seul Singapourien à être
chevalier de la Légion d'honneur.

(issu d'une famille d'origine Juive
Irakienn e. M. Marshall est né en 1908.
Après avoir fait des études h»«» uns
institution locale et obtenu des
diplômes de droit A Londres. U a'ôta-
bUt avocat eu 1936. Prisonnier des
Japonais — qu'il a combattus —
pendant la guerre, U reprend ses
activités d'avocat, en 1945, et devient
rapidement célèbre. H es lance dans
J* «n WM et eut nommé
«chier miaister» en avril 1945 alors
que Singapour est doté du statut
d'autonomie. H est alors le cher du
Labour Front, mouvement de gauche
modéré. M, Marshall abandonne son
P*5*» d* premier ministre, en Juil-
let 1936. an profit de M. T.iw Yew-
h«lï. qui eut membre de son
cabinet d avocat. Depuis tors

s représenté son pa£
à I étranger à plusieurs reprises
(notamment en 1968, tors de là ses-
sion de 1 ONU), mats U s'est souvent
apposé

J.
t actuel premier ministre,

M. Lee Kuan-yew, et a surtout consa^
cré ses dernières années à son pros-
père métier d'avocat)

:®ss

encore détenus au Brésil, certains

avec de très lourdes condamnations,

et les cent vingt-sept personnes

qui sont - bannies - du pays après

avoir été • échangées contre
l'ambassadeur d’Allemagne fédérale,

enlevé en 1970. De façon plus large,

des milliers d'exilés politiques (de

5 à 10 000, selon les sources, en
inclan! les familles) qui, aujourd'hui,

craignent tout de la police et da
la justice de leurs pays, pourraient

envisager leur. retour au pays.

La revendication en faveur de
l’amnistie s'inscrit, évidemment dans
le contexte d'une nouvelle situation :

- La société civile réclame aujour-

d'hui, de façon massive, la fin du
système juridique d'exception mis
en place en 1968. à répoque, affir-

mait-on, de laçon provisoire, pour
faire face A une situation politique

perturbée. Cela dure depuis dix ans,

déclare la présidente du Comité de
Rio pour l'amnistie. » « Las faux
semblants ne sont donc plus de
mise. La levée de l'Acte institution-

nel n• 5 n'est pas la tin de l’arbi-

traire. non plus que le rétablisse-

mem de fhabeas corpus. Il existe,

ainsi, une loi sur ta sécurité natio-

nale qui permet, pour des * délits »

définis d'une manière extrêmement
vague, de garder les gens au sevrer
pendant dix jours. L'A.L-6 sera rem-
placé par des - mesures de sau-

vegarde • frétât d'urgence et état

de siège) qui confèrent à Pexécutif

des moyens exorbitants. Nous no-
tons. enfin, que le protêt de réforme
envoyé par le président au Congrès

ne se préoccupa pas de rorganlsa-

tlon politique, et surtout syndicale,

du monde du travail. Le régime
montre ainsi sa véritable lace anti-

populaire et élitiste. Il estime Indis-

pensable de détendre la situation

par quelques petites concessions.
Mais, au tond, il souhaite démontrer
que la permanence des militaires

au pouvoir est indispensable, parce
que la société civile ne serait pas
encore mûre pour la démocratie.
Face è cette attitude, ropposition
a tait des propositions très raison-

nables. En particulier un parlemen-

taire du M.D.8. (Mouvement démo-
cratique brésilien). M. Franco Mon-
toro, a récemment proposé de reve-

nir au système antérieur de r élec-

tion directe des gouverneurs, et

de supprimer la mesure prévoyant le

nomination du tiers des sénateurs
per le gouvernement. Rien n'indique

que ce projet ne trouvera pas majo-
rité au congrès », conclut Mlle Mo-
ral ra. — J.-P. C.

veille

pour les mettre en faite

avant 1e vol, le pillage

od même l'agression.
Il y a toujours une vole de péné-
tration possible pour les cam-
brioleurs décidés et équipés.
C'est pour les mettre en fuite Im-
médiatement qu'ALARME 2000 a
mis au point les radars hyperfré-

quence miniaturisés Ol 60 (Auto-
nomie de 2 ans sur piles, sans
installation et adaptables à tous
les types de locaux).
ALARME 2000 : une technologie
d'avant-garde pour faire face à
leur diabolique habileté.

'

Vous pensez protection, vous)
devez connaître les étonnantes
possibilités du DI 60
écrire pourtous renseignants:

ALARME 2000 = ?

8,nieBadlD-75oi6 Paris

.
tel:525.4432

démonstration surplace

alarme2000 assure en exclusivité fa
j

distribution de ses produitequ'auosi
revendeur n'est habilité à vous pro-

poser.
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(Suite de la première pâge)

Je n’al pas fient à tout hasard i

(‘industrie est malade. Mais c’est une
malade remarquablement signée qui
meurt doucement sans «avoir de
quoi ni pourquoi, fi l’Image du capi-
talisme dont elle demeure le symbole.
Prenons un exemple, celui d’une des
plus grandes sociétés françaises, la

plus grande mfime : Rhône-Poulenc.
Une action de Rhône-Poulenc
valait 147 francs en novembre 1873 ;

elle cote 102 francs en juin 1978.
Alors fs gouvernement voudrait bien
Inciter les Français & Investir dans
leur Industrie. If se dépense à cet
effet Mais les Français qui ont de
l’argent Investissent dans l’immobi-

lier, dans la restauration, dans (es

loisirs, et accessoirement à l’étran-

ger.

Pourquoi 7 C'est pourtant simple.

L’argent va où il profite, ce qui est

bien dans ea nature, et il constate
que r Industrie française ne lui es)

pas rentable. L’industrie française

s’écroule et per pans entiers est

rachetée par des firmes étrangères

qui l’intègrent et la transforment en
filiales.

L’industrie française.a perdu toute
rentabilité parce qu’elle meurt

.
des

comportement et des privilèges de
ses techno-structures comme de
('impéritie du mouvement syndical
qui ne réagit Jamais qu’aux problèmes
immédiate de. l'emploi, préférant en
fait l’aliénation à terme plutôt

.
que

certaines restructurations exigées par
la conjoncture et par l’évolution na-
turelle aux sociétés vivantes. Du côté
des techno-structures, opacité abso-
lus de gestion à ttctbrt de quoi il

ne s’agit qua de maintenir les pri-

vilèges exorbitants d’un certain nom-
bre de cadre supérieure à peu près
Irresponsables, puisqu’ils ne répon-
dent jamais réellement de leurs

erreurs devant des actionnaires qui

ont perdu tout contrôle des sociétés
et tout goût d’exercer ce contrôlai

Quant .aux syndicats, leur jeu est

à peu près le même, proche de la

connivence : faire durer le malade.

Dans dix & vingt ans. l’économie

française sera régie de l’extérieur

par les puissances qui en auront

acquis le capital détérioré et qui en
maîtriseront (a structure, K va de sot

à leurs fins. Et les syndicats pour-

ront toujours ee mettre en grève :

qu'ils allient donc séquestrer une
multinationale qui pourra toujours

choisir de sacrifier une filiale fi une
autre, ou renoncer & telle branche

d'activité.

m CONSEIL DES MIMSMS

M. CamÜle Michel

préfet du Cher

Le conseil des ministres du
mercredi 12 juillet a procédé aux
nominations suivantes :

M. Camille Mîrihei
.
préfet dé-

légué pour la police à Marseille,

est nmwTné préfet du Cher en
remplacement de M. André
Colloù nommé préfet de l’Oise le

14 juin dernier.

[Né en 1830 fi Sarreeuemlnés.
ancien élève de VSNA. U. Michel
est nommé en 1853 chef de cabinet
du préfet de* Hautes-Alpes. Après
avoir occupé divers postes territo-

riaux. ü est nommé en 1873 scrus-

prélet de Dieppe et en 1878 préfet

délégué pour la police auprès du
préfet des Bouchee-du-Hhône.]

M. Raymond Jaffrezou

préfet de police à Marseille

M. Raymond Jaffrezon. secré-

taire général du Bas-Rhin, est

nommé préfet délégué pour la

police A' Marseille en remplace-
ment de M. Michel.

[Né en 1828. fi Glomeï (Côtes-du-
Nord). ancien élève de I*KNA.

M. jaffrezou est entré en 1961 dans
le corps préfectoral. Il a été de 1968

fi 1972 conseiller technique au cabi-
net de U. André Bord, alors secré-

taire d'Etat auprès du ministre de
l'Intérieur et nommé ensuite secré-

taire général du département du
Bas-Rhin.1

L’état actuel de notre société fait

apparaître et occulte b la fois la

grande Imposture du tempe : la. pré-
tendue compétence de technocrates

qui contrôlent à la fois i’appareil

étatique et l’appareil économique, et

qui assoient toute leur réputation sur

des qualités de gestion chaque Jour

Infirmées. Ils n’exoellsnt en vérité

qu'à expliquer leurs échece par une

description des mécanismes de la

fatalité, où leur habileté diabolique a
alors des lueurs de génie. Mais la

fatalité, c’est eux. Le pouvoir techno-

cratique est la véritable dictature

des temps modernes, contre laqueife

la vieille démocratie parlementaire
peut d’autant moins qu’elle l'a elle-

même enfantée, et c’est pourquoi Ton
volt resurgir partout la nostalgie de
l’idée monarchique : elle n’exprime

que le désir mal formulé de voir un
pouvoir Indépendant, et libre au sens

spirituel, faire contrepoids à la lourde

machine . de ('administration des
choses et des hommes pris eux-

mêmes comme choses.

Je connais bien la raisonnement
des coupables. H' est aussi simple

que leur certitude d'ôtre Irrempla-

çables. A la moindre objection ou

contestation, la réponse est Im-

muable : «S/ vous connaissiez tes
‘ does/ars comme nous les connais-

sons. » Hélas i Que ns ae dégegent-

Hs et ne volent-ils selon ? Il nous faut

un autre langage ou alors que oes
gens-là dépendent, enfin, d'un pou-
voir 'Qui ae serve d’eux au lieu de
16a servir,, qui les domina au lieu

d'en être Issu. Car la France telle

qu’Hs la volent et telle qu'ils la font

ne peut être qu’une société chaque
jour Intégrée, davantage à des méca-
nismes extérieure, en rupture avec

son histoire, et vouée A la dépoe-

sesslon avant de finir dans [a désin-

tégration. intégration-désintégration :

voilà la dialectique suprême d'un Etat

. où une pseudo-aristocratie technocra-

tique occupe un pouvoir qu’elle est

Incapable ‘d’exercer, ou
.
qu’alla ne

veut pas exercer. Mais tout pouvoir
Impuissant c'en remet tôt ou lard fi

un autre pouvoir de l’exercice des
fonctions qu’il neutralise. C’est ainsi

que se succèdent Iss régimes poli-

tiques. Mais c'ast ainsi également
qu'un jour les nations les plus char-

gées de gloire s'inféodent ou
s’aliènent Nul- apparemment ne Ta

voulu, -tout la monda y a consenti.

Ce sont ü propos de poète, vati-

cinations d’écrivain déconnecté : je

sais ce qu'on en. dit en prends les

pour celqulls valant, eux qui dispa-

raissant dans leurs apparences. Mais
Mais oela me rappelU1 Victor Hugo :

• Un abîme est lé, tout près de nouai,

Nous, -poètes, nous -rêvons su bond.

Soit. Vous, hommes d’Etat, voua y
1

dormez. » Et viennent (es grandes

vacances.

Pfu DE SAINT-ROBERT.

En bref
• M. Valéry Giscard tTEstatng

devait s'entretenir des problèmes
des collectivités locales, mercredi
après-midi 12 juillet, au palais
de l’Elysée, avec une délégation:
de l'association des -maires des’

grandes vzUes. conduite - par
M. Roger Quilliot (PB.), sénateur
du Puy-de-Dôme, maire de CSer-
mont-Ferrand, et composée de
MM. Pierre Baudis (TLDJ?-), an-
cien député, maire de Toulouse;

Henri Duffaut (PH.), sénateur
du Vaucluse. maire d’Avignon ;

André Duxoméa (P.C.), député
de la Seine-Maritime, maire cta

Havre ; Robert Fottfade (RJ\R.),
député de la Côte-d'Or, maire
de Dijon, et Jean-Marie Rausch
(Union centriste), sénateur de
la Moselle, maire de Metz.

sements en Polynésie pour donner
du travail d ces jeunes, s

L’ancien député a - ajouté :

< Sous souhaitons d’autre part
que la zone économique des eaux
territoriales polynésiennes soit

étendue à 200 milles marins, afin
que notre territoire puisse tirer

des ressources nouvelles pour son
développement. »

• M. Francis Sanford, vice-

président du conseil de gouver-
nement de la Polynésie française,
a été reçu, le lundi 10 Juillet, par
le président de la République.
« Nous avons essentiellement
parlé des problème» posés par la

jeunesse dans notre territoire, a
déclaré M. Sanford.-Beaucoup de
jeunes sortent des écoles et ne
trouvent pas de travail. Nous
voudrions susciter plus iTinvestis-

• L’avenir des NouveUes-Bébri-
des. — M. Paul Dijoud, secrétaire

d’Etat français aux départements
et aux territoires d’outre-mer, et

lord Groronwy-Roberts. ministre
d’Etat britannique chargé du
Commonwealth, ont mis au point
mardi il juillet, à Londres, les

prochaines étapes qui doivent
amener à l’Indépendance le condo-
minium franco-britannique des
Nouvelles-Hébrides. Un porte-pa-
role du Forelgn Office a déedaré

que les deux ministres s’étaient
mis d’accord sur rétablissement,
le long des côtes de l’archipel,
d’une limite d’eaux territoriales

et d'une zone économique de 200
miles. De nouvelles discussions
doivent permettre de fixer l'éten-
due des eaux territoriales et la
date & laquelle ces nouvelles li-

mites entreront en vigueur.

Le conflit entre Paris et l'État
t/ne trêve répondrait aux intérêts des deux parties

Bien que la session du Conseil de Paris -

soit achevée U le Monde » du 12 juillet), 1»
commission Etat-VUIe. chargée par le premier .

ministre de proposer une nouvelle répartition
des charges entre les budgets national et muni'
ripai continue ses travaux au rythme d’une
réunion hebdomadaire. Les négociateurs s'effor-

cent, en effet, d’aboutir avant le 1*' septembre,

.

de sorte qu'il puisse être tenu compte de leurs
suggestions dans le budget de l’Etat (il avait
été initialement prévu que ses conclusions
devraient être rendues avant le 1" octobre).

Les discussions portent essentiellement sur

les dépenses de police, de sapeurs-pompiers,
d’aîde sociale et de transports. H se confirme
que la commission ne s’oriente pas vais la mise
sur pied d’une nouvelle « donne » financière
de nature à. mettre un terme au. conflit. -Tout
an plus la municipalité espère-t-elle obtenir

des réductions de charges^ ponctuelles, après
avoir mis en relief lés conséquences finan-
cières, lourdes pour elle, dn « statu quo ». Il

est vrai que la. complexité du dossier, comme
l'Intérêt bien compris des deux parties, joue

en faveur de la conclusion, sinon, d’une issue

définitive, du moins d’une trêve.

-'L'élaboration, fi (a date du 1” sep-

tembre, d’un compromis définitif

entre la Ville et l’Etat parait très

délicate. 11 ressort en effet des don-
nées du dossier, telles qu'aues ont
été communiquées fi rassemblée de
la capitale par le maire, que le gou-

vernement met en avant le chiffre

de 1 600 minions de francs, qui

représente le concours annuel du
budget de l’Etat alors que la muni-
cipalité évalue à KO millions de
francs le montant des charges Indû-

ment supportées par -le contribuable

parisien.

Toutefois, la fossé qui sépare les

évaluations du ministère de ('intérieur

de celles de M. Christian de La
Malène, premier adjoint au maire de
Paris chargé des finanças, n’est pas
tel .que le conflit doive .Inévitable-

ment se prolonger. D'une part, parce

que M. Chirac considère qu’il dis-

pose désormais des moyens de négo-
cier en • position de force * : H a
reconstitué les réserves de la Villa

cm procédant fi‘une augmentation de
la fiscalité locale,. d'un montant équi-

valent A celui de la ponction opérée
par l'Etat au moyen de l'Inscription

d'office (soit 162 millions de francs).

Puis H a rendu le gouvernement res-

ponsable de celle augmentation, en
évoquant • les centimes du. gouver-

nement
D'autre part. Ml Lucien Lanier,

préfet de Paris, n'a pas jugé «poa-

sible », (ors du vote du budget modi-

ficatif départemental, d’accroître

d’autorité les dépenses qui doivent,

selon lui, être supportées par le

contribuable parisien.

Cette volonté de négocier.

confirmée par le. premier ministre,

qui a'eat défendu de * vouloir mettre

la -coufsau sous fa gorge de Parla »

^sfifonda du 20 juin 1878),. tia signifie

pas nécessairement que la volonté

politique d'aboutir existe. Force est

cependant de constater que chacune
des parties en présence a des rai-

sons d’éviter tout» aggravation du
conflit Chacune court, en effet, un

risque majeur.

on conflit fi Paris- D'autant qu’il n'est

pas sain pour un Etat de s'opposer

aux édiles de sa capitale et de
paraître leur mesurer chichement une
liberté nouvedement acquise.

Ces derniers peuvent alors être

tentés de prendra la téta de la reven-

dication locale et de Jouer i l’égard

des autres grandes villes un rôle

d'entraînement Tel est précisément

le souhait des élus de l'opposition :

Ils ae sont efforcés, en veln jusqu'il

présent, de donner au conflit une

dimension nationale, en mettant en
évidence fi le lois la généralité et

la spécificité du dossier. Commu-
nistes et socialistes ont souligné,

d'une part, que l'accroissement des

charges Indues de toutes les collec-

tivités locales n’est qu'une des pièces

du dispositif d'austérité du gouver-

nement et, d'autre' part, que le maire

dispose seul des moyens politiques

de faire entendre raison au gouver-

nement

Un souci d’apaisement

Une dimension nationale ?

Le danger pour l’Etat est de laisser

se développer une querelle dont lee

retombées peuvent rendre plus dif-

ficile la coexlstenoe avec le R.PJL
Dénoncé

.
par M. Chirac comme une

« agression politique», le comporte-

ment du gouvernement dans cette

affaire n’a pas manqué d'irriter le

groupe parlementaire B.P.R. Les
sujets de discorde avec la formation

que ses chefs considèrent comme (e

«premier parti de Francs » sont

nombreux ; fl n’est pas nécessaire-

ment de bonne politique d’y ajouter

M. Chirac ne les a pas suivis.

Peut-être cela tient-il au fait qu'il

a mesuré les dangers encourus. Tout

d’abord. Il peut craindre que la pro-

vince ne se dresse contre la capi-

tale. UM. André Chandernagor (P.S.)

et Christian Bonnet ont tour fi tour

donné l’exemple. Fun en soulignant

que s*- la province a assez payé en

hommes' et sa argent te développe-

ment de la région parisienne » fie

Uonde du 21 juin), l'autre en évo-

quant la part de chaque » cente-

nen » dans le .financement du ticket

de métro parisien (le Uonde daté

28-29 mal). A Ce risque d’une que-

relle avec la province «‘ajoutent,

pour Ctpcaq, les ' dangers que
comporte une attitude per trop rigide

à régant du' pouvoir.

L’Etat a en effet le choix des

moyens. : soit II se montra magna-
nime. et donne fi la Ville ’ quelques

satisfactions,: soit il fait preuve de
rigueur et ‘utilise .toutes les voles

de droit que lui confère le pouvoir

d» tutella .Celte seconde méthode
a prévalu dans un premier tempe,

mais il est permis de penser qu'elle

a fart place fi un souci d’apaisement,

sinon de générosité.

Il est sûr qu'une trop grande rigi-

dité dans la négociation de la part

dee représentants de la municipalité

peut conspire le gouvernement fi

revenir & la première formula. Le
seul montant des revendications de
['Etat suffit fi mettre en - évidence
que le maire serait alors privé des

moyens de satisfaire les priorités

qu’il a définies pour la gestion de
la capitale, sauf ft recourir fi uns

pression fiscale telle qu'elle le ren-

drait impopulaire. Il lui resterait, II

est vrai, la ressource d'expliquer

aux Parisiens qu'ils font las hais

de leur mauvais choix municipal.

Telle est Fexplfoellon qui a prévalu

jusqu'à présent L'opposition s'est

plu fi souligner qu’un compromis
aurait été trouvé avec un autre

maire. Ce
.

que les élus, giscardiens

ont traduit en
.
affirmant que

M. Michel d'Ornano aurait eu, s'il

avait été élu, lee moyens d’une

politique de redistribution des
chargea favorables & la ville.

Le gouvernement se défend d'avoir

nourri un tel projet : Il refuse

d’admettre le caractère éminemment
politique ..du conflit et U invoque

l'erreur commise par M. Chirac :

celui-ci « pris le risque de présenter

un budget dont l'équilibré financier

dépendait,' en fait, de la bonne
volonté de FEtat, .en même temps

nelle pour s'assurer de cette bonne
qull a misé sur son équation person-

volontô. De plus, li a négligé le fait

que la ville jouissait de privilèges

financiers du fait-de la dépendance

dans laquelle elle se trouvait vis-à-vis

du pouvoir central, par l’Intermédiaire

des préfets. Dès lors que cette su]é-

tfon disparaît l’Etat est tenté de
revenir sur ces avantagea.

Il reste que ce contentieux a per-

mis au gouvernement de montrer
que. Jusque dans - sa gestion muni-
cipale, le président du R.P.R. est

dans une Impasse et .qa’iï ne peut

en sortir qu’en acceptant de passer

suus les fourches caudlnes d’un

pouvoir qu’il ne partage plus.

COLOMBANI.

Mme GISCARD D’ESTÀWG

vrai i£mm
• fDe. notre correspondant.)
Limoges. — Mme Anne-Aymone

Giscard d’Estaing a parcouru,
mardi U juillet,., le département
de la Haute-Vienne. Elle a visité,

à Batnt-HUalre-les-Plaoes, une
exposition présentée par des arti-
sans' ruraux et. & Saint-Laurent-
sur-Gorre. un foyer pour per-
sonnes Agées. L’épouse du chef de
l’Etat s'est également rendue à
Cussac. au Dorât et à Oradour-
Saint-Genest, où elle a visité le
centre de rééducation du Prot,
qui accueille quatre-vingts en-
tants inadaptés.
Mme Giscard d’Estalng avait

inauguré, lundi, ft Maiemort, près
de Brive-la-Gaillarde, un centre
d’hébergement pouvant accueillir
soixante-huit adultes handicapés.
M. Jacques Chaminade, député
(P.C.) de la Corrèze, et Mme Jac-
ques Chirac assistaient & la céré-
monie.

LeQuercy
de Pierre Grimai.
A la recherche

de la France profonde,

*Le portrait que Pierre Grimai donne de son Quercy passe,

de l’histoire aux souvenirs personnels., Cest te Quercy tel

qu’il le porte au fond du cœur."

Jean rrasteau - Le Figaro.

•Son Evre estcomme !o gastronomie locale : succulent.'

Francis Kochert - Les Nouvelles littéraires.

22 pages illustrations noiret blanc. 272 pages - 60 F.

Arthaud

COUPE LANCIAGAMMA 2500
EXCEPTIONNEL EN TOUT !

Le coupé Garame est d’une beauté
exceptionnelle. La virtuosité de Piniû-Farina

.
s’est donné libre cours pour élaborer une

}
future voiture de collection.

Le eoupê Gamma est d’une puissance .

exceptionnelle. H a.hérité de toute favance

technologique deLancia, acquise en

compétition (4 fois Champion du Monde des •

Rallyes}. 'Erection avant, animée parun moteur
boxer extra-court de 2484 cm , entièrement pn

alliage léger, avec arbres à cames en tête et

allumage électronique. D dispose dc95% de son

couple moteur à 2000 tr/mn, et de 5 vitesses.

Çeat une bête à rouler; puissante, efficace,
agréable, étonnamment sûre, et au comporte-
ment routier exceptionnel, équipée de surcroît

d’âne direction,chef-d'œuvre de précision.

Le-coupé Gamma est d’un agrément de
conduite exceptionnel. CTest un plaisir presque

que de se glisserà son volant Leposte
de conduite est ajustable avec volant réglabl e,

réqinpement généreux - indicateur de' niveau

cTbuile au tableau de bord, Aération super-
perfectionnée - çtti accueille comme une.

berline 4 passagers et leurs bagages.

Lorsque la beauté a tant déraisons de vous
1

convaincre elle est digne de s
1

appeler Lancia.
]

Le coupé Gammavous attend enfin,

chez les concessionnaires Lancia, avec les

1000 spécialistes formés par la marque pour

une assistance client exemplaire.

VENEZ L’ESSAYER -VENEZIÆ CHERCHER
CONCESSIONNAIRES LANCIA - CHARDONNET

D 75 RAR1&05 IL rue Mirbel336.38.35 75 MUUS4544, rueGutenberg 579J9.93 75 PARIS 1643, bd Exetoons:52430.30
.

7S PARIS IJTj&bd Pêréke 622.1440D 92 UEVÀU.OÉS J2Ô, rue AÂîcnd et 100, rue J.-Jaurès 737.16^50^2 LEVAUOIS13 et 15 bd de Levofos-

Prolongé 757.6746D93 ffONbT «3, crv/paSèhi 847^931 . -v, .
-

"
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POLITIQUE

Institut de comptabilité indexée
7, nu d'Anjou, 75008 Paris

FAILLITES ET CHOMAGE
sont des effets d’erreurs de gestion

conséquences de la comptabilité traditionnelle.

Ella Ignore les prélèvements inflationnistes.

B>ywiTTi«. dérobées par l'Inflation A toutes les entreprises.

Elle affiche des bénéfices (fictifs) pour
des entreprises qui sont en déficit 1

Chefs Comptables
en attendant que l'enseignement public de vas pays prenne

la relève de notre institut, nous mettons gratuitement
A votre disposition 200 exemplaires de notre ouvrage
qui vous permet de vous enseigner vous-mêmes la

Comptabilité indexée

Malgré les Innombrables condamnations de la comptabilité tradi-
tionnelle, notamment par le Fonds Monétaire International, nous
ne aucun gouvernement qui ait décidé de l'interdire.

Dans ces conditions, les

Chefs Comptables
devraient publier le Résultat réel de chaque Exercice race au
Résultat légal, par exemple :

Légal : Bénéfice 65 millions de livres

Réel : Déficit (40) millions de livres

Ces chiffres sont ceux de l'Exercice 1970 d'une Entreprise anglaise.

Cette publication eet Indispensable, faute de quoi le Management,
trompé par l'Illusion bénéficiaire, poursuivrait une activité rendue
déficitaire par le Prélèvement Inflationniste qui. dans ce cas. était
de 105 millions I

M. LABBÉ : M. Lecamiei est

«surmené par l'agitation».

Ml ‘Claude Labbé. président du
groupe R-P-R. de l’Assemblée na-
tionale, a répliqué aux propos

tenus sur le R-P-R. per M. Jean
Lecenuet devant la convention
nationale de ITJXU. Ue Monde
du 11 juillet). H a déclaré mardi
11 Jufllet : c Au moment même
où tant ‘ de nuages viennent obs-
curcir l'horizon international et

où le président de la République
doit conduire une politique diffi-

cile dominée à la fois par des
préoccupations extérieures et par
nos propres contraintes écono-
miques et sociales, ü nous varaSt
inopportun de réveiller des que-
relles subalternes au sein de la
majorité.

» Le temps ne semble pas
choisi non plus pour rêver à un
renversement d’alliance, en ou-
bliant un peu vite pourquoi et
comment se sont déterminés les

Français ü y a moins de quatre
mois.

s L’avenir, tel que nous le

voyons au se situe à un
tout autre niveau. Notre Rassem-
blement ne formule aucune ex-
clusive. Il appelle tous les Fran-
çais à se réunir sur la France
et non au sein de je ne sais
queues combinaisons partisanes
dans le style de la TV* Répu-
blique. 9
Après avoir rappelé que la

notion de < parti du président »

que ÎTT-DJ?. vent incarner € ne
correspond en rien à la concep-
tion d’un chef d’Etat au-dessus
des partis ». M. Labbé a ajouté :

a Quant aux leçons de gaul-
lisme. si nous nous abstenons d’en
donner, nous n’acceptons pas
d’en recevoir. »

13 a conclu : « Certains repré-
sentants de la classe politique
surmenés par ragitatüm — qui
n’est pas l’action — ont manifes-
tement besoin de vacances.»

M. CHABANMMAS : rentrée
1

de l'Espagne dans le Marché;

commun recèle des « dangers

véritables».

M. Jacques Chaban - Delmas,
président de rAssemblée natio-
nale, affirme dahs nue Interview
que publie le quotidien bordelais

Sud-Ouest mercredi 12 Juillet :

« Si l’intérêt général le plus élevé
milite en faveur de l’entrée de
l’Espagne dans la CJSJE^ ü n’en
demeure pas moins que des dan-
gers véritables sont attachés à
cette entrée pour les intérêts
professionnels et régionaux, dont
l'importance souligne la légiti-

mité. »
L’ancien premier ministre

ajoute : c II faut donc comparer
exactement les prix coûtants et

les éléments de leur formation
des produits espagnols dune part,

et français d’autre part. Ensuite
de quoi des conditions précises et

adéquates devront être posées et
maintenues dans une négociation
inévitablement difficile mais qui
devra être conduite à son terme
sans aucune complaisance» (-)

• Le Comité français pour
VTJnion paneuropéenne, qui s’est

réuni le 11 Juillet & l'Assemblée
nationale, sous la présidence de
M. Raymond Triboulet, ancien
ministre, ancien député ttDJL, a
évoqué l’élection de l’Assemblée
parlementaire européenne au suf-
frage universel. Elle « souhaite
que chaque formation politique
présente une liste qui exprime
clairement l’originalité de ses
positions européennes afin dinci-

ter au vote tous les Secteurs, et

de concourir à l’idéal commun ».

Parmi les membres du comité
figurent notamment mm Yvon
Bourges, ministre de la défense,
Cousté, Druon. Férlcard, Valleix.
députés APA, etc.

Pour les grandes
vacances,

un grand rabais:

40%

Cette économie fantastique sur votre budget-vacances vous permettrait à elle seule de vivre

Klnde comme un prince durant un mois. Si vous ne disposez que d’un peu moins de temps,
ce n’est pas un problème, nos prix s’entendent pour un séjour minimal de 15 jours.

Nos nouveaux ««tarifs excursion»» mettent enfin l’Inde à votre

portée:

Au lieu de 6240 R raller-retour ne vous coûte plus

que 3750 P - et bien entendu, vous choisissez te vol Air-

India qui vous convient le mieux •

A cela une sèule condition: passer au moins

15 jours en Inde et 90 jours au plua

Rien de plus facile L’Inde est un monde fascinant

où Ton peut vivre à peu de frais.

Une chambre d’hôtel, par exemple, ne coûte que
25 à 30 F (de 80 à 150 F dans un de nos palais devenù

hôteQ. Un bon repas coûte 12 F, un dîner, somptueux dans

.

un grand restaurant environ 30 F. En train, deux semaines de

libre parcours (en seconde classe) vous coûteront environ

85 F, en avion sur les lignes intérieures 950 F. (Les réseaux

ferroviaire et aérien de l’Inde comptent parmi les plus importants
du monde.)

Ces indications vous le’ confirment: vous avez
largement le moyen de vous offrir de grandes vacances
vraiment inoubliables.

Si vous avez moins de 26 ans vous économisez
encore plus: l’aller-retour ne vous coûtera que 2705 P.

Pour plus de renseignements et pour vos réserva-

tions: appelez votre agence de voyages. Ou AiMndia bien

.. sûr. Paris: 266.13.72, Nice: (93) 87.83.25, Lyon: (78) 08.0&64.
*lârf Paris-Dé» ou Bombay an classe Éconcnüqua.

. ...J- —
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Le P.S.U. espère profiter des difficultés internes

du P.C. et du P.S.

Les secrétaires fédéraux du P.5.U. se sont réunis réceimnent

pour préparer la prochaine conférence nationale du parti qui

doit avoir lieu au mois de septembre prochain. Cette réunion a

permis ai|T dirigeants des socialistes unifiés de constater que le

désenchantement qui a suivi l’échec de la gauche aux élections

législatives tend à céder la place à un climat plus confiant. Seules

quelques fédérations connaissent encore des difficultés Ua

Gironde, par exemple). En revanche, les fédérations les plus

« ouvrières » bénéficient d’un courant d’adhésions lainsi la

fédération de Meurthe-et-Moselle).
Le débat an sein des grands partis de gauche, notamment

an PJS- parait avoir incité quelques militants à se tourner vers

le P.S.U. Mais ce mouvement lévaluè à un millier d’adhérents)

ne semble pas de nature â résoodre le principal problème du
P5.U. : celui de l'insuffisance de ses moyens.

Le a ressaisissement » que les

dirigeants du F.S.D. ont décelé
à l'occasion de la réunion des
secrétaires fédéraux tient au fait

que la volonté de critique et de
réflexion, apparue au sein de cette

formation après l’échec du mois
de mars, est de nature différente
de celle qui prévaut au sein du
P.C. et du P.S. En effet, on
considère au P-S.O. que, maigre
des mises en garde répétées de
ceux qui souhaitent incarner le

courant autogestionnaire, les par-
ties de gauche ont développé une
véritable « stratégie de l’échec ».

n n’y a donc pas pour la direc-
tion d’incertitude sur la ligne po-
litique du P.S.U. : ü s'agit tou-
jours de rassemblre. an moyen,
notamment, du Front autoges-
tionn&lre, une nouvelle gauche,
celle qui se reconnaît dans la

socialisme autogestionnaire et qui
s’exprime & travers de nouvelles
formes de lutte (écologistes, ré-
gionalistes, éfminlstes, etc.) . et

d’en faire le troisième courant de
la gauche, aux côtés du courant
social-démocrate incarné par le

PJ5. et du courant communiste,
afin de bâtir une nouvelle a unité
populaire » qui ne soit pas sim-
plement celle des états-majors.

« Néo-molléfbme »

ef « néo-îhorézisme »

Toutefois cet objectif est cri-

tiqué par la minorité du parti.
Le courant communiste autoges-
tionnaire (ou courant C) (1) fait
valoir que le Front autogestion-
naire, plutôt que de prétendre
vainement s'insérer dans la dia-
lectique P.C.-PJS., devrait cher-
cher à r représenter la montée
d'un pôle politique extérieur à
Vensemble P.C.-PJS* fondé sur
les intérêts des classes nouvelles
qui sont apparues dans la société
française ». A. l'inverse de la di-
rection, le courant C met l'accent
sur le c découragement » des
militants et souhaite l'ouverture
d’un débat sur l’existence et
l’efficacité du parti. Les minori-
taires reprochent aux majoritaires
de vouloir « préserver l’apparence
d'un parti officiel doté d’un fonc-
tionnement soit-disani efficace »,
alors qu’ils estiment que le mode
de fonctionnement du P-S.U. n'est
plus adapté « aux réalités du capi-
talisme d’aujourd’hui ». Us sou-
haitent la construction d’un
« mouvement autogestionnaire
tourné vers les intérêts des exé-
cutants (I) et structuré d'une
façon moderne rejetant le cen-
tralisme démocratique ».

S’ils sont en désaccord sur la

stratégie, majoritaires et minori-
taires se retrouvent cependant
lorsqu'il s'agit de souligner l’insuf-

• M. Charles Fiterman, mem-
bre du secrétariat du parti com-
muniste français, a déclaré mardi
11 Juillet, à TPI : « Nous avons
le sentiment que Valéry Giscard

\

d'Estam, sans consulter le Par-
lement et le pays, est en train
d'engager la France dans une
politique d'intégration, de liqui-
dation de son indépendance,
d’abandon de sa souveraineté. Si
le parti communiste est favora-
ble à une coopération internatio-
nale, ü s’oppose cependant à
« une Europe allemande. »

HkinAMUD
Iw enseignement

ETABLISSEMENT PRIVE

19, rue Jussieu Paris 5e

707.13.38 - 337.71.16 +
M° : Monge, Jussieu, Luxembourg

Autobus : 46. 67, 86. 87. 89
Gares : Ausierlllz. Lyon

ANNEE SCOLAIRE 78/79
Renseignements et inscriptions

3* aux Terminales. A, B, C. D, G

SECONDAIRE
2> de miss à niveau et d'orienlalion

PRESUPERIEUR
Adaptation aux Etudes
supérieures sdemiiiques

Recyclage ou mise â niveau
. des bacheliers A, B, c, D

SUPERIEUR
Préparation

aux ECOLES VETERINAIRES

TECHNICO-
ECONOMIQUE

f.S.E.E.C.
Ecole technique PRIVEE

CAP. - B.E.P. - Sac G
B.T.S. - D.E.C.S.

Secrétariat Comptabilité

fisance des moyens dont dispose

le F.S.U. Tous considèrent que
le renforcement de ces moyens
peut provenir, en partie, du
désarroi suscité chez les militants
des partis socialiste et commu-
niste: par l'attitude de leurs direc-

tions respectives. Aussi les diri-

geants du P.S.U. dénoncent-ils
avec une rigueur accrue, « le

goût pour le rétro » des états-
majors de la gauche. Le P.S. est,

à leurs yeux, victime d’un a 7iéo-

moUétisïne ». qui consiste, pour
ceux qui le contrôlent, à dévelop-
per une phraséologie de gauche
afin de justifier leur propre posi-

tion ce pouvoir au sein du parti.

Quant au P.C., ils le jugent « néo-
ihorêzien ». la direction étouffant
le débat Interne et mettant en
avant un discours unitaire pour
couvrir des pratiques sectaires â
l'égard du reste de la gauche et
de l'extrême gauche.

Cette dénonciation va de pair
avec la multiplication des Ini-
tiatives du P.S.U.. non seulement
en direction de ceux qui se

situent déjà dans une mouvance
autogestionnaire (écologistes. etc.),

mais aussi sur les terrains des
conflits sociaux, c'est-à-dire dans
les entreprises. A cet égard, les

socialistes unifiés misent sur un
renforcement de la combativité
ouvrière face â la r nouvelle
offensive capitaliste du gouver-
nement » tle Monde du 29 juin).
C’est pourquoi les militants (Hit

déjà pour consigne, d’une part,
de préparer les deux campagnes
nationales prévues pour La ren-
trée centrées sur la défense du
pouvoir d’achat et de l’emploi,

et. d'autre pan. de lier ces cam-
pagnes aux problèmes des Jeu-
nes, des femmes, des écologistes
et des consommateurs afin de
mieux faire apparaître la néces-
sité d’une réforme globale * so-
cialiste et autogestionaire ».

De telles Initiatives sont de
nature, selon le P-S.U-, à mettre
fin à la a stratégie de l’échec »
pratiquée par les partis de gau-
che. Car. selon l'expression de
M. Victor Leduc, ce ne sont pas
les forces qui font défaut pour
l’action. L’éditorialiste de Tribune
socialiste conclut : a Ce qui man-
que dans la gauche, c’est la
volonté politique d’engager une
véritable bataüle contre le pou-
voir. »

Il reste à savoir si le P-S.U.
peut livrer seul une telle bataille.

J.-M. C.

il) Le courant C considère que la
lutte politique ne peut plus se
réduire au seul antagonisme capita-
listes - anticap! talis ces. mais qu'U
faut désormais distinguer trois
classes aux intérêts distincts : les
capitalistes, les compétents et le»
exécutants {le Monde du 9 mal).

CORRESPONDANCE

Le P.CF.

à BagnoIs-sur-Cèze

En réponse à la lettre de
M. Benedetti, maire socialiste de
Bagnols - sut - Céze, publiée dans
le Monde du 29 juin, M. Michel
Roux, conseiller municipal com-
muniste de cette ville, nous écrit :

Une Liste d'union de la gauche
à direction socialiste a été élue
en mars 1977 pour appliquer un
« contrat municipal social et dé-
mocratique », comme il était pré-
cisé dans notre programme. Or,
malgré les propositions des élus
communistes, les élus socialistes
ont décidé une augmentation des
Impôts locaux de 30 % en 1977
et de 25 % en 1978. Jugeant cette
hausse trop importante, les élu3
communistes ont décidé de s'abs-
tenir, tout en considérant que la
solidarité de gestion ne supposait
pas de gérer la ville sur le dos
des travailleurs et de leurs
familles.
Par mesure de rétorsion, le

maire, après l’accord des élus
socialistes, a retiré aux trois ad-
joints communiste leurs déléga-
tions en 1977 et, par une médiocre
opération politicienne, a exclu en
197s les trois adjoints commu-
nistes en faisant élire une muni-
cipalité socialiste homogène.

Cette persistance dans l’usage
des mesures administratives pour
régler des problèmes politiques
survenant entre élus est haute-
ment révélatrice d’une conception
autoritaire de la gestion commu-
nale. Nous pensons qu’elle s’avère
absolument incompatible avec le

respect du pluralisme rian* une
équipe d’union de la gauche. Pour
leur part, les élus communistes
ont toujours été ouverts à la
recherche d’une solution au
conflit.

En fait, dans le contexte de
l’attitude du PS. sur le plan
national, on est en droit de se
demander si la situation à
Bagnols-sur-Cèze n’est pas une
illustration nouvelle du change-
ment d’orientation du parti sociAt
liste.

PE
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LE COMBAT DE <tBLANC-BLANC»

Donnez-lui seulement une chambre
Dans la quartier, on rappelle

« Blanc-Blanc - A causa da la
couleur foncée da se peau -,

explique en souriant le patron
d'un calé tout proche de te

rue AlBxandre-Brachay à Pon-
toise fVaLd’O/sa). C*asr là. au
numéro 4C, dans une vieille

b&llsae de trois étages, que
Abderrahman Ben Mohamed.
sexagénaire, vivait depuis dlx-
hutt ans. Mais la Ville de
Pontoise lui avait notifié par
lettre qu'il devrait quitter tes
lieux le 10 lulllet à minuit. En
contrepartie, elle lui otlrait une
chambre A la maison de retraite
Sainl-Loula. Ce que « Blanc-
Blanc > a refusé tout net. Mardi
après-midi 11 lultigt, u s'instal-

lait devant la mairie, muni d'une
couverture et bien décidé à y
passer la nuh. Pendant plus
d'une heure, le maire de Pon-
toise, M. Jean-Philippe Lache-
naud IC-D.S-J, a dû parlementer

avec lui avant da • céder» en
lui proposant ce que désirait

m Blanc-Blanc » : une chambre
en rifle appartenant è la muni-

cipalité.

Dans le quartier, tandis que
les démolisseurs finissaient 'da

charger un camion avec les

meubles de • Blanc-Blanc -, on

LE PROCÈS DE GEORGES BEAUFILS DEVANT LA COUR DE SÛRETÉ DE L'ÉTAT

L espionnage : une grande famille
commentait èproment la déci-

sion de, la mairie
Tout le monda connaissait le

penchent tfAbderrahman pour
la boisson, mais II était parvenu
é se taire aimer de tous. Né è
Fez, au Maroc, Il avait servi
sept années dans l’armée fran-

çaise. notamment pendant la

seconde guerre mondiale. Mé-
daillé militaire, titulaire ds la

Croix du combattant de l'Eu-
rope, Installé depuis dix-huit ans
par la municipalité d’alors dans
ce bâtiment qui servit de local

au Rassemblement du peuple
français (R.P.F.1, « Blanc-Blanc -

ra/uee aulourd"hui d'être consi-
déré comme un • squatter ».

N'ayant pour toutes rts-

sources que tes Indemnités de
la Sécurité sociale. Il attend,

pour Tannée prochains, une
retraite d’ancien combattant.
C’est à ce titre qu'il eailmalt

son placement à fhosoice
comme une Injustice. La muni-
cipalité s’est finalement raillée

à t'avls d’un de ses amis qui
disait de lui : mil a toujours

vécu tout seul, il veut mourir

seul. Donnez-lui seulement une'

chambre. * C'est chose faite

depuis mardi soir.

JACQUELINE MEILLON.

La deuxième Journée du procès devant
la cour de sûreté de l’Etat de Georges
Beauflls (- le Monde » du 12 Juillet),

héros de la Résistance accusé d* « intel-

ligence - avec 1"Union soviétique, a été

essentiellement marquée, mardi II Juillet,

par deux témoignages i celui de M. Ray-
mond Nart, d'abord, commissaire divi-

sionnaire à la direction de la surveillance
du territoire (D.S.TJ, et responsable ds
l’enquête sur les activités- de -Georges
Beaaills; celui, ensuite, de M. Louis

Mouchan. longtemps salarié d’une antre

« maison » Ue SDECEJ, qui, lui, « a

donné quelques idées sur l'espionnage ».

_Ainsi s'est dégagé ' insensiblement de
-l'affaire BeaxtlUs on fumet politique.

M. Naît ne ressemble pas trop trament rarsenal de Cherbourg, m. Louis Manchon, avait eu mardi 11 Juillet, qu K
.
ne fallait

A l’idée que l’on se fait commu- où l’on assemble la sous-marins beau affirmer an préalable qu’il pas trop espérer un éclairage

nément du contre-espion. Com- français, et la base ultra-sensible avait toujours eu de bons rap- vif dans une affaire pour le

crjissâire divisionnaire à la D&T, de 111e Longue. La DAT. se mit ports avec « sas camarades de moins confuse.

le visage d'un père tranquille, U donc en chasse. Comme soixante la DAT. », le premier

a toutefois lâché, sans avoir fair exemplaires de ce document de la Cour de sûreté
îident Ce mercredi matin 12 juillet,

FEtafc l’avocat général devait requérir

d*y toucher, deux petites « bom- « secret-défense a avalent été dis- a souri Tout cela ressemble si une peine de quinze ans de de-

bes* dans le prétoire de la cour trlbnès dans trente-quatre ser- fort aux fameuses « luttes en- tentlon crim inelle contre l’ancien

de sûreté de l’Etat. Primo. M.Nart vices, la contre-espions finirent tre services de police » : SDECE officier,

a dressé, en guise d’introduction, par identifier un officier d’active contre DJS.T, DAT. contre
.la fiche signaiétlque du GJLG+ qui leur permit de remonter jus- SDECK. On a finalement compris, L

service de renseignements mili- qu’à Georges Beauflls.

ÎTÜ? ISSKE; L’affaire était « enlevée ». A *

cette nuance près que nos contre- _ —
espions tombèrent alors, selon W*

LAURENT GREILSAMER.

ri^
8 8° ***** discutani Thed à pied et

vue da rassembler des informa- hmi-mn*» a»

L'engrenâge
faisant faire des broudions de
brouxUoru avant de signer les

a classifiés ». Ces officiers se ser- procès-verbaux définitifs ».
viraient de «couvertures» Jour- ^ / vviraient de coouvertures» Jour-
nalistiques et diplomatiques. Kn- Georges Beauflls. au cours de
fin, le GRU ne faiblirait pas dans sa garde -A vue de six Jours,

sa tâche & tel point qu’Q -y a n'aurait-11 pas Joui le jeu?
trois semaines, le service de >L Raymond Nart l'a dit : « La
contre-espionnage français se vit vérité, n’a. été esquissée qu’à
ritt-rm la position de demander a 25 % dans cette affaire. » Tel
qui de droit l'expulsion de trois est donc le « dossier édifiant »

diplomates moscovites indélicats, avancé aujourd’hui par l’accusa-
C'était Là une première Informa^ tion.
Ü-OTl- Avec M- Louis Mouchoix « sent
M. Nart alla plus loin, p expH- ans guerre et vingt-cinq ans

qua les méthodes de travail de ^ métier », entendez l’espion?
la DAT, prenant pour exemple nage, l’on a entendu un autre

Georges Beaufils, avec une
certaine candeur, du moins
au départ, a été viettme de
méthodes de recrutement qui,

pour anciennes qu’elles soient,

restent efficaces.

Son cas est. en effet, classi-

cratie étant partout an
monde aussi tatülonne sur les
notes de frais, O faudra si-

gner un reçu. La somme est
dérisoire, mais la signature
est là. Un ou deux zéros se-

ront ensuite vite ajoutés. Au
demeurant, peu importe ledemeurant, peu importe le

tühJ^L journaliste » sovié- montant. ZI suffit pour affo-

Groupe Tonus Santé
plusieurs documents militaires — € maison ». Cet esplon-là a aim-
dont le plan de défense de la plement remarqué, bonhomme.
zone ouest, en 1967 — avaient été devant le
communiqués à PUnion sovlétl- j* transe

1er président, que
i d’un dossier à

que. L’affaire fut prise au «è- la Cour de sûreté de l’Etat était
lieux. Car l’Ouest de la Franoe, acte politique. • On peut vous
pour -les mflltairas, cigniffa» no-

Visages pâles, le14 juillet on dan-

sera partout, mais sur (a route, on tré-

pignera beaucoup, alors ouvrez l'œil

sur les graphiques de Bison Futé et

préservez vos nerfs.

L’Heure H : l’Heure sioux de dé-
part.

L'Heure H, c'est le résultat d’une

vaste enquête menée en région pari-

sienne par Bison Futé.

Résultat : les deux graphiques ci-

dessous qui représentent les jours dif-

ficiles, et les heures de départs à éviter,

que vous partiez en vacances du en

week-end.
Si vous avez prévu de partir à une

heure se trouvant dans les colonnes

noires, modifiez votre heure de départ

Choisissez dans les colonnes blanches

la tranche horaire qui vous arrange.

Sur la route, les pièges à éviter

En région parisienne

Difficultés aux sorties de Paris le jeudi

1 3 juillet de 1 6 h à23 h et le vendredi14

de10hà14 h.

Région Ile-de-France.
m

:

Week-end
du 14 juillet:

jouez
au plus sioux.

Vers Lyon - Vallée du Rhône
Difficultés sur l'autoroute du Soleil

dans la traversée et au sud de Lyon

le jeudi 13 juillet de 17 h à 23 h et Je

met on dan-
vendredi 14 de 9 h à15 h.

>ute, on tré- Vers le Centre et Limoges

Duvrez l'œil Difficultés sur la RN 20 au sud d'Or-

«on Futé et léans le jeudi 13 juillet de17 h à 21 h et
* le vendredi 14 de 9 h à13 h.

pux de dé- Vers l’Ouest et le Sud-Ouest
Difficultés a la sortie de l'autoroute

su Jtat d’une Aquitaine au sud de Poitiers et à la sor-

région pari- tie de l’autoroute Océane après Le

Mans le jeudi 13 juillet de18 h à 20 h et

aphiquesci- Ievendredi14de8hà13 h.

les jours dif- Vers le Nord- Côte d’Opale
arts à éviter, Difficultés sur la RN 1 après Beauvais

nces ou en le jeudi 1 3 juillet de 20 h à22 h.

. Sur le terrain, 55 points d’accueil
•artir à une et la carte de Bison Futé
?S 5°j°nnes Bison Futé vous aidera sur le ter-
B rain avec 2 services : sa carte gratuite
ies blanches

p0ur éviter les bouchons et 55 points
>us arrange.

d'accueil où se reposer et trouver les

ss à éviter • informations pour vous et votre voi-

tureJous renseignements complémen-

ts le jeudi taires 24 h sur 24 au centre régional

vendredi14 d'information routière Inter Service

Route :(1) 85833.33.

DÉPARTS PRÉVUS
jeudi 13 juillet

|
vendredi 14 juillet

15 Iff

RETOURS DEWEEK-END :LA DERNIÈRE RUSE
Comment éviter la fièvre du dimanche soir? Ledlmanchelôjuillet sera, eneffet,

encore plus difficile que le jeudi 13 Alors, un dernier conseil de Bison Fyté :

sovez de retour avant 15 h, ou rentrez le lundi matin. »

2c donner ou ne pas vous le'

donner, ce dossier », . a-t-il sou-
ligné. « St fai l'impression, dans
lecontexte d’une période pré-élec-
torale (nous irions en 19771, que
ran a sorti cette affaire Beaufils
à point nommé », a-t-il conclu.

IBOK ANCIENS INSPECTEURS

DES IMPOTS CONDAMNÉS

POUR FRAUDE FISCALE

La, onzième chambre ejarreç-
tdonneUe -de Paris a rendu,' mardi
11 Juillet, son Jugement & propos
des trois anciens Inspecteurs des
Impôts poursuivis pour fraude fis-

cale. et des quatre contribuables
qui bénéficièrent de leur bienveil-
lance (le Monde du Si mai).
U. André Janin, déjà démission-
naire et installé comme conseil

tique se découvre brusque-
ment une vive sympathie
pour un homme qui touche
de près ou de loin à la chose
militaire ou à une Industrie
de pointe. Au hasard d’une
rencontré, bien entendu. Ne
pourrait-on braanlserun dé-
jeuner ? Chaleur et décon-
tmetion. Une troupe- de bol-
lets soviétiques est. justement
de passage. ZI est très fâche
d'obtenir des places, et des
meilleures, pour toute la fa-

* mille. Quelques jours plus
tard, le nouvel ami a un ser-
vice à demander. Un tout pe-
tit service : aller chercher,
par exemple, un documenî
tout h tait anodin dans un
service officiel. De la -part
d’un Soviétique, n’est-cé pas,,
une démarche de ce genre
pourrait être mal interpré-
tée.». La course est longue?
ZI suffit de prendre un taxi.

Il le faut meme.

Lé piège est amorcé. L’in-
terlocuteur non averti rend
le petit service demandé, gui
n’engage à rien, en appa-
rence. Bien entendu, le taxi
lu* sera remboursé. On a td-

rlement mststéc Xt la. bureavg^

1er la victime de la menacer
de faire parvenir cette pièce
compromettante à des supé-
rieure suspicieux ou à un ser-
vice adéquat. Les Soviétiques
exigent de leurs agents bèné-

. voles, eux-mêmes qu'fis ac-
ceptent une petite somrtle et

en accusent réception

Lorsque la machine est en
route

,

fl est difficle de Var-
rtfer. De petits renseigne-
ments en petits renseigne-
ments-- Prévenir les services

français ? lis seront ravis de
Vaubatne et proposeront,pour
e passer l’éponge ». de four-
nir eux-mêmes les renseigne-
ments qui intéressent le

c journaliste ». La victime se

retrouve agent double.'A vie.

Il reste A ajouter que st les

méthodes .* des- Soviétiques
sont d’une grande simplicité,

et st le système du reçu leur
est particulièrement cher, les

relations amicales suivies d’un
chantage, explicite ou impli-
cite, font partie de la pano-
plie de tous les services spé-
ciaux à rSst ou à VOuest. De
même que la fabrication des
agents doubles—

Menaces de mort : un an de prison

pour Gilbert Zemour
juridique; et M.:René^qoé. qul -La treizième chambre correc— d’un litige d’ordre pécuniaire

était en activité au moment 3es tionnelle de Paris a condamné, concernant la cession du cabaret

faite, ont été condamnés chacun mardi II Juillet, pour ~a rnenaces “ l'Apœtrophe. rue Princesse,
à trois ans d’emprisonnement, verbales de mort sous condition », M. GObert Zemour « n avait pas

dont dix-hait mois avec sursis, et M. Gilbert Zemour à un an réflrufler ». E ajoute que le

à 30000 F d’amende. Us étaient d’emprisonnement. 1500 francs 30 janvier !978, M. Zemour tfest

présents aux débats voici six 'd'amende cinq ans d’interdic- présenté dans- un autre cabaret
semaines, mais ils ne sont pas tion de sé&rir, Bt Marc Francefet appartenant à AL Juillet, le

venus assister à la lecture du à dix intfe ' d’emprisonnement. Lady, rue Balzac, menaçantvenus assister à la lecture du à cBx mob.
Jugement et le tribunal, présidé 1 000 francs tn le et cinq ans de « casser la tête à tout le

aax (nos der- monde » si rétablissement n'étaitpar M. Michel Guth, a décerné d'interdiction de séjour (nos der- monde» si l étabitesement n était

un mandat d’arrêt contra eux. nières éditions) et- par défaut pas fenné Immédiatement f te

m: Paul Delprac a été condamné 11 Frédéric Ricco. dit Frédéric Monde des 28 Jum et 6 Juillet),

à dix mois avec sursis. Un conseil Levy, a un an de prison. Tous oes faits sont niés par les

Juridique en fuite, M. Yves Jac- 1 500 francs d’amende et égale- prévenus, mate le tribunal a
quin. a été condamné à quatre ans ment cinq aT,c d’interdiction de estime quii existait un faisceau

d’emprisonnement et & 30 000 F
d’amende par défaut

séjour. de présomptions précises et

Le tribunal, présidé par M. Jean concordantes pour en démontrer

Les contribuables poursuivis Lhomme. a. motivé;.son Jugement 1*m Jugement
ont également été condamnés : «n soulignant que les prévenus et est détenu depuis le déput au

M. Paul Blancbet, à vingt mois le plaignant, M. René Juillet — ïï
Di^tle t

^
ndl

îoM21îs
d’emprisonnement avec sursi* et qui a obtenu 5 000 francs de dora- Frcncelet a été mis en liberté

30M0P d’amende; M. Albert mages et Intérêts au lieu des après deux mois de détention

Duval, à dix mois avec sursis et 380 000 francs rédamés, — « fré-

5000 F d’amende ; et MM. Jean- quentaient ti» milieu d’un genre
[

.

est détenu depuis le début du
mois de février, tandis que

Paul Bruere et Jean Toutain,
chacun à six mois-avec sursis.

particulier . ayant des usages &
part ». H précise qu’à propos

L'ordre des. avocats

favorable aux détecteurs dans les Q.S.R.

Le conseil de l’ordre des avo- titi. « considère que l’installation

cats de Paris, qui examinait de portiques est tout aussi tnto

-

mardi 11 Juillet la note de l’admi- léruble que les mesures dêfcmUe
nistration pénitentiaire conoer- envisagées et ne tUminue en rien

nant la fouille des avocate 4 lé soupçon que de telles mesures
l’entrée des quartiers de sécurité . font peser sur la profession tout
renforcée (QAJt.) fie Monde da entière ». "

,

7 Juillet), se déclare * « favorable De même, M" Claude Michel,

à l’installation de portiques président du Syndicat des avocats
— dispositifs de détection ma- de Franoe (SAF), est opposé • à
gnétique du mime genre que toute mesure de contrôle des avo-
Cffux utilisés dans les aéroports», cats qu’il considère « comme une
« Ce n'est pas plus vexatotre que restriction apportée à la libre

dans les aéroports, a
M* Louis-Edmond Pettiti,

écteé communication de rtnculpé et de
Iton- son conseü et au secret profes-

nier du bureau de Paris. Ces sionneL».
portiques seront utüisès pour « Portique ou fouille ù cons,
toutes les personnes amenées i c’est le mime principe, nous a dé-
pénétrer dans les * Q-SJL Ce ne cloué M* Henri Leclerc, même si

sera donc pas une mesure dis- aautres que les avocats y sont
crtminaLatre», et là' fouille k soumis. Qu'on tâte à la main, ou

cependant décidé de consacrer qui staveule. Tout le monde sait

une autre séance, le 181 jidllis&, à que ce sont les avocats qui sont
s faire lé votai star ces. questions ». visés pas cette suspicion nouvelle

Pour sa part, fejt Fédération qtfauam fait établi ne vient

nationale des tiTikmâ dès' jeunes étayer. Nous sommes au ' cœur
avocats (FNUJAJ. iqà&.reven- d’âne campagne d’intoxication qui
dique près dn quart 15 barreau oise à discréditer le barreau et
françafe, ayant gris connais- par là même à affaiblir la de-

saoce des déclaratifs de M* Pet- fense. ».

Tonus bi-hebdomadalre

J-T. **S Àxrt- V- * *-tT* ^ ^

ABONNEMENTS DE VACANCES

Des AirpoBttUms ont ftf prises
pour que nos lecteurs en villégia-
ture en Froncé ou. A l'étranger
puissent trouver leur Journal
chez les dépositaires.
Mais, pour permettre A ceux

Centre eux, trop ilolpnés d’une
agglomération, d'être assurés de
tire Je Monde,, nous acceptons
de» abonnements .de vacances
d'une durée minimum de deux
semaines, aux conditions sui-
vantes

FRANCK t
Quinze .jones ;... 23 F
Trois semaines ........ 32 F
Un mois 42 F
Un mois. et. demi ...... 62 F
Deux mois 7S F
Deux mol» et demi .... 97 P
Troie mois ............ IIS F

ETRANGER (vola normale) :

Quinze jour» 38 F
Trois semaines 54 F
Un mois 72 F
Un mois et demi ...... 105 F
Deux mois ..... 738 F
Deux mois et demi .... 172 F
Trots mois 285 F

EUROPE {avion) r

Quiase Jour» .......... 48 F
Trois semaines ........ 68 F
Un. mois 91 F
Un.mots et demi ...... 134 F
Deux mois 177 F
Deux mois et demi .... 228 F
Trois mots ............ 263 F
bans Ces tarifs sont compris les

fras fixes d’installation d’tm
abonnement, le montant des
numéros demandés et l‘a/iran-
chlssement. Pour faciliter l'in*-

Cription des abonnements, nota
priqns nos- lecteurs de bien vou-
loir nous tes transmettre accom-
pagnés du règlement correspon-

dant une. semaine ou ^nurfns

srant leur départ, en rédigeant

tes nom et adresse en lettres

majuscules.
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fPUBLICITE-)

L’UNIVERSITÉ LIBRE DE BRUXELLES

annonce la vacaaee des cours suivants A la Faculté des Sciences

Sociales, Politiques et economiques :

Sociologie générale (00 h.) (1~ candidature en sciences
nriaigg. cours A option de la 2* candidature an sciences

politiques, de la section des sciences économiques) (1™ can-
didature en philosophie, 2* candidature en science humai-
nes, 2* candidature en droit, 2« candidature- en sciences
du travail.

— Sociologie n (45 h.) (Sa candidature en sciences sociales).

— Exercices de sociologie II (45 h.) (2* candidature en sciences

sociales],

— Etude approfondie de questions de sociologie (45 h.) (Cours

k option de b. ln et de la 2* Ucence en sdencea sociales).

Ces enseignements se donneront à partir de Pennée académique 78-78

Les candidatures doivent parvenir avant le 31 Juillet 1878, &
H. le Bectenr de ITJ-L-BU av. Franklin-Roosevelt, 50*1050 BRUXELLES.

(PUBLICITE}

CENTRE D'ACCUEIL, D'INFORMATION ET D'ORIENTATION
TEL. : 633-62-76

Etudiants qui désires voua Inscrire en première année du premier
cycle A l’Université Pierre et Marie-Curie (PARIS-VI) voua êtes

vivement Invités a assister k l’une des réunions d'information qui
se dérouleront :

LES 5-7-12-17 JUILLET
a l'AMPHI F2 - V étage - 8. rue Cuvier, PARIS (S") - MO Jussieu.

Le personnel enseignant présentera les différents cursus et filières

des DEUG et se tiendra & votre disposition pour répondre & vos
questions.— A 9 b. 19 pour le DEUG Sciences des Structures et de 1a Matière

(S5JV.)— A 14 h. pour le DEUG Sciences de la Nature et de la Vie. (S-N.V.)

Une réunion pur DEUG est également envisagée pour les étudiants
travailleurs.

Collège

Sainte Barbe
Etablissement d'enseignement privé fondé en 1460

4, rue Valette, 75005 Paris - TéL : 033.43.97
jeunes gens - jeunes raies - internat garçon»

école de commerce et d’administration
Epram d'admission - 2" session : 13 et 14 septembre

préparation à renseignement

scientifique supérieur
• Poor bacheTiarx C et D : dînes de préparation spéciales à PCEM 1. Vélo. SMV_

• Pua étudiants inscrits en V* année de FAC, cours de serties, entrainemant.

compléments.

cours de vacances TJ5J—au 9 septembre

(Publicité)

Altitude 1.000 mètres^. A la campagne

Préparez votre avenir dans le secrétariat, ['administration ou
la gestion comptable

— BAC G1 Technique administrative

— BAC G2 Gestion comptable.

Effectif limité dans les classes, enseignement audio-visuel,

laboratoire de langues.

INTERNAT - EXTERNAT

ouvert les week-ends et petites vacances

COLLÈGE CÉVENOL
43400 CHAMBON-SUR-UGNON - Tél. (71) 59-72-52

Enseignement privé tous contrat mixte

.

Cours de vacances en aoftt de la 8* aux terminales.

ÉDUCATION

ADMISSION AUX GRANDES ÉCOLES

• Ecole normale supérieure de
Saint-Cloud

LETTRES
(par ordre de mérite)

MM. R 0 880, Moullaler. Mioche,
Pierre Pillard. Jacques Olivier,
Trocme. Paye. Regard. Longuenesæ.
Jean-Louis Ravel, Eric Nadaud. Wll-
îred. Patrice Touchant. Deruy. Goid-
rlng. Lapalre. BatreL Dachet. Ksltfa.
Cauagnau. Goree. Palsky, Vedrinea.
Paloy, Bençt, Régis Mauroy, Deman-
der. Philippe Moreau Glovannangelt,
Pagat. Meuneteau. FUeder. Lebleu.
Tristan Lecoq. Ptercy. Jean-Charles
Chauvet. Maratrat. Rotge. Monsatn-
geon. Montferrand. Garapon. Arrou-
Vlgnod. Jacques Petit. Manuel Bon-
nard. Pascal Arnaud. Baacllhon.
Prance. Klslner. Baudray. Beanmatln.
Chabanne. Hug. Philippe Lefort,
Rnuvet. AgostlnL BattestL Gaulln.
Marc Robert. PredalL Woremer.

SCIENCES NATURELLES
(par ordre de mérite)

MM vindel, Moyse, Bonis. Haïbout.
L*Hurlec piolet. Scbnabele. Pelata.
Dents Michel. LaUvea. Christophe
Durand, Beaux, Jean-François Bou-
cher, Anselme. Pascal Dubois.

SCIENCES PHYSIQUES
(par ordre de mérite)

MM. Lock. Yves Dupont. Vieille.
Felce. Lalande. Yannick Ricard. Chal-
lande. Klatafeld. Le Palad. Kochoysn.
Delsuc. Dora Inlque Laporte. Alaln
Levy. Mtlon. Indetlcato. Falc>**tta.
Pascal Bernard. Obert. Michel MaU-
let, Odermatt.

MATHEMATIQUES
MM. Yvea Benoist. Stéphanie Olivier.

Donady. Chnbailer Roberto Hemadnez
(k titre étrancer). Porhean, Vaqule.
Glovangiell. Vitrant. Taldn. Bauchot,
Laçacm. Martlno, André- Lafon. Cam-
pana, Loeser.

AGRÉGATION

# Allemand
Mm»— et mm Bonnery (68

aequo). Boule (70 ex aequo). Isabelle
Bourgeois (8). Brenez (43), Brottler
(32), Brousseau (33 ex aequo). Bruit
(70 ex aequo). Capitaine (27 ex
aequo). Caïd (85). Cereelet (48 ex
aequo). Colbua (1), Agnès Courcelle
(23), CoustlUac (9), Czekajewskl

(59)

. Datalane (41), Dau tel (25).

Françoise David (29 ex aequo), De-
nlzot ( 12). Verena Descamps, née
Lokaa (20). Etienne (17), Ettlln (58).

Gais (48 ex aequo), Gerrer (3).
Halberatadt (82 ex aequo) , Ha) 1er

(64). Hee (51 ex aequo). Henriot (18).

Hlva (39). Huber (42). Joequln (87).

Joubert (39 ex aequo). KleraalnaU
(55), Koberlch (53 ex aequo), Koby-
lara (24). Rester (49). Catherine La-
rita (27 ex aequo). LaudJn (57), Le
Berce (18) Le Lldec (381. Le Qentrae
(48). Liard (88 ex aequo), Macables,
(31). Mathieu (33 ex aequo). Messe-
mene (71, MlUot (21). Mlsony (45).

Nean (13). Okla (58). Poumet (53 ex
aequo). Roume (S), Bouy (2) Sausaa

(60)

. fichioeser (il). Sehocb (51 ex

aequo). Seguin (44). Slavile (19). Sou-
vals (4). Straub (37). Theron (66).

Troet (28). Marte-France Truffant,
née Bernard (40) . Tachlnba ( 10)

.

Vaillantee (50). Jean-Marc Valmmln
(15). Marcel Valmaln (38). Vasseur

(61)

. VIInet (35). Warner (5). WU1-
mann (14).

PROPRIETAIRESD'APPAREILSDEPLUSDE2.OOO F,

CECIVA VOUSFAIRESANGLOTER.

Pourfaire debonnesphotos,
vouloir un bon appareil24x 36, c'est

une bonne idée.

Voicil’Optùna electronic

C’est un 24x36:il utilise la plus large

gamme de films. Bpossède
un excellent objectif 2,8/40mm à

4 lentilles, et un obturateur

électronique qui va de 15 secondes

à plus de 1/500&
Mais il a aussi ce que la plupart

des 24x 36 n'ontpas : ilpèse moins

de 300grammes, ilcoûtemoins de
800 F, etsurtout, il est extrêmement

le réglage de l'exposition. Lorsque

le signalplacé dans le viseur est vert.

f
R
-j r -*1

J i J

y
O U

Un bon viseurJarye e# clair.

vouspouvezprendre votrephoto;

lorsqu'ilest rouge, vous devez

utiliser un flash ou un pied

C'est tout ce dont vous avez à-

vous occuper.

En fait, l'Optima electronic a
.

vraiment de quoi donner des regrets

à tous ceuxquiontpayé leur24x 36
bienplus cher.

le iameme déclencheur Veasor”

simple à utiliser. Avecl'Optima

electronic, pas besoin défaire tout

une série de manœuvrespour
prendre unephoto.

Une seule manette à bouger

pour avancer, armer etmême
rembobinerle film, un déclencheur

"sensor"qui éliminepratiquement

tout risque de bougé et surtout un

ordinateur quis'occupe de tout

Je reste :1a mesure de la lumière.

AGFA OPTJ30A ELECTRONIC.
LA PERFECTIONDU24x 36DANS PLUSSIMPLEAPPAREIL.

% Ecole supérieure des scien-

ces économiques et comme»
claies (ESSEC).

Mmes. Mlles et MU. Abord de
Chàlllloa (94), Aboudaran (178).
Acar (22). Amourelie (129). AngoLn
1 100). Artru (74). Auberjonols ttD)
Dominique Auger (40). Hervé Bar-
bier- (10), Bartheye il13j. Batave
(100). Baudoin (41), de Belsunee
(VI). Benay U52). Régis Béraud
(126), Paul Bernard (143). Bero&rdy
(137). Bertenet (173). Christian Ber
tin (57), Damien Bertrand (103)
Blancsrelit (103). Frédéric Blin (13S>
Bondoux (45). Bonnet de Pallieret*
(195), Bonxom (79;, Bordeyne (57)
Boache (94). Boue (111). Boula (162)
Bourdon (200). Bourgade (136)
Bourgeon (24). Pierre Boyer (12)
Briatta (132). Bulle (210). Y
Calllaud (7), Canooge (lit), de Cas-
tro (143). Cbablron (107), Chadeau
(51), Charléiy (195), Chastaiog (124)
Chatii (13), de Chavagnac (3)
Chazaretx (305). François Chenard
(89), Chlquet (173), Chfeelban (209)
Cbuffard (23), Clvtale (111), ArieUe
Clément (164), Colgnard |56), Cojean
(74), Philippe Comte (87), Bruno
Conte (181). Coquet (115).
Mmes. Mlles et MM. Creton <891.

Croates- (55), DsldouL (103). Dau-
vergne (1861. David de Beublatn
(115). Debry (200), Degulllaume (SI)
Delapaime (111), Prédérlc Delattre
(27). Deliaval 18). Jean-François
Delmas (53), Delplanque (62). Dlgard
(39). Dubief (61). PbUippe Dubois
(173). Valérie Dubois (88), Duffau
(53). Dubart (38). Dnpln (83). Eric
Dupont (100). Elchwald (?i), Falque-
Plerrotio (198), Fay (74), FUblen
(148), FUy (1911. Fourcade (146)
Franzettl (70). Gadeyne (210), Ga-
rang (94). Qarola-Oluglarls (128).
Oenthialon (89). Gentln (157), Gen-
ttne (123). Glesecke 041), Antoine
Gtron (157). Qlry (68). Goldblatt
(18). de Goldschmldt Rothschild
(143). Gouaxe 1205), Qougenhelm (28)
Jean - Claude G r a n I e r (28)
Orau (205). Rémi Grenier 072).
Grevet (83). Grosse (34). Guenée
(178). Gulllertnaln (45). Halmet (94)
Hamet (178). Hauabalter (103), He-
reus (13), Elisabeth Hernandez (5).
Hesnard (136), Hontarréde (67).
Hudler (138). Husztl (63). Huynh-Tan
(2>. Ivernel (200), Jacquemet (38).
Jalenques Collnet de Labeau (57),
Jestln 021). Hubert Joly (1), Jota
(164), Rendais (1521, Kerrad (150).
Kizm (94). Roll&r (71), Kramer (48).
François Lacroix (186). Marie-Hélène
Lamarqne (48). Layec (152). Le
Bras 039), Lee (121). Le Gélard 086)
Mmes. Mlles et MM. Le Mau de

Talance (210). de Lencquesalng (132)
Le . Baux (48), Letang (28). Hélène
Levy (23). Ubeeklnd (110). Llllu
(117). Eric Lombard (21). Magnerd
(162), Malgorn (25). Christophe Mal-
let (210). Hervé Martin (107), Paul
Martin (79), Catherine Maurel (83)
Laurent Maurice (164). Mazuy (117).
Meric (148). Marie Mlchon (170).
Isabelle Mlllot <109>. Monthlers (200.
Morault (200). Anne Morel (89).
Molirey (25). Moiuslé (148), Mous-
seau (186). Mugler (120). Philippe
Muller (79). Nannl (79), Nepveuz
f«3). Nermel (6). Neyraut (181). Page-
Relo (195). Paris (37). Parixot 091),
Paître (33). Paulhae (32). Pé10 safer
(71). Didier Perrin f 19). Peschard
(35). Petersou (191), Petitjean (4).
Jean Peyraud (124). Plchenet (129).
Plek (181), Poulet (43). Pradal (191).
Ralmbert (87). Philippe Reynand
(132). Rlachl (ISO). Sophie Richard
(52). Riom (41). Robert de SalnU
Vincent (78). Roblot (181). IaabeUe
Roche (152). Roman (15), Saddl
(198). de Saint-Quentin (210). Seraa-
naz (141), Serin (210). Seveoier (117),
Slcant (153). Sierra (157), Sllvsln
(210). PhlUpDf Suarez (44). Taddo-
nlo (89). Thevenin (94). Philippe
Touchard (169), Traa Klen Hosng
(74). Uhrao (157). Unrug 029), Va-
lence (164), Van der Schoeren (204).

Variln (83). Varoquaux (170), Vella
(128). François Victor (451. Vidal
de U 81ache (188). Vlgol&l (15). VU-
bols (132). Vlllaume («3). de Ville-
poix (173). Vllmer (35). Wauthler
(9). Marc Welü (83), Zagdoun (164),
Zamagna (181).

Chefs d’entreprise
•

à côté de vous

une assistante valable

une «e.s.d.»

Centre Centre

AUTEUIL - TOLBIAC
Institut privé des Sciences et

Techniques humaines

Expérience pédagogique depuis 24 ans
• Préparation de vaeances :

- Recyclage pour bacheliers (malh,
physique, chimie) par petits grou-
pas.

- Mae a niveau pour redoublants
(matières au choix). . . .

Recyclage de Pré-Rentrée.
• Année complète do formation
méthodologtqae (année 0}
.à raison de 1« heures hebdo de
Cours et Exercices.

• Préparation Annuelle
soutien par petits groupes de 10 à
12 étudiants ef par CHU pour
toutes matières enseignées.

AUTEUIL £, Av. Lêon Heuzfy

75016 Paris - -.Tél: 283.52.09

TOLBIAC 83. Av. tTlUlie

75013 Paris - Tél. SÔ3.53-31

L'application

do la réforme Haby

LES NOUVEAUX HOMES
DU CYCLE ÉLÉMENTAIRE

SONT PUBLIÉS

Les nouveaux horaires du cycle

élémentaire des écoles primaires,

applicables 8 la prochaine rentrée

en vertu de La loi du 11 juillet

1975 (réforme Haby) sont publiés

au Journal officiel du 12 juillet

Ces noralres avaient été soumis
en mars dernier au Conseil de
renseignement général et techni-

que lie Monde du 10 mars».
La durée hebdomadaire du tra-

vail des écoliers du cycle élémen-
taire est Inchangée : vingt-sept

heures. Mal» la répartition entre

les disciplines est modifiée : une
hc -e de moins en français et en
éducation physique, une heure de
plus en mathématiques et pour
le activités d'éveil

Les nouveaux horaires s’établi-

ront donc ainsi :

— Langue française : 9 Heures ;

— Mathématiques : 6 heures ;

— Activités d’éveil : 7 heures :

— Education physique et acti-

vités d’initiation sportive :

5 heures.

M. ROLAND OMNÈS

PRÉSIDENT DE L’UNIVERSITÉ

DE PARIS-XI

M. Roland Omnès. directeur de
l’unité d’enseignement et de re-

cherche de troisième cycle de
runiverslté de Paris-Sud iPans-
XL & Orsay, dans l’Essonne),
vient d’ètre élu président de cette

université par trente-trois voix.

Il y a eu vingt-six abstentions, n
remplace M. Jean-Pierre Kahane.
démissionnaire pour raisons per-
sonnelles.

[Né le 18 février 1931 à Cllehy
(Hauts-de-Seine). M Roland Omnès
est un ancien élève de l’Ecole nor-
male supérieure (1951 1. aerézé de
mathématiques (1954) et docteur ès
sciences phyalques (1957) M Omnès
a été Ingénieur au Commissariat à
l'énergie atomique de 1956 à 1961.

avec un détachement de deux ans
au Centre européen de recherr.be

nucléaire de Genève. Mai ire de
conférences A l'Ecole polytechnique
de 1961 i 1963. U a ensuite été c pro-
fesseur Invité » à l'uni verslté de Ber-
keley (Californie) Jusqu’en 1965. De
1965 à 1967. Il a été maître de confé-
rences à Strasbourg. Professeur à
Orsay depuis 1967 M. Omnès est
directeur du laboratoire de physique
théorique dé cette univeiritê depuis
1975 et directeur de l’U.E-R. troîs-

sième cycle et de recherche depuis
1977. M Omnès a été. en mars 1975.

président de la commission de
réforme de l’enseignement des scien-
ces phyalques dans le secondaire, j

LE JURY DU CAPEP5

S’ALARME DU PETIT NOMBRE

DE PROFESSEURS

D'ÉDUCATION PHYSIQUE

RECRUTÉS CETTE ANNEE

Dans une lettre qu’ils viennent

d’adresser à M- Jean-Pierre Sois-

son. ministre de la Jeunesse, des

sports et des loisirs, les membres
du jury du CAPEPS ^certificat

d'aptitude au professorat d’éduca-

tion physique et sportive) qui a
Ueu actuellement à Vichy, deman-
dent qu'un < arrêté rectificatif

rende possible, dès cette session,

le recrutement de fous les candi-

dats mgéa aptes par le jury ». Les
trois mille candidats au CAPEPS
sont des étudiants qui se prépa-

rent. en quatre années au moins
après le baccalauréat, à rensei-

gnement de l’éducation physique,

ris suivent leurs études dans l’une

des dix -sept ü£.R. (unité d’ensei-

gnement et de recherche) d’édu-
cation physique où ils sont entres

après une sélection. Ils admettent
mai qu'au terme de leurs études
très spécial isées. certains soient
reconnus captes à être profes-
seurs >. mais restent sans emploi.

Le nombre de places offertes au
CAPEPS n'est en effet que de
six cent dix, alors que, selon le

Svndicat national de i’éducatlon
physique iSNEPi il faudrait cinq
mille huit cents créations de
postes pour assurer le minimum
d éducation physique prévu par la

loi aux élèves du second degré :

trois heures hebdomadaires dans
le oremier cycle, deux heures dans
U second cycle et huit mille cinq
cents à neuf mille créations de
destes pour trois heures hebdo-
madaires à tous les élèves des
deux cycles.

CORRESPONDANCE

LES BOURSE

DU RAYONNEMENT FRANÇAIS

Le comité rentrai du Rayon-
nement français, que préside
M. Georges RIond (IL rue Ni-
coio. 75016) a décidé l’attribu-

tion pour 1978 des bourses sui-
vantes :

*

— Lonla-Armand (5 000 F) à Marc-
Etienne UKrgDe. en vue Ce pour-
suivre une étude en Egypte but 1»
conséquences du haut-barrage d’As-
souan.
— Jacques-Chuteuet (5 000 F) à

Michel de Rougemont, en vue de la

poursuite de recherches au Stsndfon
Research Inatltute.
— Marc-Boegner (10 000 F), répar-

tis par moitié entre Jerzy Trojan.
docteur en médecine polonais, pour
la pourvu Ite de see travaux sur
l’Immunologie du cancer su labo-
ratoire du docteur UrleL et les Anus
d’Albert Scbweltzer, à l’Intention de
cinq participante étrangère au coure
d'interprétation musicale de Guns-
bach.
— Julea-et-Prançols-Charles-Roux

(10 000 P) à Labcen Demdaral.
Ingénieur marocain, en vue de l’éla-

boration d’une thèse de docteur-
ingénieur au Centre national de
recherche agronomique.— Jules-Romains (10 000 F) ré-
partie pour moitié entre Paulette
Fatout, en contribution a la publi-
cation de eon étude sur « Alfonso
Reyea et la France », et Suzle Qutb
pour ta poursuite de sa thèse sur
« Les aspects psychologiques et
sociologiques des coopérâtloue en
Afrique francophone ».— Louis - Pasteur - Vsilery - Radot
(30 000 Fl au docteur Adolpbo César
Rliarte pour la poursuite de een
travaux au laboratoire d'uro-dyna-
mtque de la clinique urologique de
l’hdpltal Necfcer.— Max-Hymaus (10 000 P. orierte
par la Cle Air France), a Takahashi
Aklfco, chargée de cours de littéra-
ture française à l’Institut universi-
taire de Seltoky-Gakuen. en vue de
la préparation d'un doctorat de troi-
sième cycle i l’université ParlS-IV.
• Des svbrentions ont été attri-

buées : 20 000 F à l’Alliance française
de Florlanapolls au Brésil ; 5 000 F
à l'Alliance française de Cusco au
Pérou; 5 000 F 8 l’InHtltut Pasteur
à l'occasion de la création de l'Asso-
ciation pour le développement de
l'Institut Pasteur: 10 OOô F a l'Asso-
ciation pour L'accueil aux étudiants
du Proche-Orient ; S 000 P a l'ins-
titut du radium, secteur biologie. 8
l'intention d'un de ses chercheurs.

La presse et le congrès

du SNE-Sup

A la suite de l’information

f

iubliée dans le Monde du 20 juin
alsant état de la distribution

gratuite lors du congrès du Syn-
dicat nationale de l’enseignement
supérieur (SNE-Sup.) de deux
quotidiens nationaux appartenant
à M. Robert Hersant. M. Roger
Bonrderon. secrétaire administra-
tif du ” SNE-Sup.. nous précise

x qu’aucune autorisation n'a été

demandée à la direction natio-

nale du SNE-Sup., ou au régis-

seur de publicité du SNE-Sup..
par le Figaro et par France-Soir
pour procéder à une distribution
-r- gratuite ou\payante — à l'inté-

rieur des locaux réservés par
l’unnersitè de Poitiers pour le

congrès d'études. La distribution
n'a d'ailleurs pas eu lieu dans le

hall où se trouvaient les empla-
cements payants des éditeurs et

des publicités diverses. Nous
n’aurions pas toléré qu'il en fût
autrement ».

Témoignage

UN COUPLE SÉPARÉ .

Nous avons reçu de
Mme Rampin. de Lyon, le

témoignage suivant :

Les syndicats d'enseignants
se sont acharnés à défendre
les maîtres auxiliaires, mais
personne ne s’occupe de la

situation des nouveaux pro-
fesseurs certifiés. Après avoir
été admise au CAPES en
1976. je me suis retrouvée en
« délégation rectorale » à
Etampes I Essonne) pour
l'année 1977-1973 Je gagne
3 800 francs, dépense 350 F
pour ma chambre meublée,
mon man dépense 250 F par
week-end pour venir me voir
de Lyon — où se trouve
notre domicile — a Paris : ü
ne peut se passer de voir son
bébé

Nous avions prévu ce sacri-
fice pour un an. Or je olens
de recevoir ma nouvelle
nomination : Denain, dans le
Nord t 11 ne nous sera même
plus possible de nous voir
chaque week-end f Combien
d’années devrai-je attendre
une nomination à Lyon ? A
vivre en meublé, seule avec
mon bébé ?

J’ai trente ans, je suis
désespérée à Vidée de repar-
tir à la rentrée, seule, à
Denain. Personne ne parle de
ce scandale, et il n’est pas
question de nous rembourser
les frais supplémentaires
occasionnés par ces situa-
tions Mon mari, fixé défini-
tivement a Lyon, travaille
dix heures par jour et fait
Lyon-Parts chaque week-end.
Cette situation est encore
supportable par rapport à ce
qui nous attend l’an pro-
chain. Si je refuse d'aller &
Denain fe n'aurai plus de
poste dans l'enseignement
public.

I Publicité) —
SCIENCES PO

La première et u seule préparation annuelle par correspondance qtdvoua permette d’acquérir ce qui ne s'acquiert pas tout seul :

»-A CULTURE GÉNÉRALE
Préparation intensive d'eté.

DOCUMENTATION COMPLETE SUE DEMANDE
Joindre 8 F en timbres pour frais d'envol

... ACADEMEÎA
4M. boulevard des Sources. Bols de MéjanolU®

34370 SAINT-CLEMENT-LA-RIVIERE
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Un théologien aux mains nues
/'Suite de la première page.)

Bien loin d'être réductrice,
»r» entreprise, si elle est Mie —
et c'est très évangélique, — l'est

par son a.npleur, par sa volonté
d'abattre les barrières, de issem-
bler les hommes autrement que
dans des institutions prétendues
religieuses, mais, en réalité, bien
souvent de type senti -carcéral.
Aussi bien, telle est la < dernière
protestation » sur laquelle se ter-
mine pratiquement Je livre : « Les
analyses ci-dessus ne traduisent au-
cune distanciation, aucun éloigne-
ment par rapport à te réalité ec-
clésiale : elles ont été pensées
et formulées comme autant d'ex-
pressions d'un vivant amour de
l'Eglise. »

Ceraït-ce alors que les préten-
tions de la « théologie inductive »

à être plus stimulante que l'autre

n 'apporteraient pas pour autant,
dans l'Eglise, des « éléments »

réellement nouveaux ? Question à
laquelle Casa lis répond de façon
d'autant plus décisive que plus
nuancée. Loin de lui ('idée de
contester la légitimité d'un • mo-
ment éducatif » de (a théologie,
mais à condition de le considérer
comme * secondaire » par rapport
au « départ de toute théologie,

comme de tout écrit, qui est a in-

ductif », c'est-à-dire qui est
d'abord « lecture spirituelle d'une
aventure historique par un témoin
ou une communauté croyante ».

Conséquence pour un théologien
qui est « en même temps » réelle-

ment un pasteur : Casalis ne peut
ni bonne conscience, — un mini-
qu'il ne récuse à aucun moment —
« se réduise » à maintenir notre

vieux monde dans fe ronron d'un
discours chrétien « sans effica-

cité ». Réduction dont le caractère

traditionnel, voire séculaire, ne lui

apparaît que d'au+ant plus infidèle

au message brûlant de Jésus.
Absence d'efficacité d'autant plus
inacceptable que — par le truche-

ment d’une « théologie déductive

de 1q domination » qui ne s'est

point par hasard intéressée plus au

Christ-Seigneur qu'au Christ-Servi-
teur — on en vient à condamner
pratiquement au désespoir ceux-là
mêmes pour lesquels s'esr manifes-
tée sans équivoque passible ta par-
tialité divine.

D'où l’option délibérée de Cosa-
lis, dont la résolution n’exclut ce-
pendant pas l'évaluation du risque

consenti : « La praxis révolution-
naire — avec tous les risques pno-
mêthéens qu'elle comporte —
prend plus .u sérieux la guerre dé-
clarée par Dieu à tout ce et à tous
ceux qui imposent violence et in-

justice Qux peuples et sacralisent la
gloire militaire, ('ordre policier et
te religion des riches La seule loi,

c’est le refus de prendre l'histoire

à contresens du parti pris de Dieu,
c'est de rechercher, autant que
faire ce peut, — sons satisfaction
ni bonne conscience — un mini-
mum de cohérence avec un Dieu
partisan des pauvres, des esclaves
et des opprimés. »

LES NOUVEAUX

PROMÉTHÉES
Programme certes difficile à

réaliser, et de i'aveu de Casalis
lui-même, qui orend soin de sou-
ligner que la ‘ionne conscience

guette les nouveaux Prométhées.
Mais allez donc faire admettre
qu’il s'agit ici de roui autre
chose que d'une précaution ora-
toire ! Allez donc le faire ad-
mettre en particulier aux tenants
de la gloire militaire, de J 'ordre
policier et -le la religion des
riches, alors que, de toute façon,
ils prendront prétexte du recours

à ta notion de « praxis » (implici-

tement Ou explicitement révolu-
tionnaire) pour dénoncer {'irreceva-
bilité « a priori > de l'entreprise

sans accorder la t.ioindre attention

aux délimitations réellement ascé-
tiques de celle-ci ? Réciproquement,
allez donc demander aux incondi-
tionnels d'un chrisriano-gauchisme
de ne pas s'offusquer précisément
de la prudence de Casalis, mois oui,

de cette prudence réaliste qui

Décédé au Havre à l'âge de quafre-vïngfs ans

Abel Miroglio a été un pionnier

de rœcuméitisme en France
Le 23 juin s’est éteint, au

Bavre fie Monde du S luittet),

à râpe de plus de quatre-vingts
ans, an homme dont l’action dis-

crète et efficace a tracé en
France les chemins de l'œcumé-
nisme : Abel Miroglio, agrégé de
philosophie, qui enseigna en par-
ticulier aux lycées de Bordeaux
et du Havre, fut, au sortir de
l'Ecole normale supérieure, l'un
des fondateurs t 1927) du doyen
des mouvements œcuméniques
français, l’Amitié. Longtemps Mi-
roglio en fut. avec Ze philosophe
catholique Charles Devtvaise et

l'écrtvain protestant Louis Jou-
bert, l'animateur et l’inspirateur.

Deux caractéristiques en font
l'originalité : c’est un mouvement
de laies fies ministres des cultes

y sont admis, mais ils seront mi-
noritaires) et ses membres se re-
crutent essentiellement parmi les

enseignants. Dès l’origine, les or-

thodoxes. en particulier ceux de
l'émigration russe, seront associés

à l’entreprise.

Il nous est difficile auiourd'hui
d’imaginer l’existence, téméraire,

d'un groupement œcuménique
dans les années 1927 : l’encycli-

que condamnant le mouvement
œcuménique date de 1928 ! Il a
fallu toute la simplicité d'âme de
Miroglio pour éviter de multiples

obstacles.

Ce mouvement pratiquait la

méthode de théologie compara-

tive, puis s'est lancé dans l'étude
biblique commune, pour aboutir
de nos fours à une communion
spirituelle plénière. Membre de
l’Eglise réformée de France. Abel
Miroglio a veiUé au respect des
régies disciplinaires de chaque
Eglise; aucun prosélytisme tfau-
cune sorte n’était toléré à
rAmitié. Mais si des hommes
comme le Père Maurice ViUatn. le

Père Yves Congar, le pasteur
Charles Westphal ont pu accom-
plir leur œuvre œcuménique, üs
le doivent en grande partie à
l’Amitié.
Le nom d’Abel Miroglio restera

attaché à une autre œuvre : la

Création de l'institut harnais de
psychologie des peuples et de
sociologie économique. Le monde
universitaire n’a pas pris très au
sérieux cette discipline, d'aspect
souvent littéraire, qu’est la psy-
chologie des peuples. Intégrée,

non sans mal, comme centre de
recherche à l'université de Caen,
puis à celle de Rouen, l’œuvre de
Miroglio y a finalement périclité.

Mais il a. été donné à son fon-
dateur de voir, avant sa mort

,

ta réalisation d'un projet collectif

auquel U avait, avec son épouse,
amsaedré vingt années d’efforts :

la publication d’un dictionnaire
des peuples européens. l'Europe et

ses populations (paru en Hol-
lande, chez Martin Nijhof).

ROGER MEHL.

consiste à affirmer que la poli-

tique — même et peut-être sur-

tout révolutionnaire — s’inscrit

dans l'ordre, non de l’Illusion ver-

baie, mais du possible humain f

D'où, en réplique, cette insis-

tance de Casa Iis, presque à toutes
les pages de son livre, sur la

* praxis » du « militant évangé-

lique » — « praxis » beaucoup
plus originale que l'usure du mot
(que personnefierTHnt j'aurais évité)

ne le laisserait supposer au départ.

Ce que l'auteur veut par là essen-
tiellement signifier, c'est que

on ne saurait « être-pou r-les-

au très » si, d'abord, on n' c est-

avec », entièrement solidaire,

identifié et compromis, faute de
quoi fout « être-pour » est enta-

ché du vice de la distanciation et,

lisme ».

Ne nous y trompons pas : ce

qui nous est proposé dans cette

militance réellement « révolu-

tionnaire », c'est bien une « imi-

tation de Jésus-Christ », mais
combien plus radicale que celle

qui afferterait notre univers

étroitement (r-térieur, alors qu'il

s'agît 'ici de la vivre « dans l’in-

f’nle diversité et la spécificité de
situations irréductibles les unes
aux autres et, cependant, toutes

soiufairemenf et directement per-

turbées et percutées par l'action

du subversif de ''lazareth ».

Alors, le ton devient plus pres-

sant, et le « |e » que l’auteur

n'hésite pas à employer entend

manifester l'interpellation person-

nelle que Jésus adresse à chacun
d'entre nous : « Je suis, dlt-il,

relancé à (la) suite (du Christ)

vers une pratique de la solidarité

octive et intelligente : et, s'il a
refusé de descendre de la croix, il

me demande d'en arracher tous

ceux que l'on martyrise aujour-

d'hui et qui sont mes frères. »

UN < BILAN CRITIQUE »

En fait, pour nous empêcher de
nous endormir aussi bien sur. nos

satisfactions que sur nas désillu-

sions, Casalis nous traque, tout

au. long de son cheminement, sur

toute sorte de sentiers intitulés

notamment lecture de la Bible,

luttes de classes, histoires de

famille... Il n'a pas son pareil

pour débusquer les pièges d'une
pseudo-communion, d'un pseudo-

œcuménisme, d'une pseudo-ouver-

ture au tiets-nonde ou au quart-

monde. Encore ne confond-il pas
les moyens et les fins. Par exem-
ple, s'il proclame sa dette à
T égard de Fernando Belo, il ne

se refuse pas non plus à un
« bilan critique » de la lecture

biblique de celui-ci, et la propre
méthode exégétique de Casalis

manifeste tout autant une maîtrise

qui plonge ses racines dans la

tradition de ki Réforme.

Car encore une fols, Georges

Casalis ne renie rien. On devait

déjà à l'auteur de « Luthei et

l'Eglise confessante » de n'avoir

rien négligé pour rendre d'autre

part accessible au grand public ce
Karl Barth qu'il a si bien connu.

On lui devait d'avoir activement

travaillé autant au renouveou de

** Institut protestant de théologie

qu'à la réalisation de la Bible
œcuménique. Or le retrouve

aujourd'hui, toujours en avant,

sur la même route où 11 n'a pas

attendu que « fes idées justes »

lui « tombent du Ciel », mais où,

solidaire d'une immense foule, il

avance, les mains nues. Après tout,

Ü n'a jamais été dit que, pour

transporter les montagnes, la foi

exige un autre instrument.

ANDRE MANDOUZE.

Georges Casall» t Les liées

justes ne tombent pas du CHeL Le
Cerf. um. MO p. 83 P.

Comme un âne.
Prestige du chef™ Hier, côté

épiscopal, on ne voyait qu’amé-

thyslas au doigt, capa magna
écarlates, colliers, croix pecto-

rales de prix, chaussettes ruti-

lâmes. souliers & boucles d'ar-

gent et. à Rome, pendanl le

concile encore, porte-flambeaux

allumés en plein midi escortant

les traînes cardinalices.

A Jérusalem, Jésus, le jour

des Rameaux, avançait sur un

âne, la barbe au vent, vêtu d'une

méchante tunique semblable à

celles de ses disciples. Nos

évêques — mieux vaut lard que

jamais — ont renoncé i leurs

falbalas. Pendant Vatican II il est

même arrivé au cardinal Gerlier

vieillissant d'assister è une

séance du concile en chemise

de nuit tant bien que mal ca-

mouflée sous ses habits liturgi-

ques. et ce fut précisément le

jour où ii est intervenu sur la

pauvreté.

Voici aujourd'hui Je premier

évêque de France, Mgr Roger

Etchegaray, président de la

conférence êpiscopafe, qui fait

i'éioge de l’âne : • Son entre-

tien, dit-ii, esr peu coûteux, ses

seuls défauts sont rentétemant

et la parasse. U se nourrit de
chardons. •

Sur la couverture du bulletin

religieux de l’archevêque de
MaraelHe, d'un vert prairie, on
lit cette affirmation signée de
l'évêque - - Xavance comme un

âne. »

On a raison de sourire. On
aurait tort de rire. Maintenant

qur tes évêques sont habillés

comme tout le monde ou pres-

que. qu’ils ne se font plus baiser

la main, qu’on ne leur parie plus

à la troisième personne et que
l'an a relégué les « Eminences -,

les - Excellences - et les révé-

rence au magasin des accessoi-

res, Us apparaissent davantage

comme des disciples de Jésus.

On peut enfin avec moins de dif-

ficulté les prendre au sérieux

puisqu'ils ne le font plus à notre

place : François d'Assisa. Char-

les de Foucault ont fai! école.

Jugez plutôt :

« J’avance comme rêne de

Jérusalem, dont le Messie Ht

une monture mya/e et pacifique.

Je ne sais bas grand-chose,

mais le sais que le porte le

Christ sur mon dos et fan suis

plus fier que d’être Bourguignon

ou Basque. Je la porte, mais

c'est lui qui me mène. Je sais

qt/U me conduit vers son

royaume et fai confiance en lui.

- Savance A mon rythme. Par

des chemine escarpés, loin de
ces autoroutes où la vitesse

vous empêche de reconnaître

monture et cavalier. Quand le

bute contre une pierre, mon
mettre doh êtip bien cahoté,

mais H ne me reprocha rien.

C'est merveilleux comme II est

bon et patient avec mol. U me
laisse le temps de saluer le

ravissante Bnosae de Baleam, de
rêver devant un champ de
favande, d'oub/ter même que je

ta porta (—).

m J’avance dans la iola. Quand
je vaux chanter ses louanges,

le tais un boucan de tous les

diables. Je' chante faux. Lui,

alors, H rit de bon cœur, d'un

rire qui transforme les ornières

en piste de danse et mes
sabote en sandales do vont

Ces joure-Jè, le vous jure, on
en tait du chemin. *

HENRI FESQUET.

SPORTS

DU 13 AU 28 JUILLET A ALGER

Les troisièmes Jenx africains placés sons ie signe de Limité

de l'amitié et de la solidarité

Alger. — La ville d’Alger et ses environs
ont pris on air de Tête pour accueillir les

troisièmes Jeux africains; qui se dérouleront
du 13 au 28 juillet à la Cité olympique, où
ont déjà en lien en J973 les Jeux médi-
terranéens.

On confirmait officiellement, lundi 10 juillet.

le participation de quarante-quatre pays sur les

quarante - neuf membres de VO.UJL (Organi-

sation de l'imité africaine).- Trois pays ont
décliné l’invitation > le Zaïre, apparemment
pour des raisons politiques i le Bostwana et

Sao-Tozné, y&nt récemment, accédé h l’indé-

pendance, ne disposent- guère, quant k eux,
d’athlètes ; les Comores et la Guinée équato-
riale n’ont pas répondu.

Les autorités algériennes ont
enregistré avec satisfaction, en
dépit de la crise du Sahara occi-
dental. l’annonce de 2a participa-
tion de la Mauritanie, et surtout
du Maroc qui envole soixante-
dix-sept sportifs, qui enten-
dent disputer les premières places
dans sept disciplines. Parmi les

vedettes figurent le cycliste Mus-
tapha Najarî, champion -du der-
nier tour de Tunisie ; le sprinter
Omar Ghizlet (10 eec. 2/10 sur
100 mètres) ; 2e nageur Wahbl
Chadli, recordman d'Afrique du
100 métrés brasse en 1076. avec
1 min. 13 sec. 4/10, et le jouetrr
de tennis Dislam, grand favori
de ces Jeux. Reste k savoir al ie

coup d'Etat de Nouakchott et ses.

retombées ne remettront pas en
cause ces bonnes dispositions.

L’Algérie accueille 3 087 spor-
tifs. Avec les représentants des
organismes sportifs Internatio-
naux et ceux des Etats, cela re-

présente au total presque 5 000
personnes, contre 3000 aux pre-
miers Jeux de Brazzaville en 1P65.

et 4000 à ceux de Lagos en 1073.

De notre correspondant

81 de Jeunes pays comme la

Guinée-Bissau et les Des du Cap-
Vert envoient . des délégations
symboliques, d’autres, en revan-
che, sont bien représentés en
nombre et en. qualité. C’est le cas,

entre autres, de la Tunisie (345

personnes), de l’Egypte (240). du
Sénégal (1161 et. de la Côte-
dTvotre <661. dont an attend les
performances de la sauteuse en
longueur Cèlestine NTDIri et du
lanceur de javelot Degnan. On
suivra aosi en natation la compé-
tition entre l’Egypte et ta Tuni-
sie, qui lui a enlevé la' première
place aux derniers championnats
d’Afrique /Tunis 1977).

Les épreuves d’athlétisme ^an-
noncent les plus prometteuses.
On note déjà la présence d'obser-
vateurs américains, qui auraient,
dit-on, l’intention de recruter tes

meilleurs éléments. La répartition

par discipline est la suivante :

athlétisme. 570' hommes et

212 dames ; basket-ball, 84 et 72 ;
'

hand-ball, 112 et 86 ; natation.

CYCLISME

LE TOUR DE FRANCE

Hînault comme Anquetil ?

De notre envoyé spécial

Saint-Lary-Sculan, — Vainqueur

de la grande étape pyrénéenne,

mardi 11 juillet à Salnt-Lary-Soufan.

Mariano Martinez, ’ leader d'une

équipe modeste, venait de franchir

la ligne d'arrivée depuis cinq secon-

das, quand Bernard Hînault et Mi-

chel Pollentter passèrent h leur

tour sous la banderole. Ile s'étalent

débarrassés, quelques instants plus

tôt de Joop Zoetemelk. favori du
jour, qui n'avait pa» tenu ses pro-

messes. Et le hasard noua mit alors

en présence de Luis Ocaioa. noyé

dans la foule tel un spectateur ano-

nyme.
- Sauf accident, remarqua l'an-

cien champion espagnol. Hînault a

gagné le Tour de France auiourd'hui

car H e fait tau égal dans la mon-
tagne avec ceux qu’il battra ensuite

contre la montre, comme Anquetil

autrefois. »

Ce pronostic d'un connaisseur

résumait l'opinion générale. On peut

en etfer supposer que Bernard

Hînault a pris- un« option sur (e

maillot jaune dans la difficile mon-
tée de Pla-d’Adet oü, par le passé,

Poulidor, Van Impe et Zoetemelk

réalisèrent des exploits fameux Pour
avoir maintenu le contact avec Poh
tentler et distancé Zoetemelk, le

routier breton, qui e repris 2 min.

27 sec. à Bruyère, occupe désor-

mais une position de force (ace à

une opposition sans doute vulnéra-

ble. Kulper, opiniâtre, a révélé ses

limites en perdant plus d'une minuta,

et Michel Laurent, qui avait franchi

en lôtre le col d'AspIn A 37 kilo-

mètres de l'arrivée, a terminé
sur les hauteurs de Salnt-Lary-Sou-

lan avec un retard supérieur è

quatre minutes. La comparaison des

dittèrents pointages indique en outre

qu'il a escaladé le Pla-d'Adet moins
vite que... Freddy Maertem.
Le champion de France a donc

réussi de (cute évidence une bonne
opération en attendant de retrouver

ses adversaires sur les pentes du
Puy-de-Dôme ou dans (es Alpes. En

la circonstance, il aurait fallu le Thê-

venel des meilleures années pour

l'InqulétBr, male ('ex-vainqueur du
Tour, vidé de ses forces, a renoncé

dans les premières rampes du Tour-

malet, et une longue période de

repos lui sara nécessaire.

Hînault bénéficiera probablement

d'une conjoncture très favorable, car

s'il n'est pas — ou p&b encore —
considéré comme un spécialiste de
(a montagne, il faut admettra qu’il

n'y a plus dans le Tour de France

de super-grimpeurs, ce qui lui faci-

litera considérablement les choses

Un détail significatif : l'étape Pau-

Saint-Lary s’est déroulée à 27.459 ki-

lomètres de moyenne horaire, et

aucun coureur n'est arrivé hors des

délais.

AvecThévenet, la principale victime

de cette grande étape pyrénéenne

aura été Lucien Van impe. La Belge,

qu'on avait connu Irrésistible sur ce

môme terrain, a perdu plus de
six minutes sur Marfano Martinez.

Dix-huit coureurs l'om d’autre oart

débordé, parmi lesquels Nllsson. Hé-

zard, Wellens, VHIemlane, Bernau-

de&u. Martin et~. Seznec. qui pourrait

redevenir l'espoir annoncé.

JACQUES AUGENDRE.

ONZIEME ETAPE
PAO - PLA-D’ADET (161 km)

Classement. — 1_ Martiuaa Marti-
nez (F.), 5 b. 47. min. '26 sec.:

1 HJnaoJt fP.>. ê 5 sec. ; 8. Potleu-
Uer (Bêle.), même temps; 4. Zoera-
meUr (P.-B.). A 19 aec. ; S. AgosUnbo
(Fort.), fc 1 min. 28 sec.; 6. Kulper
(P.-B ). A 1 min. 39 aec. ; 7. 3eznao
(F.), a a min. 21 me. : a Oreidt»

(EspJ. A 2 min. 30 «e. ; 9. B. Mar-
Un IF.), & 3 min 31 sec. ; 10. Bruyère
(Balg.). k 2 min. 32 sec ; II. Bsrnau-
deau (F.l. & 3 min 18 sec. : 12. Wel-
lens (Bel g.), à 3 min. 48 sec.;

13. Vlllemlane (F.), ê 3 min. 52 KC. ;

14. Laurent (F.l. A 4 min. a eec ;

15. Rlaertens (Belg.). & 4 min. B sac.

Classement général. — 1. Bruyère
(Belg.). 56 h. 19 .min. 30 sec. ;

2. Hînault (P.). A 1 xnln 5 sec :

2 Zoetemelk IP.-B.). A 1 min. 58 sec.;

4. polianUer (Bel?.). & 2 min. 47 sec.;

5. Kulper A 4 min. 8 sec. ;

6 Agostlnho (Fort.), è 5 min. 48 sec.:

7. Maertena (Beag.). è 6 min. 25 sec. ;

8. Martinez (F.), è 6 min. 34 sec ;

9. Laurent (F.), A 7 min. 15 sec. ;

10. QoJdos (Eap.), è 7 min. 39 «w.
• etc.

106 et 33 ; tennis. 50 et 26 ; tennis
de table, 91 .et 44 ; volley-ball,
95 et 84 ; boxe, 208 hommes ;

football 160 ; cycllâzdë, J32 ; judo,

116 ; lutte, 100.

Les. Algériens ont accordé quel-
que neuf cents accréditations
aux Journalistes, parmi lesquels
figurent pins de deux cents
envoyés spéciaux et une cinquan-
taine, de correspondants perma-
nents. Au niveau de la presse
algérienne, la R.TA.. (Radio-
Télévision algérienne» disposera
de quatre cents Journalistes et

techniciens qui assisteront les

organes étrangère En effet; pour
la première fols, les Africaine
jurront suivre les jeux en direct

_ 1. télévision, l’Algérie prenant
& sa charge tons les frais d'envol

jusqu'aux satellites de télécom-
munications & partir de la station,

de Lakhûaria. et assurant quoti-
diennement trois .heures d’émis-
sion et des résumés filmés de
toutes les manifestations.

Bénéficiant de l’expérience ac-
quise lors des grandes conférences
internationales comme le som-
met des non-alignés en 1973 et les

Jeux méditerranéens, il y a trots
- ans. l’Algérie a fait un très gros
effort d’organisation. Le COJA
(Comité d’organisation des Jeux
africains) présidé par M. Dje-
mal Houhoü, ministre de la jeu-

nesse et des sports, a associé a
l'entreprise plusieurs secteurs de
l'administration ainsi que les

sociétés nationales pour alléger

le fardeau financier de l'Etat. Le
montant des frais annoncé au
comité supérieur du spcT afri-
cain est. en effet, d'environ
30 millions de francs, sans parler
du coût de la cité olympique
construite pour les Jeux méditer-
ranéens dont l'entretien seul re-

vient à près de 10 millions de
dinars (1 dinar : 1.20 franc) par
an.

Huit commissions (protocole,
organisation sportive, héberge-
ment et transport, équipement et
matériel, santé, presse et infor-
mation. culture, embellissement»
veillent à la bonne marche des
Jeux. Pour le moment, c’est la
commission de l'embellissement
qui a effectué le travail le plus
visible et le plus spectaculaire.
Plusieurs centaines de kilomètres
de rues ont été réasphaltées, les
principaux monuments et de
nombreux quartiers ont été rava-
lés. des panneaux peinte par des
artistes algériens ont été instal-
lés sur le parcoure qui va de
l'aéroport A la cité olympique
précédés l'un et l’autre de deux
grandes sculptures représentant
la carte de l'Afrique et un totem.

Ces différents éléments décora-
tifs demeureront en place une
fols les Jeux terminés.

Un effort sans précédent a été
consenti également pour la céré-
monie d’ouverture, qui aura Ueu
dans la soirée du 13 Juillet, au
stade du 5-Juillet. Outre les ma-
nifestations traditionnelles —
remise du flambeau olympique,
défilé des athlètes, etc. — les
autorités ont prévu des compo-
sitions d’ensemble qui symboli-
seront Je slogan des Jeux ; unité,
amitié, solidarité. Cinq mille Jeu-
nes. dont neuf cents Jeunes filles,

mille élèves des écoles et deux
mille cinq cents jeunes du service
national, réaliseront ces figures
vivantes composées de vingt fres-
ques auxquelles lis travaillent
depuis neuf mois tous les mercre-
dis et les dimanches.

PAUL BALTA.

D’UN SPORT A L'AUTRE...

FOOTBALL. — Le tirage tui sor ’

des Coupes d’Europe de footba’i

a èlé effectué le U juillet à Zu-
rich. Dans l’épreuve dés clubs

champions. Monaco, disputera

un tour prélimmams contre le

Steona de Bucarest En cas de
succès, les Monégasques rencon-
treraient Malmoë En Coupe des,

vainqueurs de coupe. Nancy sera

opposé au club' danois, qui n’est

pas encore connu. Dans
réprouve de rUJEJPA., Nantes
louera "contre le Bentica de
Lisbonne et Strasbourg contre

El/sborg fSuède): '

ATHLETISME. — A Malmoe. en
match International, réqvtpe
de France masculine a battu
(t69 pointa) celle de Suisse
(123 points) et celle de Suède
(121 points).. L’équipe féminine
française Pa aussi emporté avec
122 points, précédant la Suide
(91 points) et la Suisse
(89 points).

LEMONDE
I diplomatique

NUMÉRO DE JUILLET

L'ENJEU AFRICAIN

L'ébauche d'une sfratégis occidentale (Barry Cohen).

Le projet de farce panafricaine (Christophe Batseh).

Ethnicité, régionalisme et nationalisme au Shaba (Elikia

M’Bofcolo).

Les racines du drame national, zaïrois (Pierre de Vos).

LA BELGIQUE

EN VOIE DE « PACIFICATION » ?
(Reportage de Maurice T. Moschino)

Le numéro :,*?

5, rua des Italiens, 75427 Paria Cedex 09

Publication mensuelle du Monde
(En vanta partout)
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AUJOURD'HUI

MOTS CROISÉS

PROBLEME N” 2 123

Il 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT
L Naît rifltia une chambre ;

Résultat d’une soustraction. —
IL Parmi les oeuvres de Charpen-

' tler ; Symbole. — UL Lettres
d’adieu; Est entourée d’eau. —
IV. Permet de dominer. — V.
Mort, 11 n’a pas connu le Jour;
Préposition; A moins de valeur
quand on l’arrache. — VL Né

.
dans une botte. — VIL Font par-
tie du genre humain. — VUL Sur
le point de se séparer. — IX
Conseil audacieux; Moins solide
quand il est léger. — X Reli-
quaire : Une mesure qui n’a plus
cours. — XL Tartine peu substan-
tielle.

VERTICAUZMENT

1. Accessoire de paysagiste ;

Contribua à la diffusion d’une
invention roulante. — 2. Bien agi-
tées. — 3. Adverbe ; Dévolus à des
utilités. — 4. Empêche de foncer ;

Scella maintes unions. — 5. Dans
la bière ; Se montrer optimiste. —
A Pièce de collection ; Duc, che-
valier ou tyran. — 7. Forme de
devoir; Sans addition. — 8. Se
passe souvent en mer; Devien-

nent insupportables.— 9. Roulée ;

Point historique.

Solution du problème n° 2122

Horizontalement

L Nef (cf. c roman ») ; Sac. —
IL Et ; Eiders. — m. Zoüe ;

S.O.S. — IV. Usages. — V. Epa-
terait. — VL Sête; la — VIL
Irait. — VUL Aisées; Aa. —
IX n ; Doura — X Mortels
(péchés). — XL Stresa ; Os.

Verticalement

L Nez ; Essaims. — 2. Etoupe ;

Ilot. — 3. Isatis ; ER. — 4. Ela-
tère (ver) ; Te. — SL Siège ;

Aèdes. — 6. Ad ; Er ; Isola. —
7. Cessait ; Ua — 8. Ro ; Io ; AR.— 9. Ussat ; Taons.

GUY BROUTY.

Circulation

HEURE H POUR LK DÉPARTS
Poar les départs du 14 juillet, la

direction des routes du ministère

des transports conseille ans auto-
mobilistes d’éviter de prendre la

route le Jeudi u juillet, de 15 heures
a SL heures, et le vendredi 14, de
6 heures à 12 heures.

Vie quotidienne

-m L'heure (Fêté reconduite en
1979. — un- décret modifiant
l’heure légale en 1979. publié au
Journal officiel du 9 juillet. Indi-
que que « l'heure légale fixée par
le décret du 14 août 1945, modifié
par le décret du 5 novembre 1945,
sera avancée d'une heure du
dimanche 1” avril 1979. à deux
heures (à une heure en temps
universel), jusqu’au dimanche
30 septembre 1979 à trois heures

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 12 juillet 1978 :

UNE LOI
• De programme sur les mu-

sées.

DES DECRETS
• Relatif à l’amélioration des

prestations familiales à compter
du 1er Juillet 1978 ;

• Fixant le régime de solde
des militaires.

UNE LISTE
• D’admission à l’école des

officiers de gendarmerie nationale
en 1978.

Transports

un nouve mwm
« VILLE A VILLE»

Depuis l’horaire d’été qui a
débuté le 38 mal 1978, un nouvel
indicateur intitulé « Ville & ville s

complète les documents horaires
actuellement mis à la disposition
des voyageurs par la SN.CJ7.

< Ville & ville > est le premier
document d’une nouvelle gamme
qui sera progressivement proposée
aux voyageurs. La complexité de
l’Indicateur officiel, souvent sou-
lignée par les voyageurs, incitait
en effet la SJï.CJ?. & leur pro-
poser une nouvelle formule.

Ce document de six cents pages
au format de poche offre une
sélection de cinq cents reia-
relatlons choisies en fonction da
leur fréquentation au départ de
deux cents gares françaises et

étrangères. Le nouvel indicateur
est très facile à consulter : les

relations sont classées par ordre
alphabétique des villes de départ
et d’arrivée.

FÊTE NATIONALE

Les services ouverts ou fermés le 14 juillet

• PRESSE. — Les quotidiens

paraîtront normalement le ven-

dredi 14 juillet- Mais il n’y aura

pas de distribution de journaux

par la poste le samedi 15 juillet

(le Monde du 7 juillet).

• p.T.T. — Les bureaux de

poste seront fermés les vendredi

14 et samedi 15 juillet II n’y aura
pas de distribution de courrier A
domicile. Toutefois, resteront ou-
verts ceux qui le sont habituelle-

ment 1e dimanche. En outre, un
bureau sera ouvert de 8 heures

& 12 heures au chef-lieu de cha-
que canton. L’ensemble de ces

bureaux assurera les services

téléphoniques et télégraphiques,

la vente des timbres-poste au dé-
tail ainsi que, jusqu'à 11 heures,
la distribution au guichet des
objets de correspondance en Ins-

tance parvenus la veille ou les

jouis précédents et adressés soit

poste .restante, soit aux abonnés
des boites postales. La recette
principale de Paris. 52. rue du
Louvre (l,r). ouvert de 0 heure
à 24 heures assurera également le

paiement des mandats-lettres,
des bons et chèques postaux de
voyage, des chèques de dépan-
nage, ainsi que les rembourse-
ments préavis sur livret

CJLE.
• BANQUES. — Fermées du

-jeudi 13 juillet à 12 heures au
lundi 17 juillet au matin.

• GRANDS MAGASINS. —
Les grands magasins parisiens
seront fermés uniquement le ven-
dredi 14 judlet.

• SECURITE SOCIALE. —
Les caisses de Sécurité sociale
seront fermées le vendredi 14 Juil-

let. Les guichets des caisses fer-
meront du jeudi 13 Juillet à
14 heures au lundi 17 juillet au
matin. Pour les prises en charge
et les renseignements, une per-
manence sera assurée jusqu'à
15 h. 30.

• ALLOCATIONS FAMI-
LIALES. — La caisse d'alloca-
tions familiales de la région
parisienne annonce que ses gui-
chets et services d'accueil situés :

10-12 et 18, rue Viala. Paris (XVe
) ;

64-68. rue du Dessous-des-Berges,
Paris (XHLa

) ; 9. rue de Liège,
Paris (IX*) : 78. rue du Général-
de-Gaulle, Maisons-Alfort ; tour
Ouest-Carrefour Pleyel. Saint-
Denis ; 36, avenae F.-Joliot-Curie,
Gaiges-lès-Gonesse ; 119-121 ave-
nue Jules-Quentin, Nanterre, se-
ront -fermés au public du jeudi
13 juillet à 12 heures au lundi
17 juillet au matin. Cependant, le

jeudi 13 juillet dans l'après-midi,
les centres de diagnostics et de
soins ainsi que les cliniques den-
taires resteront ouverts aux
heures habituelles.

. • ILA.T-P.-- — Service réduit
des dimanches et jours fériés le

vendredi 14 juillet.

• SN.C.F. — La S-N-C-F. mettra
au départ des gares parisiennes, le

jeudi 13 Juillet, quatre cent
trente-huit trains dont soixante-
douze supplémentaires. Service
des dimanches et jouis de fête
sur les grandes lignes et les lignes
de banlieue le vendredi 14 juillet.

• MUSEES. — Les musées na-
tionaux dont la liste suit seront
ouverts le vendredi 14 juillet:

musée de Cluny et des Thermes,
musée Rodin, musée de l’Orange-
gerie, musée Henner, Musée des
arts et traditions populaires, mu-

sée du château de Versailles, les

grands appartements du château

de Fontainebleau, musée du châ-

teau de Compïègne, musée du
château de Malmaison, les exposi-

tions «Cézanne, les dernières an-

nées », « Jules Romain, l'histoire

de Soiplon a et * de Renoir à Ma-
tlssea au galeries nationales du
Grand Palais seront ouvertes le

vendredi 14 Juillet, de 14 heures

à 20 heures.

La Bibliothèque nationale sera

fermée les vendredi 14 et samedi

15 juillet, ainsi que l’exposition

« Barsacq : cinquante ans de
théâtre», le musée Marmottan.
le Musée des arts décoratifs et le

Palais de la découverte seront ou-
verts le vendredi 14 juillet.

Les musées de l’Hôtel national
des Invalides (Musée de l’armée,

dôme royal, église Saint-Louis,

musée des plans reliefs) seront
ouverts le vendredi 14 juillet de
10 heures â 18 heures sans Inter-

ruption. Le public aura accès au
tombeau de Napoléon jusqu’à

19 heures. La projection perma-
nente de magazines d'actualité,

de documentaires et de grands
fîimc en exclusivité sur les

deux dernières guerres (deuxième
partie : 1942-1944) aura lieu dans
la salle de cinéma du Musée de
l'armée de 14 heures à 18 heures.

• SPECTACLES. — Voir « le

Monde des arts et des spectacles »
du 13 juillet.

MATINÉE GRATUITE A L'OPÉRA

ET A IA COMÉDIE-FRANÇABE

• L’Opéra et la Comédie-Française
proposeront, comme chaque année,

une représentation gratuite en ma-
tinée. le 14 Juillet. La mezzo soprano

Francine Arranzan chantera « la

Marseillaise au Palais Garnier, à
15 11, où sera également présenté

« Samson et DalQa a de Salnt-Sgéns.

Salle Richelieu. » 14 II, ca sera

a le Mariage de Figaro a, dans la

mise en scène de Jacques Roanez.

Bérangère d'Anton dira les Strophes

de l’hymne national.

DÉFIÉ, BAIS, FEU D'ARTIFICE

Les fêtes du 14 Juillet seront

marquées dans la capitale, le ven-

dredi à partir de 9 h. 30, par un
défilé de troupes sur les Champs-
Elysées. notamment de la 27B divi-

sion alpine avec «u» mille hommes
i« le Monde » du 6 Juillet).
Vn feu d’artlnre sera tiré dans la

soirée an palais de ChaiIlot et plu-

sieurs bals populaires seront orga-

nisés dans les quartiers.

La cérémonie militaire, vient de
préciser la préfecture * de poUce,
entraînera différentes Interdictions

de stationner, notamment sur la

totauté des voles aboutissant A la

place Charles-de-Gaulle.
Le feu d’artifice sera tiré ven-

dredi 14 â 22 h- 30. Dès cette heure-
là, la circulation sera Interdite aux
abords du palais de ChaUloL
La mairie de Paris organise, le

jeudi 13 juillet, de 21 heures à
l'aube, six grands bals : gare Saint-
Lazare. gare da Nord, gare Mont-
parnasse, place de la Bastille, place

de la République et place d’Italie.

On dansera également plateau Beau-
bourg le Jeudi 13 juillet et le ven-
dredi 14 juillet de 22 heures à l'aube.

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE lZ-07‘76 A O h G.M.T. PRÉVISIONS POUR LE-I5-S178 DÉBUT DE MATINÉE
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Evolution probable da temps en
France entre le mercredi 12 juillet

& 0 heure et le Jeudi 13 Juillet à
24 heures :

Le marata barométrique, qui cou-
vre encore une grande partie de
l’Europe occidentale, ee décalera

Xdia pur lx SJÜLL. le Monde.
Gérants :

Jaspes Faavet, tfirvctwr da b pobRation.

imprtwrîe
> du • Moedi

»

> 5,r.de> ItsJluiu
’ PARIS-IX*

Reproduction interdite de toiu srtt-
cJcr. «W accord avec VadminiatratiojL.

OanMoii -paxfteiro dus Journaux
et publication* ; &• 57437.

lentement vers le nord-eet. La hausse
de pression s’accentuera sur la
France, où les orages deviendront
rares et tendront à se localiser Jeudi
sur les réglons montagneuses.
Jeudi 13 Juillet, sur La majeure

partie de la France, le temps sera
souvent ensoleillé, un peu brumeux
en début de matinée, passagérenent
nuageux ensuite. Les nuages seront
un peu plus abondants dans les
réglons s'étendant des Pjrrênéea-
Orlentales au sud du Massif Central
et des Alpes au Jura et aux Vosges.
De ram averqço ae produiront sur
ces réglons, où quelques orages pour-
ront encore se manirester.

Las renté seront généralement
faibles et variables, parfois modérés
de secteur est près des Pyrénées et
de la Méditerranée.

6

Les températures seront relative-
ment élevées.

Le mercredi 12 Juillet, à $ heures,
la pression atmosphérique réduite
au niveau de la mer étatt, à Paria,
da l OlC. 3 millibars, soit 7RL3 miniZ
mètres de mercure.

Températures (le premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
coure de la Journée du il juillet : la

second, le minimum de la nuit du
Il au 12) : Ajaccio, 28 et 13 degrés ;

Biarritz, 21 et 1S; Bordeaux, 21
et 13 ; Brest. 19 et 13 ; Caen, 20
et 13; Cherbourg. IB et 12; Clermont-
Ferrand. 34 et 11; Dijon. 25 et 17;
Grenoble. 27 et 18; Lille, 21 et 14;
Lyon, 21 et 15 ; Marseille, 29 et 15 ;

Nancy, 25 et 12 ; Nantes, 21 et 11 ;

Nice, 23 et 17 ; Parla - Le Bourget, 21
et 12; Pau. 21 et 12; Perpignan. 25
et 15 ; Bennes, 21 et 13 ; Strasbourg,
25 et 13; Tours, 23 et 10; Toulouse,
23 et 12; Pointe-à-Pitre, 30 «t 28. ..

Températures relevées à l’étranger :

Alger. 32 et 17 degrés ; Amsterdam.
20 et 10 ; Athènes, 34 et 25 ;

Berlin.
23 et 13 ; Bonn. 22 et 13 ; Bruxelles,
20 et 13; lies Canaries, 23 et 20;
Copenhague. 19 et 11 ; Genève. 20
et 13 ; Lisbonne. 24 et 14 ;

Londres,
21 et 12 ; Madrid. 31 et 11 ;

Moscou.
21 et 9 ; New-York. 24 et 17 ;

Paima-
dc-Majorque. 28 et -16

;
Rome, 2B

et 16 ; Stockholm, 14 et 10.
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DES ARTS
ET DES SPECTACLES

Une exposition au musée Bourdelle

Les mystères de la barbe
A vant la guerre on Joua» A tennis-

bartie. - Quinze pour mol, quinze
pour lut Trente partout ». entend ai t-

ort s'écrier 6 la sortie des /ycées dès
qu’apparaissalt a l'horizon un visage de
pilosité respectable, un séminariste au
duvet frisottant, une veuve un peu moussue.
Puis chacun retournait vers son Lysias.
son Pythagore, son traité de Campo-Formlo,
non sans loucher au passage vers les
affiches de l'Athénée, de la Comédie-
Française. du Théâtre des Ambassadeurs,
spécialiste par la grficB d'Henry Bernstein
des passions brûlantes, des terribles drames
du cœur, peut-être même de la chair Sans
grand espoir d'ailleurs que la permission
de minuit fût accordée : la jeunesse alors

vivait dans les lers

Eh Plan > même si vous n'appartenez pas
A fa génération qui connut cas {eux déli-

cieux et tellement spirituels, vous pourrez
jouer la plus fameuse partie de tennis-

barbe de votre vie en allant voir l'exposi-

tion des * Barbus - qui sa tient au musée
Bourdelle. U s'agit ds la barbe dans l'an,

ta religion, les mœurs, la politique et tous

les aspects de ta vie culturelle. C'est une
longue histoire.

Elle se perd dans la nul! des temps

et se précise avec l'Egypte. Peu de barbus
dans la vallée du Nil, les Egyptiens avant

plutôt l'habitude de se raser soigneusement

le crâne comme le visage, et l'on nous

montra ici deux rasoire de la VII* et de

la XVII* dynastie, qui ne sont pas des

Instruments particuliérement engageants.

En revanche, les barbes artificielles sont

légion : plus ou moins longues, hiératiques,

raides comme des piquets et en général

à bout carré, elles ornent le visage de

certains nobles, de certains prêtres, des

dieux, du pharaon lul-mème dans ses plus

solennelles représentations. La barbe est

alors le signe du sacré. le symbole du

prestige et de ta gloire, et alla le sera

toujours si l'on pense aux prophètes, au

Moïse de Michel-Ange, aux sages da l'Inde,

à Tagore. à Marx, aux devins de village, au

jeune époux rayonnant d’une paternité

récente. 6 Amolphg déclarant que - du côté

de la barbe est le toute-aulssancB - ou A
Napoléon ne permettant le port de la barba

qu'A ses plus valeureux soldats.

La barbe est aussi le signe de le mot
du deuil Oslria 'boite à là pointe du men-

ton une barbe faite da mèches tressées, et.

A la disparition d'un proche, las Egyptiens

es laissaient pousser uns barbe sauvage.

Inculte, une vraie barbe de Job, pendant

tout le temps de la momification. L’usage

s est perpétué dans la monde méditerranéen

et jusqu'aux temps modernes le catalogue

nous faisant remarquer que. « si Ton en
croit le chroniqueur Joinville». Charles la

Téméraire se laissa pousser la barba de
désespoir après la bataille de Qranson. où
>1 avait été piteusement défait par Iss
Suisses.

C'est ce que ni ie pape Clément VII

après (a prisa de Borne par les Impériaux

en 1527, et es n'est pas de Joinville qu'il

s'agit ici. lequel était mort depuis Délia

luretie è la naissance du Téméraire. Mais
Commynes, te génfar Commynes, te plus

grand de nos écrivains politiques, l’égal

A la fois de Machiavel et de Montaigne,

Commynes donc nous dit bien, et avec
quelle délectation A l’égard du maître qu'il

avait trahi et qu'il méprisait, que la défaite

de Granson - mua ianr la comp/exfon » du
duc * qu'il lui fallait boire le vin bien fort

sans eau », alors que le matin buvait ordi-

naJremen, de le tisane et mangeait de la

conserve de roses pour se rafraîchir ». Qu'Il

fallut alors lut appliquer « des eetoupes

Ardentes dans des ventouses » afin de lui

» retirer le sang du cœur*. El qu'il fallut

l'Intervention de l'archâvéque de Vienne
(le dêdicaialre des Mémoires) pour le per-

suader de se faire -rare (raser) la barbe

qu’il faisait croître * par dépit de l'écroule-

ment de ses rêves.

La mode, Vanecdote

et rhistoire

Maïs laissons là le Téméraire, aes
- estoupes ardentes » et ses compotes ae
roses, et revenons à nos barbus. Après
la barbe égyptienne, voici la barbe chal-

dèenne, la barbe afghane, la barbe assy-
rienne, celte-ci naturelle, superbement bou-
clée. frlsBni jusqu'au cou des taureaux de
Khoraabad, et l'on aurait aimé, A ce moment
de l’exposition, une allusion au moina A la

plus sympathique, signifiante et révolution-

naire des barbes de l'histoire de l'art, A
la barbe de Courbât.
Suivent les Grecs. Malgré la présence

d'un bel ensemble de tétas en calcaire

de Chypre provenant des réserves du Lou-
vre. on nous en dit jteu et on le comprend,
tant le problème de la barbe dans l'Anti-

quité classique est de la plus découra-

geante compexïtè. Entre la barbe du stoï-

cien, la barbe de l'orateur, la barbe du
légionnaire, la barbe du captif, la barbe
d'Hadrien et le menton rasé de Trajan.

comment s'y retrouver 7 Anecdotes, me
dlra-t-on, simple affaire do mode. Voire.

Qu'Alexandra ait, selon Plutarque, com-
mandé A ses soldats de se couper la barbe

afin que les ennemis ne puissent les saisir

par cet appendice. Oue François I". désireux
da cacher

.

une brûlure qu'il avait A la

lèvre, ait laissé pousser la sienne, trans-

férant ainsi aux princes un usage jusqu'à Iprs

réservé aux paysans, vo/IA qui relève, en
ettet. de la mode et de l'anecdote.

Mais qu'il ait fallu attendre 795 oour
qu'un papa, Léon III, prit le risque de
se raser et que Photlus, patriarche de
Constantinople^ lut en ait fait grief majeur
et raison subsidiaire de sa rupture avec
l'Eglise latine. Oue Clovis ait envoyé des
ambassadeurs A Alaric il pour l'inviter

A venir lui toucher la barbe en signe ds
réconciliation et que celui-ci par son retus

ait causé Apres et cruelles guerres. Oue
Pierre le Grand ait recruté tout un corps de
fonctionnaires armés de ciseaux pour couper
la barbe des «vieux Russes». Oue tout

('Orient philosophique du dix-huitième siècle

soit barbu et que parfumer la barba de
l'étranger y soit tenu comme une des pre-

mières règles da l'hospitalité, ainsi qu’il

est dit dane ta conclusion de Candide,

vollA qui ne ee réduit pas A l'anecdote,

voilà qui entre dans les plus- grande Inté-

rêts de l'histoire universelle.

Après le chapitre des chapeaux, H fau-

drait écrire le chapitre des barbes. Pourquoi

lès sapeurs sont-ils barbus, las pompiers

rasés de près, les gendarmes en coquet-

terie constante avec ta moustache? Il y
a las vieilles barbes, les barbes A papa,

mais II y a aussi les barbes révolution-

naires. les barbes libérales : aujourd'hui

et hier. Lors de la bataille d'Hsreanl, par

exemple, telle que l'a évoquée Grandvflle

dans une Illustration où l'on voit- un roman-,

tique chevelu et herbu tenter d'étrangler un

classique glabre et portant lunettes.

Et (a barbe de Freud ! Et la barbe obli-

gatoire des présidents de la III* République

jusqu'à Poincaré > On n'imagine pas de

quels tabous, de quelles significations Poli-

tiques et religieuses, la barbe a ôté l’objet

au cours de l'histoire. El c'est seulement

bien après 1900 que le Larousse, non sans

énumérer quelques interdits encore en
vigueur (pour (es notaires, les avocats, les

gens da service), pouvait écrire : * Aujour-

d’hui, le port de la barbe est libre pour

tout le monde.»
On comprend que l'on s'en sort donné

A cœur joie, comme le montre Plmpressioiv

nante collection rassemblée au musée Bour-
1

délié de barbes. Impériales, favoris, boucs,

moustaches, côtelettes, pattes de lapin et

colliers divers de la seconde moitié du
siècle dernier et de l'époque contemporaine.

Et Ton verra ou reverra avec plaisir te Napo-

léon III. de Carpeaux, le Roehe/ort, de
Daiou, l'excellent Gambetta, de Falgulère,

te superbe Henri Régnault, de Barrias, et

bien sûr, les plus célèbres Radin, du Saint
Jeen-Baptfsta A Jean-Paul Laurena, Gustave
Gatfroy et Victor Hugo.

Les modernes sont représentés par te

masee ai comique du Peintre Wldhotf. de
Chana Orioft, par te Prophète, de Gar-
gailo ou par (a savante barbarie de cet
autre Prophète dû A Julio Gonzalez. Bonne
représentation aussi de sculpteurs un peu
oubliés (Paul Dubois,.. Martinet Joseph.
Bernard), et quant é Bourdelle. c'est un tel

.

déluge, une pilosité ai ruisselante st torren-

tielle, qu’on sa demanda comment le mo-
dèle pouvait respirer A travers de telles

cataractes. *

Tableaux et dessins nous présentent en
général - des barbes plus dlsc/èies, plus

apaisées : celle de Cézanne représentés

par Maurice Denis dans la campagne
d’Aix, Maurice Denis luhméma en compa-
gnie -de as femme, le Renoir, d'Albert
André, l’autoportrait de Puvla de Cha-
vannas. celui de Sérusier « en

_
costuma

de druide», un beau profil barbu 'de Bran-

cusi. Gravité et humour, laïcité vertueuse

et gaieté parisienne, se donnent agréable-

ment 1a main, grâce,
.
A une belle série

de Cappiello dont ('Edouard Vil et le

Mounel-Suily sont accrochés
.
entre un

vieillard de Mlgnanl et 1e portrait, par

Heim. d'Horeca Vamet en académicien.

U y a aussi, on l'attendait, une femme
À barba (de Breuneri. sujet d'importance.

Mais ne terminons pas sur une noté aussi

frivole et regardons avant de prendre

congé ces deux portraits, symboles du
dix-neuviémè siècle des affaires et des
beaux-arts, que sont le Cbauohard de
Benjamin .Constant et l'autoportrait da
Melssonler. Chauohard, visage de pierre

et favoris de neige, un coffre-fort A che-

veux blancs, pourrait-on dire en s'inspi-

rant d'un titre célèbre. Quant A la barbe

de Meisaonler, c'est le serpent de Lao-

co'on. la ' pieuvre de Hugo qui ee tord hà-

néüquement sous son visage cuivré et

ravagé par les formidables migraines qui

sont la rançon du génie.

ANDRÉ FERMIER.
•k- Les Barbus, musée Bourdelle. 16, roe

Ancotoa-SourdeUe. Jusqu'à fia septembre;

Musique contemporaine à la Villa Mèdicis

L’Académie côté jardin

O
N quitte Rome et on n’a

rten vu. ou trop en si peu

de temps,- L'ocre des murs,

les ruelles, les riçurines de la

Vierge au coin des rues, avec la

lampe & bulle qui ne brûle plus,

et les petites places débouchant
sur d'autres places encore, toutes

les églises, les fontaines. Au-des-

sus de la piazza di Spagna sur

sa colline. l'Académie de France

à Rome domine tout alentour ;

propriété française en terre Ita-

lienne. la Villa Mécüds tient

moins de la maison de campagne
que de la forteresse : une aus-

tère façade de brique rouge

percée d'ouvertures étroites, que

la hauteur contribue encore a

écraser. Depuis plusieurs années,

les Jardins sont interdits

au public, derrière la porte A
double battant qui s'ouvre sans

laisser rien voir que la statue

de Louis XIV C’est un domaine
réservé oû pénétrent seulement

les pensionnaires de l'Academie,

le personne) et. de loin en loin,

quelques hôtes privilégiés.

Les Italiens sont donc très

curieux de tout ce qui se passe

à la Villa : d’ordinaire, ce sont

des expositions de peinture dans
la Galerie Montante qui mène
aux anciennes écuries et aux sal-

les des gardes. L'an dernier, les

jardins, ouverts l'espace d'on soir,

pour un concert nocturne orga-
nisé par les pensionnaires,

avalent accueilli le Tout-Rome ;

c'était une sorte de révolution

dans le château de la Belle au
bots dormant. Cela avait même
suscité quelques remous, mais un
pas était franchi pour rompre
l'Isolement, et le succès de la

Semaine de musique contempo-
raine qui vient de s'achever, lit-

téralement prise d'assaut par le

public, montre qu'on a eu raison

non seulement de persévérer,

mais surtout d'aller plus loin :

neuf concerts, des rencontres

avec les compositeurs iCage. Be-
rio. DonatonL Globockar) et les

trois pensionnaires (AJJaln Gaus-

stn. Marc Monnet. Claire Scha-

plra), des colloques organisés en
collaboration avec la revue Musi-

que en leu, une exposition, enfin,

sur récriture musicale.

Derrière récriture, la musique

Par un de ces paradoxes dont

la vie musicale contemporaine

est coutumière, ee sont les aspects

les plus spécifiquement musicaux
— les concerts et ('exposition des

partitions — qui cristallisaient

l'intérêt, ayant peut-être été

conçus avec une rigueur plus

grande et un véritable souci du

public.

Le lieu wiminiin des antholo-

gies de la notation musicale, c'est

le souci de la plus grande diver-

sité et de la présentation chro-

nologique : les neumes. le chant

grégorien, les premières éditions

imprimées, le procédé plus sou-

ple de la gravure (au dlx-hultié-

me siècle), les partitions d’or-

chestre de douze A trente-quatre

portées (à la fin du dix-neuvième

siècle), les fac-similés du manus-

crit de l’auteur enfla dont la

reproduction est devenue cou-
rante pour la musique contem-
poraine où. pins que jamais, se
donne libre cours One lnllnie

variété de signes.

Tant cela naturellement ae

retrouve dans l'exposition
réalisée par Patrie* Szersoovlcz.

& cela près qu'au simple souci

pédagogique, aux scrupules de

maître d’école, s'est substitué

peu à peu au contact des manus-
crits — des neûmes du dixième

siècle venus de la bibliothèque

Angellca, un « gloria > polypho-

nique du douzième siècle, tes

esquisses de l’opus 110 ds

Beethoven, dee autographes de
Liszt ou de Mozart (Bibliothèque

nationale de Parte) ou des impri-

més d’une valeur inestimable : les

madrigaux de Gesualdo édités en

partitions dés 1813 (Bibliothè-

que Ca&anateuse) — le sentiment
qu'il fallait créer des rencontres,

des tensions, qu’il était moins
important d'offrir des convictions

à hpn compte en simplifiant la

vision historique que de laisser

certains aspects en suspens, de
provoquer des questions sans
donner la réponse, d’inviter en
un mot le visiteur A la perplexité.

A travers le choix des auteurs
et des œuvres, on se rend compte
aussi que cette exposition donne
A lire et A entendre tout autant
qu'A voir ; et c'est bien ainsi, car
comment apprécier le rapport
entre pensée et écriture, entre
symboles et résultat sonore
(puisque toute l'histoire de la

notation musicale se résume
dans le Jeu plus cm moins réel

ou idéal de ces trois données), si

on ne Ut pas la musique? Et
puisque l'exposition s'adresse

d'abord aux musiciens, l'intérêt

musical des textes est bien la

moindre des attendons.

fl ne s'agit donc pas d’un tra-

vail de vulgarisation ; compte
tenu du caractère essentiellement
complexe du sujet, ce serait une
tromperie plus grave que l’her-

métisme. On pourra seulement
regretter que les étiquettes

accompagnant les partitions ne
comportent pas davantage de
précisions historiques : date de
composition, naissance et mort
de l'auteur, procédé de reproduc-
tion, nombre d’exemplaires, car

11 était question, à Rome, que
l'exposition soit reprise & Paris
par te Festival d’automne.

Les concerts du soir étaient

consacrés essentiellement & des

œuvres de compositeurs .
italiens

(une trentaine) et des pension-

naires actuels de la Villa Mèdi-
cis. Assez peu de créations, des

reprises surtout, dont II serait

Impossible de dresser un pano-
rama -

exhaustif compte tenu de
l'Intérêt de chaque pièce prise

en particulier.

En se limitant aux premières
auditions» an notera Slipse, pour
violoncelle seul, de Lorenzo Fer-
rera une musique calme qui tient

un peu de la chaoonne dans (e

retour »arié d'éléments Issus

d'une basse fondamentale.

Conçue de façon circulaire, la

partition. Interprétée par Phi-
lippe Muller avec beaucoup de
finesse,, revient, séquence par

.

séquence, & la simplicité Initiale

du début
Les trois autres œuvres don-

nées en création étalent dues aux
pensionnaires actuels de la Villa.

Opine, d’AJlain Gaussln, pour

flûte et clavecin - (par Severtno
Gazzellonl et - Elizabeth CboJ-
nacfca), débute par un long
prélude de clavecin en croches
régulières, qui s’accélèrent peu A
peu Jusqu'aux 'trilles.' La flûte

entre très calme. Le mouvement
s’anime à nouveau, et on débou-
che sur l’affirmation vigoureuse
d’une tonique, isi majeur), que
des dissonances viennent bientôt
troubler, rutentando, diminuendo,
te son se raréfie, les notes tom-
bent comme des gouttes d'eau, et

on reste un peu indécis : la réa-
lisation est assez loin de tenir les

promesses dn geste artistique.

Comme un funambule

Dans Monologue IJ. de
Claire Schapira, pour une chan-
teuse, et qui semble avoir été

écrit & l’intention de Carol Pian-
t&moura, on b. par contre 1Im-
pression que le compositeur n'a

pas su dégager la spécificité de
son Inspiration- ad milieu d'un
répertoire d'effets vocaux dont
on sent très bien qull ne cons-
titue pas une fin en soL Assise

derrière sa table, devant 2a par-
tition, comme si elle était en
train de l'écrire, la chanteuse se

lève soudain, frappe sur (a table

et son. En regard de cette con-
clusion dramatique, ce qui pré-

cède manque un peu de caractère

en dépit de la violence rentrée
qui se fait jour par Instants.

Violente aussi, mais de bout en
bout, l'œuvre de Marc Monnet
pour deux pianos (B. Canino et

A. Balllsta) atteint le trop-plein

dèâ te débat. L’auteur y reste

opiniâtrement, comme 1e funam-
bule gur sa corde qui, aux pre-

miers pas. est d'emblée A ao ou
40 mètres du sol et va Jusqu'au
bout parce qu’il se l’est Imposé.
L’Impression est celle, d’un « mar-
teUato sempre » par blocs d'ac-

cords fortissimo, avec quelques
notes qui s'échappent, fugitives.

SI tes Boÿerposlbïcm rythmiques

toujours Irrationnelles donnent h
la pulsation un mouvement cons-
tamment syncopé; (c’est l’as-

pect « funambule s.) une sorte de
balancement, s’établit bientôt qui
avance sans évoluer mais sou-
tient la tension Jusqu'au bout.

Au centre de la Semaine, de-
vant la grande loggia. Qrete Sul-
tan jouait huit Etudes auslra-.

les pour plana Paul Zukafsky,
les Freeman études pour vio-

lon. de John Cage. C’est ce

concert, très classique pourtant
puisque tout est. écrit, qui a peut-
être le plus dérouté l'auditoire.

Composées en utilisant les opé-
rations de hasard «non pour
m'exprimer — explique Cage —
mais pour changer mon esprit»,

ces partitions ne se laissent en-

fermer dans aucun schéma pré-

établi On y éprouve ce sentiment
de liberté oppressant qui vous sai-
sit lorsqu'on ee trouve dans oue
ville que l'on ne connaît pas. sans
pian, sans occupation précise,

sans but On marche, et cet in-

connu perpétuel devient familier.

La visite ne s'achève pas par une
conclusion, et c'est ce qui' met
ma)' A l'aise ceux qui veulent

toujours savoir et surtout ceux
qui aiment & conclure» .

: GERARD CONDi.

jooHHAi mm*
Les mots et les bruits

’AI écouté une comédienne

québécoise Inventer de'

mois pour Jea yeux, Presse/

des imagee comme un paquet

de photos, composer des his-

toires illogiques Elfe a parlé

pendant une heure et demi ** atti-

rant de temps en temps ses

camarades dans son rêva Cala

s’appelle un exercice de conteur

et Cétalt la premier après-

midi de la cellule de création

confiée é - - Michéle Gameau
Demain et les autres fours, ce
sera différent, la troupe expri-

mant en public uns méthode
(fimproviaei/on : on lotte les

mot
• et on les fait travailler

Des mots et du brun. Su/ la

place de l’Horloge, la batterie

Insistante d’un orchestre de rue

ae croise avec une fanfare de
clowns, qui tourne su/ un ca-

mion. Il faut parler fort pour

s'entendre ou se savoir d'accord

sans avoir besoin d’entendre

On .parte de Paloma. C*esf juste

à ce momant-fà que deux traves-

tis en robe du soir éparpillent

sur las tables leurs petits pa-

piers. Ils donnent leur spectacle

à 18 h. 30. Je ne résiste pas.

Au fond d'une cave. Us ont
attiré trois messieurs, d’autant
olus mal i l’aise que le -spec-
tacle • se réduit A quelques

déhanchements sous de la

dBntette, é un essai de streap-

teese laborieux. A cause des
agrafes qui alaccrochent eux

bi/oux. La sono marche mat.
dans un balancement régulier,

alla fait hurlai et puis éteint

la müs/que. Le plus gros des
deux travestis, uniquement vêtu

d’un turban à la Carmen
Miranda, agite un foulard et

chante en direct Babaiou.

Dehors, • le cauchemar conti-

nue : un jeune homme se pro-

mène avec un air sombre, une

cape notre af un ailp blanc,

suivi d’une Elle portent une

pancarte sut
;
laquelle est écrit

un nom : Rimbaud. U y a des

fours comme ça.

COLETTE GODARD*y
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SATYAJIT RAY A LA ROCHELLE

Constats d’un humaniste

F ESTIVAL pluridisciplinaire

comme Avignon, La
Rochelle n’accorde lui aussi

qu'au budget congru au cinéma :

90000 francs pour la section

« classique » que dirige Jean-

Loup Passek, 40 000 francs pour

C inémarge, soit 130 000 francs

sur un budget global de 24. mil-

lions de francs pour l'ensemble

des Rencontres internationales

d’art contemporain. Le cinéma

n'en fournit pas moins 60 % des

recettes des Rencontres, recettes

qui ne sauraient en aucune façon

« éponger » le déficit d’une

manifestation & caractère cultu-

rel, portée à bout de bras par la

direction de la musique.

Jean-Loup Passek prévoyait

cette année une fréquentation de
quinze mille spectateurs pour les

cinq salles mises à la disposition

des Rencontres, sur six du com-
plexe cinématographique Le Dra-
gon. Salles confortables, mais
affligées parfois des défauts de
toutes les multi-salles surgies &
travers la France au nom de la

rentabilité maximale : cadrages
qui se dérèglent en cours de pro-

jection, objectifs incapables de
restituer le format original de
tel film américain ou indien

tourné avant les normes dites

« panoramiques ».

Quatre cinéastes eurent droit &
un hommage, en priorité le réali-

sateur Indien Satyajit Ray, l’au-

teur de Pather Ponction (1956),

dont les œuvres ont pratiquement
disparu de nos écrans et du Fes-
tival de Cannes, qui l'avait révélé

depuis 1960. La France, & l'avant-

garde de la promotion de tous les,

« Jeunes » cinémas possibles du'
monde entier, a donc ignoré
depuis lors un des plus grands
cinéastes de ce temps : provin-
cialisme, au mauvais sens, qui

n'est dépassé que par notre
ignorance, elle totale, du
cinéaste japonais Yasujtro Ozu
jusqu'à l'année dernière. Outre
Satyajit Ray, La Rochelle pro-
posait une rétrospective complète
du cinéaste angk>-hollywoodien
John Boorm&n (aujourd'hui ins-

tallé en Irlande, où 1] dirige la
production des studios de Bray et
travaille à la naissance d'un
jeune cinéma irlandais), avec
notamment ses films documen-
taires tournés pour la B5.Cn où,

à défaut de vraies fictions, il

s'efforce d’obtenir des équivar-

iances par une stylisation très

poussée de la narration. loin de

tout « cinéma-vérité », et la ver-

sion originale intégrale de son

dernier Hlm hollywoodien VHéré-

tique (1977).

John Boonnan était présent à

La Rochelle, comme Zstv&n
cmai, venu directement de Bu-
dapest avec son tout dernier

film Legato (1978), inédit, et

l’ensemble de ses six longs mé-
trages de cinéma — deux films

de télévision manquaient à ce
panorama, — comme le cinéaste

triestin Franco GIraldi, avec

quatre comédies réalisées pour la

télévision Italienne. Clnémarge se

voulait un panorama le plus

large et le plus international

possible, en tous formats
(super-8. 16 mm, votre 35 mm),
tous genres (du rnm militant

produit par l'OLP, au cinéma
expérimental britannique, en pas-

saut par l’Australie, les Pays-
Bas, les Etats-Unis, etc.). Les exi-

gences soudain posées par le

service français des douanes,
appliquant à la lettre les règle-

ments, allaient considérablement
perturber le bon fonctionnement
de Cinémarge, «ma en ternir le

succès.

La Rochelle, dans sa partie

cinéma, recueillait le bénéfice

d’un patient travail d'informa-

tion et de formation effectué

douze mois durant, hors festi-

val, par Dominique Fournier, à
la Maison de la culture, et par
Jacky Yonnet et ses collabora-

teurs, à la Maison municipale des

jeunes. A l’opposé d’Avignon, par
exemple, le public de cinéma de

La Rochelle est à 80 % issu de la

région.

81 Ton devait formuler une
réserve, mais elle s’appliquerait à
toutes les manifestations et festi-

vals équivalents, c'est la surabon-
dance de biens : tentés par
quatre ou cinq projections simul-
tanées. les festivaliers consom-
ment leurs perles de cinéma sans
arriver exactement à faire le

point, -réalisent mal. parexemple,
rimportance de cette première
rétrospective, limitée, certes, mais
unique en son genre, voulue par
Jean-Loup Passek. de Satyajit

Ray, dont très peu de spectateurs

virent la totalité des cinq films
pmgrarriTnfei. Et aussi bien de la

rétrospective istvan Gaal» qui
nous a révélé l'importance d’un
auteur qu’on a peut-être sous-
estimé.

- Le miroir d’une société

Des cinq films de Satyajit Ray
présentés à La Rochelle, l'un, le

plus beau, le plus pur, Jatoaghur

(Ta Chambre de musique, 1958),

appartient à la première période
du cinéaste et fut tourné exacte-
ment entre le deuxième et le troi-

sième volet de la trilogie inaugu-
rée par Pather Ponction. Les
quatre autres se situent à un
tournant de la carrière de Sa-
tyajit Ray, entre 1969 et 1972,

abazdent des thèmes directement

contemporains, sur le registre

dramatique ou comique, avec
toujours un humour et un quant-
à-soi qu'on dirait très britanni-

ques — Calcutta capitale du
Bengale, où est né et vit Ray,
fut jusqu’en 1912 la capitale de
l’Empire des Indes, et en garde
le souvenir à travers certains

quartiers et dans sa culture, —
si ces quatre films ne dénon-
çaient, chacun à sa façon, l'in-

fluence du colonisateur, les va-

dernières 12 et 13 juillet

jffcE GRANDMACiiC CIRCUS
wemerde las 35000 spectateurs qui sont venus
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Un filmde

IVAN PASSER

leurs étrangères artificiellement

introduites, parfois l'incurie des
responsables, souvent l'insuffi-

sanoe des modèles proposés.

Aranyer din Ratri (Des fours
et des nuits dans la forêt, 1969)

décrit la folle équipée, dans la

province voisine du Bihar, de
quatre jeunes cadres de Calcutta

en quête d'aventures féminines.
Satyajit Ray observe avec une
ironie détachée, sans Jamais
hausser le ton, le comportement
d’une bourgeoisie Installée dans
ses privilèges, ses habitudes, ses

Jeux complices, il nous rappelle

qu'il a été nourri par le meilleur

cinéma hollywoodien, celui des
années 30, c’est-à-dire d'avant

l'ère des conglomérats et de la

permissivité, attaché à faire

vivre un monde de strictes

conventions sociales, aux valeurs

données une fois pour toutes. Le
propos apparaît d’autant plus

dérisoire que l’Inde et le Ben-
gale (et le Bihar) en particulier

connaissent la misère que l’on

sait.

Pnctfdwandi (TErmemi, 1970)

révèle clairement l'absurde d’un

ordre social où U faut lutter très

dur pour s’installer dans le

confort de cette petite bourgeoi-

sie sauvegardant jalousement ses

prérogatives. Le héros, ses études

de médecine achevées, refuse de
quitter la grande ville,' Q doit

chercher un autre travail. Il dé-

couvre la prostitution à laquelle

se livrent bien souvent des jeu-

nes femmes de la bonne société

pour survivre, — le thème re-

viendra souvent chez le cinéaste:

la prostitution, traitée sans le

romantisme des bouges et des

lingeries froufroutantes chères à
l’Occident, est le symbole d'un
ordre social où tout se vend et

s'achète, — il recueille les échos
de la guérilla naxallte, qui s’ins-

talle, pour des raisons assez évi-

dentes. Q entrevoit l'encroûte-

ment bourgeois qui le menace

une fois marié. H vit une hor-

rible séance d’interview, parmi
riw; dizaines de postulants,

une entreprise. H part finale-

ment à la campagne avec sa

Jeune femme, un peu contraint,

c héros » malgré lui.

Jugé plus insignifiant, le film
suivant de Satyajit Ray, Stma-
haddah (Responsabilité limitée,

1971). en noir et blanc comme
les deux précédents, complète ts

portrait de cette classe moyenne
pieds et poings liés aux inté-

rêts d’une finance internationale,

anglaise toute-puissante. Un em-
ployé d'une fabrique de venti-
lateur accède à un poste im-
portant de directeur adjoint en
suivant la filière. Un Jour, il

provoque même une grève artifi-

cielle, manipule un syndicat, pour
servir les Intérêts de la firme
qui l’emploie. Œuvre cruelle, au
bord du simple documentaire,
«mis toujours riche d’humour.

AsKarü Sariket (Tonnerre loin-

tain, 1972), en couleurs, fait

revivre la famine de 1943. où,

par l’imprévoyance des Alliés,

dans un pays isolé du reste du
monde, cinq millions d’êtres

humains périrent. La pudeur et

la précision de Satyajit Ray sont
ici trop évidentes pour échapper
à l’observateur le moins attentif.

La boucle se referme de cette

courte rétrospective Inaugurée
avec Jalsaghar, déjà cité : la

Jalsa (soirée musicale offerte par
le zamindar, riche propriétaire
terrien) symbolise un passé cul-

turel, une richesse enfuie. Un
monde s’écroule. Chef-d’œuvre
sans faille, petite musique d’une
grande tragédie recréée par un
artiste visionnaire.

La Hongrie d’Istvan Gaal

Faut-fi parier de révélation à
propos des six films dIstvan
Gaai présentés à La Rochelle ?
Plus jeune que Mlklos Jancso,

appartenant à la génération par-

venue à la vie créatrice après

l'insurrection de Budapest en
1956, Istvan Osai remporta le

Grand Prix du Festival de Kar-
lovy-Vary, en 1963. avec une
œuvre qui fait figure de clas-

sique, et semble n'avoir pas subi
l'épreuve du temps : Remous.
En 1966, U tourne le fflm le plus

franc, le plus direct, le plus

subtil, jamais réalisé dans un
pays socialiste sur la période sta-

linienne, les Vertes Années :

l’éducation ouverte à tous, et

d'abord aux enfants de paysans,

le millénaire prolétarien à l’ho-

rizon. Et puis l’arbitraire, les

consignes absurdes, la prison.

Manon,- le jeune étudiant, part
c se ressourcer » à la campagne,
comme on aime dire aujourd'hui.'

Baptême (1967) complète ce qui
ressemble à une trilogie (en noir

et blanc).
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Istvan Gaal travaille désor-
mais en -couleurs : les Faucons
(1970), fable sur le pouvoir, puis
Paysage mort (1973). remarqua-
ble description de la fin d'une
société, sont tous deux connus
en France. Six ans s’écouleront
avant le dernier fOm dIstvan
Gaal, legato : titre italien, réfé-

rence à la musique, chère au
cœur du cinéaste. Aussi allusion

à un univers déchiré de contra-
dictions, où les générations ne
se reconnaissent plus. Istvan
Gaal prend une pièce de théâtre
inédite, la récrit pour mieux cer-
ner ,1e contraste entre hier et
aujourd'hui, les rêves enfuis de
toute sorte, la réalité bien peu

.

rose, la force agressive de la

jeunesse qui balaie tout sur sou
passage. Quatre lignes ne suf-

fisent pas à rendre compte d'un
fflm attachant ni à situer à la

place qu'il mérite un auteur
Incontestablement original

LOUIS MARCORELLES.

ni PLAISANCE

’i’i

LE MONDE DES ARTS

A propos des < Journées > du Conservatoire

Post-scriptum

L
E compte rendu des - Jour-

nées - du Conservatoire

d'art dramatique paru
dans le Monde daté dimanche

2-Iundi 3 juillet peut donner le

sentiment — Je CaJ compris

après coup, en relisant l'article

une fois paru — d'une remise

en question des méthodes

définies dans les années
qui ont suivi 1968. Telle n’était

pas l'intention de ce compte

rendu, et il ne faudrait pas qu’il

vienne épauler, dans les bureaux

des ministères, l'une de ces of-

fensives contre le principe du
nouveau Conservatoire, qui sont

relancées, tous les quatre ou six

mois, par divers passéistes.

Précisons d'abord que les at-

taques contre le Conservatoire

d'art dramatique sont condam-
nables parce qu'elles visent d'ha-

bitude à détruire un équilibre

qi
-

est une garantie de liberté :

l'équilibre entre renseignement

privé et l'enseignement public.

Le Conservatoire, c'est l’ensei-

gnement public, c’est le lieu de
l'accès des futurs acteurs à un
certain nombre de droits définis

par les textes constitutionnels.

D'autre part, si des exceptions

confirment la règle, si de très

grands acteurs comme Desarthe

ou Depardieu ne sont pas sortis

du Conservatoire, il n'en reste

pas moins que c'est au Conser-

vatoire que les étudiants dans
l'ensemble trouvent les meilleurs

pilotes, ainsi que les structures

et les conditions de loin les plus

favorables A l'entrainement au
métier.

Maintenant, il n’est pas niable

que les diverses réformes qui

ont suivi 1968 étaient néces-

saires et ont été profitables,

parce que dans l'ancien Conser-

vatoire s'enkystaient des pra-

tiques machinales nuisibles. Par

exemple, .c'est une garantie de
Jeunesse, de vie vraie, que
d'avoir décidé que le directeur et

les professeurs cessaient d'être

placés (à pour un temps indé-

terminé.

C'est une bonne chose aussi

que d'avoir cassé une corré-

lation organique qui faîsaif 'que
'

l'enseignement du Conservatoire

n'était plus assez ouvert parce
qu'il se trouvait placé sous la

dépendance de la Comédie-
Française.

Avant I960, les professeurs

orientaient pour ia plupart leurs

élèves vers un style de jeu

extrêmement particulier, qui est

seulement pratiqué à la Comé-
die-Française : les premiers prix

allaient aux étudiants qui se
pliaient le plus fidèlement S ce

style particulier, et Ils étaient

engagés à la Comédie-Française.

Or. depuis très longtemps
déjà, les acteurs et les met-
teurs en scène sur qui reposait,

en France, la vie du théâtre,

comme Artaud. Baty, Jouvet,

Vilar, Blin. Planchon, Serreau,
des dizaines d'autres, prati-

quaient un art qui contredit

clairement tous les caractères

du style particulier de la

Comédie-Française — style qui.

lui aussi, ne date pas d'hier,

qui semble avoir été fixé dans
les dernières années du dix-

neuviéme siècle ; on voit, par

exemple, Mallarmé, dans son

compte rendu remarquable

Ü'Mamie;, Joué par Mounet-

Sully, décrire très exactement,

comédien par comédien, le

comportement si bizarre des

acteurs de ta Comédie-Française

que nous constatons aujourd'hui

lorsqu'ils jouent le Misanthropa

ou Athalîe.

il devenait donc aberrant que
l'organisme public dispense un
enseignement qui n'était utile

qu'à une seule salle de théâtre

en France. Après 1968, avec
l’arrivée de professeurs comme
Vrtsz, BJuwal, Débauché, avec les

ateliers d'un Miquel ou d'un
Adrien, le Conservatoire d'art

dramatique a pu préparer enfin

(es étudiants A exercer l'art dra-

matique... c'est aussi simple.

Avant 1968, puis un peu en
1969 ou 1970 encore, on voyait,

dans les journées de fin d'an-

née, un défilé de comédiens-
perroquets qui débitaient en au-
tomates artificiels les étemelles
grandes scènes du répertoire de
la Comédie-Française. Aujour-

d'hui, dans ces mêmes journées,

on voit une diversité de talents

vrais et Fibres donner simple-
ment des travaux, des essais de
théâtre, qui sont parfois des
réussites et qui comptent alors

parmi les moments les plus forts

de ce qui a été fait dans ce
pays au théâtre dans la saison
— tous théâtres adultes de Pari9

et de province compris.

La réforme

essentielle

Ce qui s'est pas:, S cette an-
née, c'est qu'il y a eu moins
d'acteurs d'une rare dimension,
c'est que le travail a été un peu
empêché par .la vie politique, et

c’est peut-être que certains maî-
tres remarquables n'ont pas
cherché un second souffle —
ce qui prouve l'excellence de la

réforme essentielle que nous
disions : la désignation des pro-

fesseurs pour un temps limité.

Tout cela ne peut remettre en
cause le renouvellement du
Conservatoire. "ioii évolution mo-
derne qui satisfait tous les

élèves.

H serait enfantin de nier que
la renaissance profonde du
Conservatoire d'art dramatique
rencontre des oppositions poli-

tiques, c'ést-â-dire qui n'ont pas
du tout pour dessein la meilleure

condition des acteurs futurs ni

les meilleures chances du théâ-

tre en France, mais qui vou-

draient au contraire que rien ne
se passe au théâtre, que les

idées n'y soient pas remuées,
que tes grands auteurs comme
Marivaux ou Molière n'y aient

pas les coudées franches. Le
gouvernement actuel semble
s'employer à carencer le théâ-

tre en diminuant, d’année en
année, l’argent qu’il lui faut pour
vivre. Toute restriction du nouvel

essor du Conservatoire aurait en
Tait pour but de porter cette

volonté de carence si l’on peut
dire à la source, là où le théâ-

tre commence, là où actrices et

acteurs, ouvriers du théâtre, se
préparent au métier.

MICHEL COURNOT.
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un film

écrit et réalisé par
John Carpenter

Marcvau Çcçinor

présenté une production CKK

avec Ausfin Stoker,
Darwin Jo.ton,
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Produit par J.S. Kaplcn

Distribué per Ç aumont

Déchaîné menteur
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UNE BIENNALE DE VENISE SANS TEMPÊTE

Création, nature, nature de la création
S

*N5 ce que Carlo Ripa di
Meana qualifie d* « esprit de
service », l'édition 1978 de

la. Biennale de Venise aurait pu
ne pas voir le jour. Le mandat
de quatre ans de son président
et de son conseil était arrivé a
échéance en mars, et, pour des
raisons faciles A imaginer —
l'Italie tout entière en ce prin-
temps avait d'autres soucia que
d'assurer même la plus grande
de ses manifestations cultu-
relles, — ceux -ci n’ont pas encore
été remplacés. La situation
devrait être réglée en septembre
et on avance même, pour la pré-
sidence, le nom de Giuseppe
Gaiasso, historien universitaire
napolitain, un « homme aux
mains propres ».

Mais, en attendant, le budget
(3 milliards de lires) existait, un
thème général avait été décidé.

Et Carlo Ripa, l'ancien conseil,

et les critiques déjà mobilisés
ont fini par assurer l’ouverture

de cette biennale de transition.

Une biennale sans théâtre, sans
cinéma, sans musique, centrée
sur les arts plastiques et l'archi-
tecture. repliée sur elle-même
dans les « glardlni ». C’est aussi

une biennale sans tempête, qui
conclut plusieurs années de feux
croisés et de choix thématiques
brûlants comme l’Amérique
latine, i'Espagne ou encore, l'an-

née dernière, la dissidence dans
les pays de l'Est (ceux-ci se sont
abstenus d’ouvrir leurs pavillons
cette année) et souligne à nou-
veau le rôle central de la créa-

tivité artistique qu’elle avait
quelque peu évacué au profit de
la critique et de la contestation,
et cela en regroupant l'ensemble

des manifestations sous le thème
« De la nature à l'art, de l'art

à la nature ».

H faut bien qu'en l’occurrence

les Italiens se soient un peu fait

forcer la main par les commis-
saires étrangers invités pour la

première fois, il y a un an. A
décider un commun de l'orienta-

tion de la Biennale 1978. Fait

positif en sol. les pays étrangers
sont venus, cette année, non plus
tout à fait en tant qu'invités,

mais en tant que participants
actifs, et se sont prêtés au thème
choisi. Ce qui ne veut pas dire
qu'il y ait accord parfait entre
ce qui se passe d'un pavillon à
l'autre. Si thème il y a, donnant
un certain ton (vert) d’ensemble
à la biennale, c'est un thème
assez flou pour être compris dlf-

fèremment ou franchement
détourné. Ce que les Italiens

n'ont pas pas manqué de faire
en organisant au pavillon cen-
tral une grosse exposition. Là. iis

ont habilement fait glisser le pro-
pos sur la nature de l'art.

Cette exposition réunit plus de
cent artistes à raison d'au moins
deux ou trois œuvres chacun. Son
titre : «Six étapes pour art-

nature. La nature de l'art ». Elle

a été concoctée par Quatre criti-

ques : Jean-Christophe Amman.
Achlle, Bonito Oliva, Antonio dei

Guerchio et FUlberto Menna. Six

étapes qui ne sont pas faciles à
franchir. Presque de quoi décou-

rager les esprits les plus valeu-

reux, si le parcours plein de
détours, de contours et de culs-

de-sac n’était pas Jalonné d’œu-
vres majeures et belles de l’art

contemporain, avec ses classi-

ques. ses grands et ses moins
grands d’hier et d’aujourd'hui.
Un des propos de ''exposition

était de réduire la distance phy-
sique habituelle que l'on met
entre l'oeuvre hïstor que et l'œu-

vre contemporaine, ue point de
départ : Kandlnsky et une ré-

flexion sur le ««Tond réalisme»
et la « grande abstraction a four-

nissant deux pôles entre lesquels

il était possible de reunir des

œuvres montrant une partie au
moins des bases possibles du lan-

gage artistique. Deux pôles ’n-

certains en fait — que veut dire

réalisme ? que veut dire abs-

traction ? — permettant de mon-
trer tout et de ne rien dé-
montrer.

Ceux qui rejettent la métaphore
Au début, on suit En intro-

duction, dans la rotonde, les

pairs sont réunis, qui ont

consommé la rupture de tojrt

avec le naturalisme : Kandinsky,
Mondri&n. M&levttcb. les «abs-
traits» et Braque. Picasso, /es

« réalistes ». De là on débouche
sur la grande abstraction d'au-

jourd'hui. avec de$ peintres amé-
ricains. français, italiens, post-
expressionnistes. durs, tendres,

«analytiques» et «réducteurs».

De ceux qui rejettent la méta-
phore comme l'illusionnisme,

affirment l’autonomie du ta-

bleau. ne représentent pas. mais

donnent une présence concrète

à l'objet artistique. La gamme
va de Bamett Newman, Ells-

worth Kelly. Kenneth Notand et

Ad Reinhardt, à Martin Barré.

Claude Viallat. Louis Cane. Marc
Devade. en passant par Giorgio

Griffa. Carlo BattagUa, P&iermo.
Mario Nlgro.

A cet ensemble de fabricants

de grands espaces monochromes.

.

de plages de couleur, de trans-

parences, de failles, de bords

frangés, de rayures, de trames
et de textures plus ou moins
fines qui évacuent tout ce qui

n'est pas réellement artistique

répond une section assez mince

de peintres Qui. comme John di

Andrea. Jim Dîne ou Pistoletto,

ont poussé le réalisme Jusqu’à
1' « hyper » et l’abstraction.

Puis on revient sur ses pas

pour une nouvelle étape : « la fe-

nêtre intérieure ». Le tableau cette

fois n’est plus mur aveugle mais
ouverture. La question étant de
savoir après Breton sur quoi elle

donna Plus que n'importe quel

moment de l’exposition, cette sé-

quence montre l’ambiguité et

l’épaisseur de la création. Elle

met l’accent sur la multiplicité

de la représentation comme pro-

cessus libérateur de fantasmes.

en référence au monde extérieur,

au corps, à la société, ou quoti-
dien, Après Chlrico, Ernst. Dali,

Magritte et Savlnio, U y a Lin-
der et Bacon, mais aussi Matta,
de Kooning, Pautrier, Recalcao.
Cremonlni, Cueco.

Un autre chemin part des
grands ruturistes, Severini. Boc-
cionL la Rixe dans la galerie, de
Léger et Otto Dix. Cette fois,

c’est la réalité urbaine, une se-

conde nature, qui est présentée

et mène au pop'art, à Lichten-

stein. Raaschenberg. Segai. War-
hol. et au grand morceau de
bravoure de Etosenquist, le Fill
de 280 mètres de long sur 3 de
haut, venu tout droit d’une col-

lection privée new-yorkaise, avec
ses imageries flambantes, ses
morceaux de carlingue et ses

sourires publicitaires. Quand Ro-
tella lacérait ses affiches.

Restent trois étapes : « Con-
vention de la vision », qui conduit
on ne sait trop par quel miracle
sur une petite salle réunissant

deux Magritte dont la Science des
anges et deux bronzes de Gia-
cometti. après être passé par
Buren, DIbbets et Nauman; r«En-
tropie de l’art», qui réunit des

exemples limites d’autosuffi-

sance structurale de l’oeuvre clas-
sique (Don Judd, Frank Stella,

Robert Morris) ; et une section

qui, sous le label « Natnre/anti-
nature», fait figure de fourre-tout.

Elle est riche cependant d’œuvres
(Pollock. Klein, Tapies, Fontana.
Alberto Burri, Beuys, Acconci.

Christo, etc.), censées restituer la

dimension naturelle non comme
représentation mnlji r-nmira» éner-
gie ou comme récupération de
pTocédéB quotidiens simples,

quand l’appropriation du réel ne
s'accompagne pas d'tme conno-

tation négative, du signe de la

cruauté ou de la mort.

Du côté des pavillons étran-

gers, on s’est moins abîmé dans
les profondeurs du champ de la

création artistique contempo-

raine. On s'est généralement
montré plus modeste, à l'excep-

tion du pavillon italien qui se

fait un plaisir de prolonger le

discours critique de l’exposition

centrale en posant « la nature
comme image » (bonnes toiles de
Biasi, GuartentL.) ou « la nature

pratiquée >. largement étalée dans
les Jardins depuis rentrée, avec
un mur de béton, une pile d'en-

tonnoirs géants, un taureau
(renvoyé à sa pâture après

l'inauguration) condamné à
enfourcher une vache de plas-

tique.

L’odeur du bois, du poisson et du mouton

Dans l'ensemble, on a vrai-

ment donné dans l’écologie et

un rapport qui se voudrait

simple, de l'artiste à la nature
naturelle et pas dénaturée. Arec
un rien de nostalgie, et pour
cause. Cela sent le bols, le

poisson séché, le mouton, dans
les pavillons où on a charrié

des tranches de nature, des blocs

de pierre (pavillon allemand)
des troncs d'arbre (pavillons

japonais et espagnol), et parqué

de vrais moutons (pavillon israé-

lien).

Un peu partout, on montre
des artistes qui ne s’embarrassent
pas de concepts et recherchent

un nouvel équilibre plus biolo-

gique qu’intellectuel en réin-
ventant souvent le geste quoti-
dien, le geste artisanal.

Rien de bien spectaculaire en

somme, et beaucoup d’ambiguïté

latente sous des œuvres dont on
ne sait pas trop s'il faut y voir

le côté dérisoire du reody mode
ou celui, tragique, de la nature

humaine blessée, coupée de son

milieu, les branches, les troncs,

la terre, le sol foulé au pied.

L’Anglais Mark Boyle a puis-

samment reconstitué des couches

de terrain et des échantillons de
rochers qu’il présente comme
des tableaux, qui sont des ta-
bleaux trompe-l’œil restituant

la beauté aperçue dans un
trottoir, les rfaiies d’une route,

les briques d’un mur érodé. Tan-
dis que d’autres artistes pré-
sentent leurs observations para-

scientifiques, par exemple sur la

croissance des plantes (pavillon

néerlandais).

Si événement véritable il y a
dans cette Biennale c’est du côté

américain, où l’on retrouve un
peu de l'air des biennales d'an-

tan. Avec les grandes toiles de
Richard Dlebenkom. un peintre
de la côte ouest, né en 1922, peu
connu en Europe. Un peintre-

peintre qui, en 1967, a commencé
une grande série abstraite inti-

tulée Océan Pttrk, du nom du
lieu où U réside, près de Santa-
Monica : après avoir été figura-

tif. il a regardé Cézanne, il a
regardé Matisse, le Matlsse de la

Leço de piano, et fait pen-
ser aussi à Jacques Villon, mais
avec cette ampleur décisive qui
transgresse la réalité. C’est su-

. perbe de transparences bleues,

émeraude, table, de Jeux réflé-

chis de lumières sur de grandes
plages droites et obliques «divi-
nement proportionnées».

Au pavillon français, il faut

bien y venir, on n'& pas cette

hauteur de ton. Jean-Jacques
Levèque. responsable de la sélec-

tion. a choisi de présenter dix

artistes. Dix dans un petit pa-
villon : Samuel Buri. Leboui’ch,

Gontard. Thelmer, Jean Couy.
Xscan Ajoutons Lestiè, Adzak
et ses boites de distribution. Un
environnement « archéologique

du futur » de Waydelirh et des
« observations de terrain » de
PA. Gette. L’ensemble, malgré
les mérites personnels (et Iné-

gaux) de chacun, malgré toute

la tendresse qu’on peut éprouver
pour tous, baigne dans une am-
biance parfaitement provinciale.

Dommage
GENEVIÈVE BREERETTE.

Jusqu'au 15 octobre.

GALERIE DENISE RENÉ
113, rue Saint-Martin. Pans - Beaubourg - 27i-t9-6l

LE MOUVEMENT
AGAM - BURY . CALDER - DUCHAMP . JACOBSEN

SOTO T1NGUELŸ - VASARELY

GALERIE DU C A R LT O N
La Croiserte. — CANNES. — Téi. : 38-01-81

' jusqu'au 27 juillet

Peintures - Aquarelles - Dessins

Ouverture de 10 fc 13 U. et de 15 b. à 20 b.

FRENEL
école de Puis

ORANGERIE OU SENAT

Jardin da Lmœateflrg

WKM du 10 «a 23 Juillet

MUSÉE BOURDELLE

A--8ourdelle (M" Montparnasse)

LES BARBUS
UMsfmarti). 10 117 ta 40

Réunion
. •

des. musées. -wl/âlà
'

nationaux

DENISE RENÉ RIVE GAUCHE

CINÉTISME
MINIMALISME CONCEPTUEL
AGAM MAX BILL CLAISSE COFONE CRUZ-DIEZ

DAMIAN EL HANANI HONEGGER LE PARC
PASTRA SOTO VASARELY

196, boulevard Saint-Germain. — Tél. : 222-77-57

.Grand Palais •

Cézanne
• les dernières années.(1S95 -1906

V

’ Fermeture

V définitive; 7.

23 juillet

ious les jours, ssulie mardi

de .10 I) à -20 ». le mercredi

jusqu'à 22!.'
. .

’ ’
'

,

«LA DECOUVERTE
'

DU CORPS HUMAIN»
Jusqu’au 15 septembre 1978

MUSÉE DE L'HOMME
Palais de ChaUlot

Tous lea Jour», sauf mardi
de 10 à » h. et de 10 à 20 h.

les samedi et dimanche

dessins

jusqu'au 20 juillet

Galerie Verbeke
- 7. place Fursienberg
Z' ;v-- 325.73 92

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d'ART

: et d 'ESSAI
- (a.lc.a

.

ï.j* :

ST. SAINT-ANDRf-DB-ARTS i

30, rue SsInt-AndrfrdBfrJUts 326-48-1»

A 12 HEURES ET 24 HEURES :

L'EMPIRE DES SENS
ds tttffca DSHIMN

A14H,1«H.1IH.20tlCT22|li

LE JEU DE LÀ POffflE
An Vers CHTTIL0VA

** ;i* ;

fi»’ - '8

-jfep -,7
t y

LE PARVIS DES ARTS

4, place Notre-Dame, Sentie

P. VERBOIS
Jusqu'au 17 juillet

Ouvert samedis et dimanches

Il à 20 heures

lundi. Jeudi, vendredi 14 â 19 h.

Fermé mardi et mercredi.

SI. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2
30, rae Salnt-ABdrMss-Arts 326-48-18

A 12 HEURES ET 24 HEURES :

PIERROT IE FOU
de leao-uc COUARD

A 14 H, 16 R, 1* H. 28 H CT 22 H s

L'ILE.KUE
de Kaasto SHfMDfl

r rcifcie 10
.
nie FrédAric-Sautna

Lt iCmt 325-92-46

Festival Musique et Cinéma
A 14 h > CHRONIQUE d'A.-M.BACH.

A 16 II : ALEXANDRE NEWSX).
A 18 h SAL0ME.
à 20 h: MAHLER.
«22 » -.OHE PLUS ONE.

PANTHÉON
13, nia VIcIoi-Cousm

033-15-04

LE COUTEAU DANS L'EAU
da Roms POLANSKI

— NOUVEAU CARRÉ—
Représentations exceptionnelles

iustw’au 12 juillet

« U Théâtre de la Üerté »

présente

LEGENDES
A VENIR

d'après

Nazint H!KMET

Pablo NERUDA
Yannis RITSOS -

Aziz NESIN

Mise en scène : Meftnef 0L0S07

NOUVEAU CABRE
5, me P*p!n. 75003 PARIS

TM. : 271-88-40 Bel. d)u>- lundi.

THEATRE ECOLE DU MIROIR

COURS DANIEL MESGUICH

Tlieâtre MOUFFE TA RI)

76. rue Motiffêtard Paris 5è

rs'les jrs de Mh. à IS/rsf s-ni

rens.MSô. 02. 87-607. 63. 64

PANTHÉON

LE PREMIER FILM DE
ROMÛNI POLANSKI

place Clichy
wO

3
'<*>*"

,» DUMAS
. LRBlfHE

t
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einéma

LA LOI ET LA PAGAILLE
d'Ivan Passer

Des petits bourgeois de Man-
hattan se font auxümires de
police pour lutter contre la va-

gue de criminalité à New-York.
Le regard critique d’un ancien

cinéaste du s printemps de Pra-

gue a émigré sur la classe

moyenne américaine. Humour et

tendresse dans la peinture de
Féchec. Tout ce qu'on aimait

chez Passer — son style c tchè-

que a — se retrouve dans ce
film important, qui a mis qua-
tre ans à arriver en France.

LE MATAMORE
de Dino Risi

Reprise, sous un titre nouveau,
de l’Homme aux cent visages

sorti en 2961. Les Mémoires f*un
escroc racontes un peu à la fa-
çon de Sacha Guitry. Dino Risi

a fait beaucoup mieux depuis,

mais cette comédie italienne est

un savoureux festival d’acteur.

L'escroc, c’est VUtorto Gassman.
TL se déguise plusieurs fois, et

même en Greta Garbo.

LES YEUX BANDÉS
de Carlos Saura

Un füm sur la représentation

de la torture, une représentation
de rameur, José-Luis Gômez et

Géraldine Chaplin qui se ré-

pondent admirablement.

LE COUTEAU DANS L'EAU
de Roman Polaroid

Deux hommes et une femme
rété. sur un bateau. Un texte
poétique fJerzy Skolimoioskt).

une vision narquoise et mSan-
colique (Roman Polanski). Ne
pas manquer. Mammifères, un
des plus beaux courts métrages
autrefois primés à Tours,

ET AUSSI : Hitler, un füm
d’Allemagne, de Hans - Jurgen.
Syberberg (à travers la philo-
sophie, la métaphysique, l’éso-

térisme et la culture alle-

mande) ; Promenade au pays
de la vieillesse, de Marianne
Ahraa (une réalisatrice suédoise
et Simone de Beauvoir dénon-
cent la manière dont la société
française traite ses personnes
âgées) ; File nue, de Kaneto
Shlndo (poème sur la vie pay-

une
sélection

a La. lai et la Pagaille n

divan Paner
vu par BonnaSé

sanne, réalisé en I960) ; Violette
Nozière, de Claude Chabrol (une
parente de Thérèse Desquey-
roux. dans un grand spectacle);

la Passion de Jeanne (FArc. de
Cari Dreyer (le modernisme de
Falcanetti) ; Jeunes et inno-
cents, d’Alfred Hitchcock (l’hu-

mour de l'époque anglaise).

LES DAMES DU JEUDI
oa Studio des Champs-Elysées

Elles sont trots, leurs che-
veux sont gris, éârs frétaient

connues A la maternelle, et les

voici qui prennent le thé, dis-

cutant de leurs bonshommes, de
la Russie, du prix exorbitant
d'une petite place au cimetière.

Des c nanas a de Claire Breté-

cher avant la lettre. T~ès atta-

chant, et trois grandes actrices

:

Flxm, Lugagne, Blanchar.

LES CHAISES
au Théâtre do Marais

Pour neuf amateurs Ionesco
sur dix, les Chaises est sa plus
belle pièce : démente, très drôle,

rapide. Interprétation fantasti-
que de Tsttla ChëttOTL, qui créa

le rôle Û y a un quart de siècle.

LÉGENDES A VENIR
au Nouveau Carré

Avec une lanterne magique,
des poupées géantes, des instru-

ments de nuis’Tue populaire et

des poèmes très clairs et beaux
d'hommescomme Nazim Htkmet
et lannis Ritsos. la troupe de
Mehmet ijltisoy continue de
donner ses merveilleux specta-
cles, où. la présence desprit po-
litique et la poésie pure se don-
nent la main comme un enfant
et sa grand-mère,

ET, BIEN SUR, à Avignon :

le Cercle de craie caucasien, de
Brecht, mis en scène par Beno
Besson ; quatre pièces de Mo-
lière: l'Ecole des femmes. Tar-
tuffe, Dom Juan, le Misan-
thrope, mises cm scène par An-
toine Vîtes; En attendant Go-
dot, de Beckett, mis en scène
par Otomar Krejca ; Têtes*
mortes, de Beckett encore, mis en
scène par Jean-Claude Fall, etc.

expositions

PARIS BERLIN-,

Peinture, architecture, arts
appliqués, musique, cinéma ; les

rappels artistUpies et culturels

entre Paris et Berlin. de 1900 d
2930. Pendant qu’en bord de
Seine la peinture connaît un
extraordinaire développement
esthétique (de la peinture fauve
à l’art a trait et décoratif, en
passant par le :bisme, dada,
et le surréalisme), la peinture
à Berlin, avant, pendant et

après il première guerre mon-
diale, est violemment concer-
née par les problèmes d’expres-

sion psychologique et sociale.

Cette exposition sera l’occasion

de le. redécouverte de la pein-
ture de Kirchner, Nolde,
Schmidt-Rottluff, Grosz. Dix.

Kokoschka, petnturp qui n'avait

pas été bien compris*, en France
d répoque mais dont la viru-

lence réaliste avait sans doute
été bien perçue par les nazis,

qui Favaient portée sur le bû-

cher de l’art

En architecture et en arts ap-
pliqués. le Bauhaus et le werk-
bund avaient pris In tète d'un
mouvement pour Fadaptation
de l'art moderne à l’âge indus-
triel qui a durablement marqué
ces armées.

„SAM FRANCIS.»

Les toiles récentes de Sam Fran-
cis, peintre américain de la côte
ouest, influencé par Monet et

Matis.se à Paris, où ü a vécu, et

.

par le graphisme zen découvert
à Tokyo. Une peinture d'esthète
contemporain imprégnée de
mysticisme extrême-oriental qui

se renouvelle et s’invente après

les années de crise.

ET JACQUES LIPCHITZ
aa Centre Georges-Pbmpidoa

Les sculptures de Jacques Lip-
chitz appartenant à la collec-

tion du Musée national d’art

moderne exposées pour la pre-
mière fois au Centre Georges-
Pompidou.

Né en Lituanie en 1891, Jac-
ques Lipchitz avait vécu à Paris
avant d’émigrer aux Etats-Unis
au début de la seconde guerre
mondiale.

L’exposition comprend la dona-
tion faite par la famille de l’ar-

tiste de trente-cinq œuvres oit

Von peut suivre le déroulement
d’une sculpture qui a évolué

entre le cubisme de 1913 et ±n
art sensuel et lyrique qui est

l’un des moments les plus au-
thentiques de la sculpture mo-
numentale moderne.

LES MYSTERES DE LA BARBE
aa musée Boardalle— Lire notre article page 13.

ET AUSSI : Cézanne (les x
dernières années, à Alx) et
Chefs-d’œuvre des musées sovié-
tiques et français (vingt-deux
tableaux impressionnistes et

néo - Impressionnistes confron-
tés). au Grand Palais ; la Dona-
tion Picasso, au Louvre (Renoir
Cézanne, Rousseau. Braque ;

Matisse, Miro. des aînés, des
amis) ; l’Homme et son corps,

au Musée des arts et traditions
populaires (présence dn corps

dans la société traditionnelle

f.ançaise) ;
Abstraction-création

et abstraction analysttque, au
Musée d’art modenic de la Villa

d* Parts et A l’Arc (la peinture

abstraite aux années 30 et

«i 78) ; Piew Delta Francesco,

au Louvre (Fanalyse du portrait

de Ma Latesta j ; Jules Romain
et l'histotre de Setpian, au

Grand Palais (un chef-d'œuvre

de la tapisserie de la Renais-

sance) : Accrochage d’éte, au

Musé des arts décoratifs (ta-

bleaux Inconnus & découvrir).

musique

« ALCINA» ET «DON PAS-
QUALE»
à Abc

Brûlante ouverture au Festival

d'Aix-en-Provence avec Alcina.

opéra de Haendel bien rarement

représenté, servi par la direc-

tion du meroeüleux Raymond
Leppa.nL, une mise en. scène de

Jorge Lavelii à qui l'on devait

Vidéo! Carnaval de Venise, de
Compta, ü y a trois ans en ce

même théâtre de l'ar-hevêchè.

et une brûlante distribution

(Berganza, Eda-Pierre. Master-

son, Langridgei ; cinq représen-

tations (les 15, 29, 24. 29 juillet

et 3 août). Puis le Requiem
de Verdi (encore un) avec de
formidables solistes: Bergonzi,

Ratmondi, Kabaïwanska et De-
nise, avec l’Orchestre de Lille,

dirigé par J.-C. Casadesus tles

16 et 17), et Don PasquaJe. de
Dontzettt, comédie malicieuse et

étourdissante, qui sera tout à
fait à sa place dans l’écrin de
la place des Quatre-Dauphins et

la mise en scène de JL. Thamin,
faite pour Gabriel Basquier (les

16. 22. 26, 30 juillet et 4 août).

MONTEVERDI ET OHANA
à Avignon

Le Théâtre musical, ce pari ha-
sardeux. semblait-il. a été tenu
depuis anse ans par Guy Eris-

mann A Avignon, qui continue

de créer à tous vents. Cette

année, ouverture avec deux
mises en scène de Hubert Jap-
peUe. le sublime Combat de
Tancrède et Clorînde. de Afon-

teverdi (créateur du genre) et

Trois Contes de l’honorable

fleur sur des textes japonais du
seizième siècle, de Maurice

Ghana, interprété parune chan-

teuse-mime Itfichiko Hyrayma

(du 15 au 19 juillet).

estival et sceaux

Paris prend ses habituels quar-

tiers d’été: Estival, côté cour;

Sceaux, côté jardin ; VEstival

joue chaque jour (sauf diman-

che et lundi} ; Sceaux, en gé-

néral, du vendredi au dimanche.

Le Festival estival ouvre avec

Schubert et Guschlbauer (Ra-

dio-France. le 15), Machaut
(Sainte - Chapelle, 17 - JS), la

Grande Ecurie et la Chambre
du Roy (Conciergerie, le 20, A
18 h. 30 et 20 h. 30). A Sceaux,

grande fête canadienne avec
cent instruments à vêtit et rer-
cussion (le 13}. bien sûr Schu-
bert, dans toute la fraîcheur du
quatre-matns d’tvaldi et N.

Lee (le 14, 17 h. 30). puis VOr-
cheslTE de chambre de Ver-

sailles (le 15. à 17 h. 30) et

P. Cochereau à l'orgue (le 16, à
17 h. 30). Belles flambées et

musiques rafraîchissantes pour
tous les temps.

ET AUSSI : I Musici (Chlrens,

Isère, le 13 ; Echtemach. le

14 juillet) ; Oteüo (Opéra de
Paris, le 13) ; M. Chapuis
(Saint - Bertrand - de - Com-
minges. le 13) ; Yehudi et Je-

remy Menuhin (Vichy, le 13) ;

Requiem, de VerdL dlr. J.-CL
Casadesus (Vaison-la-Romaine,
le 13) ; A. Lagoya (Suüy-sur-
Loire, le 14) ; Liturgies ortho-
doxes (Senanque. le 14; Char-
treuse de Villeneuve-lez-Avi-
gnon, le 15) ; Samson et DalÜa
(Opéra de Paris, le 14. &
15 heures, gratuit) ; Scott Ross,

orgue (Saint-Guilhezn - le - Dé-
sert. le 15) ; M. J. Pires et P.

Amoyal (Sullh-sur-Loire. le

15) ; Wallez et Rlgutto (Mey-
rals-en-Pérlgord, le 15) ; Ma-
dame Butterfly, mise en scène
Lavelii (Opéra de Paris, les 15.

18 et 31) ; Werther (Vichy, le

15) ; Orchestre de Monte-Carlo,
dir. R. KubeUk. avec Y. Menu-
hin (Monaco, le 16) ; Chopin,
par EL Malinine (château de
Vaux-le-F'ull. Mplrm, Le IB) ;

F. Lodéon et D. Hovora (Vichy,

le 16) ; V. Kllmov. piano (Vanx-
le-Pénil. le 18) ; Cantates pro-
fanes de Bach, par l’Orchestre et

les chœurs P. . Kuentz (Salnt-
Séverin. le 18) ; . Orchestre de
Monte-Carlo, dlr. L. von Ma-
tacic. avec A. Fischer (Monaco,
le 19 juillet).
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AQUITAINE
FESTIVAL DE LA COTE AQUITAINE

LACANAU
EGLISE, le 18. 21 h. : Sabine La-

coarret, piano (Beethoven, Blvter,
Schumann).

AKCACHON
EGLISE, le 19. 21 h. : Pierre Coche-

reau, orgue.

ANDEKNOS-LBS-BAIN3
SOCS CHAPITEAU, 29 h, le 14 S

Jouah Joues Qulntet; le 1S : Lio-
nel Hampton ; le 18 : Bill Doggett
Orchestra, Chicago Blues Ail Star
Band. Buddy Guy. Junior Wells.

BOURGOGNE
DIJON

JARDIN DARCY, le 17, 21 h. : Die
Lustigen Brader (musique tyro-
lienne) ; le 19. 20 h. 30 : Concert
& la carte.

NOYERS (89)
EGLISE. Si h. : Sextuor de clarinet-

tes Leblanc (Mouret, Mozart. Paga-
nlnl_).

BRETAGNE
CAMARST, Tînt FESTIVAL

(98/81-07-47)

EGLISE, 21 h^ le 17 : Odile Juttan.
orgue.

CHATEAULIN
FESTIVAL DE CHATEAULIN

(88-02-11 )

AULNE PALACE, le 17. 21 b. : The
Mac Oatmaiu ; le 18. 21 h. : Faua-
flnn mime.

MAISON POUR TOUS, le 19, 21 h. :

Jean Baury. folk.

SAINT-MALO
CATHEDRALE. ZI h. U, le 17 : Or-
obestra de chambre B. Thomas
(Vivaldi).

MONT-SAINT-MICHEL
SALLE DES CHEVALIERS, le 15,

21 h. : Llder Quartet. avec Anna
Maria Miranda et Udo Relnemann
(Mozart, Haydn).

CHATEAU DE MONTHORTN A Lou-
vigné-le-Désert, le 14, 21 h. : Or-
chestre P. Euentz (Vivaldi. Par-
ce 11. Telemann ).

EGLISE DE SAINT-PAIR, le 18.

21 h. : Quintette à vent de Parla
(Haydn. Vivaldi, Mllhaud).

MOUTIERS-EN-RETZ
PRIEURE, le 19. 21 h. : Catherine
de Prelssao. harpe, Guy Cotttn,
flûte (Mozart. Bach).

LE POUL1GUEN
EGLISE, le 19. 21 b- : Orchestre de
chambra Bernard Thomas.

QUIMPER
FETES DB CORNOUAILLE

CATHEDRALE SAINT-CORENTIN, le
19, 21 h. 30 : Manchester TotrUi
Orchestra (musique pour le roi
Arthur).

A LOCMARIA
PLACE B8RARDIER, le 17, 21 h. 30 ;

Echo du Bayou. Fairport, folk.

VANNES
RENCONTRES INTERNATIONALES

DE MUSIQUE
CATHEDRALE SAINT-PIERRE, le 13.
21 h. : Prestige daa cuivres. Dlr. :

Bas Plnchard ; le 16, 21 h. ; Or-
chestre philharmonique des Pays
de la Loire. Soliste : Michel Mar-
chesini. ceUo (Haydn. Schubert,
Plnchard, Ravel) ; le 18, 21 h. :

même orchestre. Soliste : Snna
emi, violon (Mozart).

CHAPELLE SBVÏGNE, le 17, 31 h. ï

piano & quatre mains, avec Cathe-
rine Brllll et M.-C. Chevalier.

FRANCHE-COMTÉ
EGLISE DE DELLE (M), la 19, &
21 11, église de Chtesey (39), le

20 : les Méneatxlers.
CHATEAU DB MONCLBY (25), la 15,

à 21 tu. église de Jonveile (70),
le 18 : Duo J. Moulllèro et T. Vea-
mas, violon et plana

Les festivals de province
LANGUEDOC-ROUSSILLON

CARCASSONNE
FESTIVAL (68/47-02-91)

GRAND THEATRE, le 13, 21 h. : les

Fourberies de Scapin : les 15, 17,
19 : Rings ou Adieu à Shakespeare.

COUR DU MIDI, le 18, 31 h. : Bons
baisers de Cassis; le 17, 11 h. :

V. Duohateau, guitare ; le 18, 21 h.:
A. Del Gado, guitare.

CAFE DE LA COMEDIE, 22 h. (sauf
le 13) ; On est drôle, mais des fols

Ça b’volt pua (jusqu'au 23).
PLACE CARNOT, le 18, 11 h, et
PLACE MASCOU, la 13. 18 h : Jan
svbo Hot d’Oo.

FESTIVAL MEDITERRANEEN
DBS JEUNES INTERPRETES

NARBONNE
PALAIS DE L'ARCHEVECHE, le 15.

21 h. : Bngllah Cbamber Orchestra,
avec Pierre Barblzet, piano.

CBRBT
ERMITAGE DE SAINT-FERREOL, la

16, 21 h. : Alexandre Lagoya, gui-
tare.

GKUXSSAN
EGLISE, le 17, 21 h. : ~^xandre La-

goya, gultare-

- SAINT-CYPRIEN
EGLISE T LA PLAGE, le 18, 21 h. :

Trio Hubean-Lodeon-Moulllôte.
LA GRANDE-MOTTE

EGLISE, le 31 h. : Quator Via
Nova.

NIMES
FESTIVAL DB JAZZ

Jusqu'au 16 juillet (66/84-92-85)
ARENES, le 14. 31 h. 30 : Buddy
R1ch BIg Band, Willem Breukev
Kollectir, Sam Rivera Trio; le 15,
21 h. 30 : Guy Lafitte Quartet,
Banny Waters, Carrie Smith. Clark
Terry, Vio Dlckanson, Gerry Wlg-
glns. G. Du riricr. R Vison. Olivier
Jackson: le 10, 18 h. 30 : Jet
Gilson, Jacques Thollot, Jack
Gregg, P. Mate, P. Culax, André
Jaunie.
SAINT-GUILHEM-LE-DESERT

EGLISE, le 15, 21 h. 15 : Scott Ross.
Orgue.

ANIANK
EGLISE SAINT-SAUVEUR, le 16,

21 h. 15 : BnnwmWn de musique
de chambre de Fribourg (Bach,
Vivaldi).

MIDI-PYRÉNÉES
ARTHEZ-DE-BEARN

Animation guitare classique et le
groupe pop «La main a’Ariane»,
le 18. A 21 -h.

BABBAZAN
FESTIVAL DU COMMXNGES

(61/88-33-00)
Le 13. 31 h. 15 : M. Cbapuls, orgue

(Mozart, Bach).
Le 18. 21 h. U Llonsl Sogç, orgue
(Buxtehude, Pachelhel. Bach).

CASTRES
FESTIVAL DE GUITARE

COUR D’HONNEUR DE L'HOTELDE
VILLE, le 17, 21 h. 30 : Francis
Bebey (Cameroun)

.

THEATRE MUNICIPAL, le 18,
21 h. 30 : Jorge Cardoeo (Améri-
que latine) ; le 19. 21 h. 30 : Paca
Pena (Andalousie}.

NORD
FESTIVAL DE LA COTE D’OPALE

BOULOGNE
THEATRE, le 13, 21 h. : Phlllpp Ca-
therine et Charlie Mxriano, jazz-
rock.

MONTREUIL
ABBATIALE SAINT-PAUL, le 15,

21 h. î Trio Clementlc (mtudque
ancienne).

BERCK-PLAGB
SALLE DES SPORTS, le 17, 21 h. t
Alain souohon et F. Vlonnet.

- LE TOUQFET
PALAIS DBS SPORTS, le 18, 21 h. s

, Compagnie de danse Félix Blaska.
STAPLES

CINEMA PAX, le 19. 21 h. ; Qulla-
payun.

NORMANDIE
CAEN

FESTIVAL CHANTS ET DANSES
DE FRANCE

PALAIS DES- SPORTS. 21 11, le 18 :

Jolie Brise; le 17 : Gompaghm de
danse française Jacques Mayoad;
le 18 : Ensemble populaire de Nor-
mandie Monique Esmer.

EU
COLLEGIALE, le 15. 21 h. : Odile

Pierre et Francia Hardy, orgue et
trompette (Alblnonl, Bach. Scar-
lattL Vivaldi. Telemann. Mozart).

FESTIVAL DE NORMANDIE
BAVEUX

CATHEDRALE, le 13. 21 h. : Orches-
tre de lHe-de-Prance (Berlioz : la
Symphonie fantastlq ne)

.

MONDAVK
ABBAYE, le 15, 31 h. : M. Chauve-
ton et J.-P. Brosse, violon et cla-
vecin (Bach).

PETIT-COURONNE
THEATRE DD MANOIR, P. Cor-

neille, les 14, 15 et 16, 21 h. 30 :

le Cld.
SAINT-SAENS

EGLISE, le 17, 21 h. 30 : lTUuslon
comique.

PAYS DE LA LOIRE
AUBIGNY-SUR-N£K«

EGLISE, le 12, 21 h. : Alain Lan-
grée. orgue.

SOUVIGNY-EN-SOLOGNE
Le 15, 21 h. : Ensemble Instrumen-

tal Andrée C Ison (Alblnonl, Cam-
pra, Rosslnl, GalnppL Challley).

SULLY-SUR—LOCRB
CHATEAU, le 14. 21 h. : Alexandre
Lagoya. guitare (Taxrega, Alhe-
nlx, Vllla-Lobas) ; le 15. 21 h. :

Maria Joao Pires et Pierre Amoyal
(Mozart, Beethoven, Brahms, De-
bussy).

SAJNT-GALHEER
EGLISE, le 17, à 21 h : Orchestre
de chambre, dlr. Pascal Millier (Vi-

valdi, Bach. Mendelsaohn. Brltteb).
Le 19, à 21 h. : les solistes de la Fon-
dation G. Czüfra : Gilles Borges,
flûte ; Pascal Dumay. piano ;

Pierre-Michel Vigneau, harpe (Bee-
thoven. Schubert, Brittan. Xbert,
Granjanl).

PÉRIGORD
MEYSALS par SAINT-CYPRIEN

MUSIQUE A LA ROUGE RIE
(53/59-04-85), le 15, A 31 h. : Jean-
Pierre Wallez. violon ; Bruno Ri-
gutto. piano (Schubert, Ravel,
Mozart. Kralslsr, Barasate, Wo-
niawsky).

PROVENCE-COTE D'AZUR
AEE-EN-PROVENCE

12 JUILLET-4 AOUT
(TéL : 43-22-11-20)

FESTIVAL INTERNATIONAL
D’ART LYRIQUE ET DE MUSIQUE
THEATRE DB L'ARCHEVECHE,
21 h_ 30. les 15 et 19: Scottteh
Chamber Orchestra, Chorale
K. Brasseur, avec Tares» Berganxa.
(Alcina, de Handel).

THEATRE DES QUATRE DAU-
PHINS, le 10, 21 h. 30 : Nouvel
Orchestre phUharmanlqua de Ra-
dio-France. avec Gabriel Banquier,
Paye Robinson. (Don PaaquaLo, de
Donlzebü).

CLOITRE SAINT -LOUIS, le 18, à
21 b. 30 : José Van Dam et C. Ival-
di tSchumann, Ravel, Poulenc,
Btrausa, Duparo, Schubert).

CLOITRE SAINT - SAUVEUR, le 19,
A 18 . h. ; Michaéi BOenefla.

ARLES
(TéL : 96-96-47-06)

THEATRE ANTIQUE, le 15, 21 b. 30:
Bsllet-Ttaéfttre de Marignane (Cru-
mina Borana) ; le 18, 31 h. 30 î
Carolyn Catlaon.

COUR DE L’ARCHEVECHE, le 18, à
21 h. 30 : Duo de guitares Bartoli-
Gavarone (Sor. Clmarwa. Vi-
valdi): le 19, fc 21 h. 30: concert
de guitare.

ANTIBES
PINEDE GOULD, 21 h.
(TéL : 93-76-94-64}

Le 15 : Baden PoweL Tanla Maria.
Le 16 : Ray Charles, Ester Phillips.
Le 17 : Betty Carter et Ray Chariee.
Le 18 : Art Blakey Jazz Messengere,
Mc Coy Tyner.

Le 1S : MUton Jackson, fflla Fitz-
gerald. Tonuny Flanagan.

AVIGNON
TRENTE-DEUXIEME FESTIVAL

(TéL : 96-86-24-43)
COUR D’HONNEUR DU PALAIS DES
PAPES, 21 h., les 17 et 19: le
Cercla de craie caucasien ; 22 h,
les M et 18 : Eu attendant Godât.

CLOITRE DES CARMES, 21 h. 30. le
15 : l'Ecole des femmes ; le 18 :

le Tartuffe ; le 17 : Dom Juan ;

le 18 : le Misanthrope.
SALLE BENOIT-XU. les 13. 15, 18

et 17, 21 h. 30 : Tfltea mortes.
PARC CHAMPFLEURY, 21 h. 30, les

13, 18 : Salnt-Fénlant ou le Droit
à la paresse ; les 17, 18 et 19 :

Chronlqne d’un hiver.
THEATRE DE5 CARMES, les 15 et

19. 21 h. 20 : Ville à vif.

CHAPELLE DES PENITENTS
BLANCS. le 14. 21 b.; les 15. 16
17. 21 h. 30 : Déménagement ; les
18 et l9 : les Mènes grises.

CHAPELLE DBS CORDELIERS (sauf
le 16), 14 h.: l'Abécédaire Incondi-
tionnel; A partir dn X6. 17 b. 30
(sauf le 19) : le Gueulolr.

CLOITRE DES CKUKSTÏNS. les 15,
16, 18 et 19, 23 h. : le Combat de
Tancrède et Clorînde; Troie Contes
de l'honorable Heur.

COUR DE L'ORATOIRE, les 18 et
18. 22 h. : Omajakeno.

ATELIER 13, 21 h. : Jeanne; 34 lu
Maman, J'ai peur dans le noir.

JARDINS DE L'EGLISE, vieux Vil-
lage, 22 h. : les Ballets de la Cité.

METROPOLE NOTEE - DAME - DES-
DOMs, le 16. 10 h. : Ensemble
vocal d'Avignon et Chceor d'en-
fants (Louvier).

A LAMBEC, églleo. le 16, 17 h. S

Peter Dankelmaler, orgue.
A PERNES-LES-FONTAINES, le 20.
21 h. : Ch teko Mlyazakl. orgue.

THEATRE DU CHAPEAU-ROUGE :
11 b. : la Foire aux patrons : 15 h.:
Autopsie d'un penchant naturel ;

17 h. 30: Contumax (& partir du
15) ; 20 h. : Place de Breteun :

22 h. 30 : les Nouvelles Aventures
de Paul et Mlet.

A TINEL, le 19, 19 h. : Michel
Amorlc. luth et guitare.

CANNES
NUIT® DU SUQUET

PARVIS DE NOTttK-DAME-DE-
L’ESPERANCE. le 13. 21 h. 15 :

Gabriel Taœhino (Mozart, ChopU,
Liszt. Prokoflev).

CHATEAUVALLON
Centre de Rencontrée (S4-24-U-76)
A PARTIR DU 19, 21 h. 30 : Aga-
momnon, mise en scène de Jean
OUilberc.

EST-VAROIS
UONTAUROUX

31 R. le 14 : Les solistes de Maraellle.
avec Devy RrlDi (Histoire du sol-
dat, de fitravinaky).

TANNERON
Le 18, 21 h. : L'annonce faite &
Marte.

NICE
ARENES DE cimusz, 17 h. : Grande
parade du Jazz ; les 13, 16 : Lionel
Hampton, Stéphane GrapelU, Oerry

Wlgglns, Major Holleyk, Vick
Dickenson, Alex Welsh Band; les

15. 16 : Jouah Jones Qulntet :

le 14 : Mary Lou Williams, Clark
Teriy. Barney WUen. Olivier
Jackson ; le 15 : Pierre Mlchelot,
Pee Wee Erwln. Paul Basomb, Chi-
cago Bines AU Star ; les 13. 15 :

CUTton Chenler Sertet ; les 13, 14 :

Bill Doggett Quartet.

MONASTERE OE CUWTEZ (81-20-91),
21 tu. le 18 : Léonid Eogan, violon
(Beethoven. Fauré. Brahms).

MENTON
THEATRE DPS OLIVIERS AU PIAN.
2X b. 30. les 16 et 17 : EngUsh
Cham* ar Orchestra, dlr. : José Luis
Garda ; le 18 : Musique dans la
rue. vers 17 h. : I» 19 : Orchestre
régional Provence-Côte d'Azur, dlr.
F. Bender. avec Leonld Kogan,
violon.

MONTE-CARLO
COUR D'HONNEUR DU PALAIS
PRINCIER. ?l h. 45. le 16 : Orches-
tre national de l’Opéra de Monte-
Carlo. soliste : Yehudi Menuhin.
violon ; dlr. : R. Kubelik ; le 19 :

même orchestre, dlr. : Lovro von
Matactc ; soliste : Annie Fischer,
piano.

XK» FESTIVAL
SANARY, Cité de la Jeunesse, le 18.

21 h. 15 : Gabriel Tacchlna piano
(Mozart, Chopin. Liszt, Prokoflev).

ORANGE
IX» JAZZ CHOREGIE

JAM SESSION NON-STOP; le :

21 h. 30 ; Lionel Hampton 81
Band.

AU BORD DU CALABRUN. le

U h- 30 : Carrie Smith Quartet.

SALON-DE-PROVENCE
CHATEAU DE LTEMPERL le 1!

21 h. : Are Nova (œuvres classique
et modernes) ; le 17 : Dlzzy Gui;
lesple Orchestra ; le 18 : Tribal

• to DJano, avec Stéphane Grapall
Dlzz Dialey Quartet. Louis Vol
Quartet, avec Svend Asmussen
le 19 : Oscar Peterson.

TOULON
(94/93-13-00)

FORT DE BREGANÇON, le 8, 21 h.
I Muslcl (CorelU, Alblnonl. ELoosln
Vivaldi).

SAINT-REMY-DE-PROVENCE
COLLEGIALE SAINT-MARTIN, le 1!

21 h. 30 : Louis BoblUard, orgu
(Qounod. Widor. Franck. Met
ataen).

FESTIVAL
MUSIQUES MULTIPLES »

ARENES BARNIER, le 16, 21 h. 30
Biagueboüe.

PLACE FAVEUR, le 17, Zi h. 30
David et Dominique.

SALLE HENRI - ROLLAND, le 11
21 h. 30 : Compositeurs régionau
en électroacaustlque.

VALBONNK
SOPHIA- ANTIPOLIS (33-10-10), 1

15. 21 h. : Carolyn Carlaon et Lar
rio E%eon ; le 16. 21 h. : Solrë
Amaeaty International.

VENGE
le U

21 IL 30 7 Orchoetre symphoalqa
de Saa-Remo ; soliste : Alain mm
moaer, piano (Beethoven) ; le U
21 h. 30 : Claude KahTi piano e
ses Jeunes Prodiges (de Bach ,

Chabrler).
92E5

LES NUITS
SAWT-THEODORn

21 h. 30, le 13 ; Chœur et Orchestr
du Mania (Requiem de Mozart)

COUR DE L’HOTEL DE VllXf
J
1 h. 30, le 17 ; pierre Corona
baryton^ « Arlette Gertler (Sehu
bert ; Voyage d'hiver).

VAI.RRAS
NUITS DB L’ENCLAVE DBS PAPES

(35-04-71)
CHAPELLE NOTRE - DAME - DES -
VIGNES, & Vlsan. 1 b 18. 21 h. ï

Ensemble Mon teverdL

RHONE-ALPES
LES CARROZ D'ARACHES (74)

CHAPELLE, le 15, 21 h. : Quatuor
Claude Chevalier, accordéon clas-
sique (Bach. Haydn. Mozart).

CHXRENS
NXVe FESTIVAL DE MUSIQUE DE
CHAMBRE DU PRIEURE DB CHI-
RENS. la 12. 21 h. 15 : I Musici
(Corelll, Alblnonl, RoaaüU, Vi-
valdi) ; le 15, 21 h. 15 : Orchestre
de chambre d'Ankara (Bach. Vi-
valdi. Barber. Erkln).

EMBRUN
CATHEDRALE, 21 b-, la 19 : Musi-
que municipale. Dlr. : J. Bonin.

GRIGNAN
COLLEGIALE SAINT-SAUVEUR, le

16, 17 b. : Michel Cbapnls. orgue.

ROMANS
PLACE DE CUOUSCLAT, le 13,

21 h. 30 : Clark Terry et Big Band
de la Drûme.

VALENCE
COUR DU MUSEE. 11 h, la 17 :

Gérard Jarry, violon ; Georges
Pluderxnacher, piano (Fauré.
Beethoven).

VENDEE-CHARENTE
MARTHON

LA FETE AU VILLAGE (45/68-80-59)
CHAMP DE FOIRE, le 13. 18 h, :

Arlequin ; Spleen ; Aller simple,
et 24 h. ; le 15, 16 n. : Chemin
blanc.

PARC DD CHATEAU, le 13, 21 h. :

Patrick Abrial Group, Bernard
LavUUera; le 14. 21 h. : Machin,
Bayou Sauvage. Abrial (bal folk) ;

le 15, 21 h. : Chemin blanc. Ma-
chin. GwendaL Alan SUvaLL

SAINTES
VU* FESTIVAL : LES MUSIQUES
D'ESPAGNE ET DU PORTUGAL

ABBAYE AUX DAMES, le 13, 18 h. :

Ensemble Musique 20 (Enclnar,
Bemaola, de Pablo) ; 21 h. : En-
semble Hosperlon r» (le Moyen
Age en Catalogne) : le 15. 21 h. :
Ensemble vocal La Camsrata, dlr.
M. Corboz (la musique sacrée an
Portugal) ; le 16, 21 h. : Ensemble
Hesperion XX, dlr. Jordl savall (la
Renaissance en Andalousie) ; le 17,
18 h. : Groupe Koan (Vlüa-Rojo,
Guerrero. Bemaola) ; le 18, 18 b. :
Antonio Bâclera, piano (Cabezon,
Heradla. de Falia) ; 21 h. : Groupe
Koan ilbarrando. de Pablo, Mal-
ghasca) ; la 19. 21 h. : Chœur de
la Chapelle royale, dlr. P. Herre-
wegùe (.Victoria, Bouzignac, Mou-
linié) ; le 20, 18 b. : Groupe Koan
(Ouerrero, Bemaola, Ibarrondo) ;

21 h. : Slgure Van Oesten et
Groupe Scan (Noche FasLva ûel
Sentldo).

ARENES, 22 h. 30. le 13 : Hamlet.
EGLISE SAINT-PALLAIS, lé 15 :

18 h. : L'Espagne et l’Ecole dé
Naples.

SALLE G.-MARTEL, la 15. 23 b. :

Amancio Prada (chanta de la
Galice et dn Berao) ; la 18, 23 h. :

Cle Ubelnia (marionnettes)

.

CATHEDRALE SAINT-PIERRE, lé 17,
31 h. 30 : AthaUe.

LES HARAS, lé 19, 23 h. : Veillée
ba&que.

VAL DE CHARENTE
FESTIVAL

GONDBVXLUC, mairie, le 15, 21 Ü. 30 :

1-Eté.

GRAVES
BOIS-CHARENTE, le 17. 21 h. 30,

et à JARNAC, Salle Polyvalente.
1b 18, 21 h. 30 : le Palais du fond
des mars.

JARNAC
EGLISE SAINT - PIERRE, le 19,

21 h. 30 : Baphafi oieg, violon.
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DES SPECTACLES

Expo/ition/.

CENTRE POMPIDOU
Entrée principale rue Saint-Martin

(277-12-33). — Informa Llona Wlépbo-
nltjUes : 217-ll-j:,

Sa.uf mardi, de 12 h. à 22 h, ;
snrrt. et dlm.. de 10 n. à 22 b.
Entrée libre le aimnache.
SAM FRANCIS. Jusqu'au 4 sep-

tembre.
JACQUES LIPCÏUTZ (4- étage).

Jusqu'au 16 octobre.
ALECflOSKï. Dessin at. Cabinet

d’art graphique. Jusqu'au 4 septem-
bre.

PEREGRINATION DE GEORGES
HUGVET. Cabinet d'art graphique.
Jusqu'au 4 septembre.
LE POIPOIDROME DE FILLIOU

ET PFEUFER. Un hommage ans
Dosons et aux Rimbnads. Qoieries
contemporaines. Jusqu'au 4 septem-
bre.

ATELIERS AUJOURD'HUI 9 :

Sculptures tnnrraires de Kulti-Mou-
roufié (Côte-d'Ivoire j - Gravure de
Trfki (Tunisie). Jusqu'au 25 sep-
tembre.

Centre de création Industrielle
L'ESPACE URBAIN SOVIETIQUE.

1917-1978. — Jusqu'au 18 septembre.
PARIS - BERLIN - Rapports et

contrastes. F rance-Allemagne. 1900-
1933. Jusqu'au 6 novembre.

R. P. |.

L'ENFANT ET LE LnHE. — Jus-
qu'au 38 août.
ALICE. ULVSSE. OH f HISSE— —

Jusqu'au 28 août.
CITES DE LA MER. CITES DU

FLEUVE. Photographies. — Jusqu'au
28 août.

MUSEES
DE RENOIR A MAT1SSE. Vingt-

deux chefs-d'œuvre des. musées
soviétiques et français. — Grand
Palais, as trêe Clemenceau /261-
54-10). Sauf mardi, de 10 h. & 20 h.

Le mercredi Jusqu'à 22 b. Entrée :

9 F ; le samedi : 8 F. Jusqu'au
18 septembre.
JULES ROMAIN. L’histoire de Set-

pion (tapisseries et dessins). —
Grand Palais ivolr cl -dessus). (En-
trée gratuite le 11 septembre). Jus-
qu'au 2 octobre.
CEZANNE. les dernières années

(1895-1906). — Grand palais, entrée
avenue du Général-Elseohower (voir
cl-dessusi. Jusqu'au 23 Juillet.

ŒUVRES D’ART RELIGIEUX—
Inventaire dn canton de Cam pan.
— Grand Palais, porte D (voir cl-
dessus). Jusqu'au 4 septembre.
HENRI RIVIERE (1864 - 1951).

Aquarelles et gravures. — Petit
Palais, quai Alexandre - m 1 265-

99-21). Sauf lundi et mardi de 10 h.

à 17 h- 40 Entrée : 5 F ; gratuite le

dira anche. Jusqu’au 15 septembre.
LA DESCENTE DE CROIX. Groupe

sculpté Italien dn treizième siècle.—
• Musée du Louvre, entrée porte

Jaujard (280-39-26). Saul mardi, de
9 h. 45 à 17 h. Entrée : 5 F (gratuite

le dimanche). Jusqu'au 4 septembre.
DONATION PICASSO. — Musée du

Louvre, entrée porte Jaujard (voir

Cl-dessus).
PIRRO DELLA FRANCE5CA- Le

portrait de Siglsmond MaJatesta
(dossier du département des pein-
tures n" 15). — Musée du Louvre,
entrée poste Jaujard rvolx ci-dessus).
Jusqu'au 18 eeptembre.

NOUVELLES ATTRIBUTIONS. —
Dessins du seizième et du dix-
septième siècle. — Musée du Louvre,

' entrée porte Jaujard J voir ci-dessus).
Jusqu'au 19 eeptembre.
AUGUSTE RODtN : le monument

des Bourgeois de Calais (1884-1895).
— Musée Rodtn .7. rue de Varenoe
(7O5'01-34j. Sauf mardi, de 10 b. A
12 b. et de 14 b. A 18 h. Entrée :

5 F; le dimanche : 2,50 F Jusqu'au
25 septembre.
LES BARBUS. — Musée Bourdelle,

36, rue Antoiae-Bourüelle (548-67-27).

Sauf mardi, de 10 b è 17 h. 30.

Entrée : 5 F, Jusqu’à fin septembre.
LE CHATEAU DE FONTAINE-

BLEAU SOUS HENRI rv - Musée
national dn château de Fontaine-
bleau. Sauf mardi, de 10 b. a 12 b- 30

et de 14 b. A 18 b. Entrée :5 F:
le dimanche : 2,50 P. Jusqu'au
28 Août. ....
ANTON! CLA VE. Peintures, 1958-

1978. — Musée d'art moderne de la

Ville de Paria. II. avenue du Plé-
Sfdent-Wllson i723-6l-27i. Sauf lundi

et mardi, de 10 h. a 17 h. 40

Entrée : 5 F : gratuite le dimanche.
Jusqu'au 20 août.

ABSTRACTION-CREATION (1931-

1936). Musée d'an moderne de la

Ville de paris «voir cl-dessusi. Jus-
qu'au 17 septembre
GEORGES ROUAULT. Peintures

et lavis inconnus sur lé thème du
B Miserere ». — Musée d'art moderne
de la Ville de Paris (voir cl-dessua).

Jusqu’au 10 septembre.

JOHNNY FRIEDLAENDER. Gra-
vures, peintures, tapisserie* 1948-
1978- — Musée d’art moderne de la
Ville de Parla (voir cl-dessus). Jus-
qu'au 28 août.

GOTTFRIED HONBGGBR. — Mu-
sée d'art moderne de la VUIe do
Parla ivolr cl-deaaua». Jusqu'au
23 Juillet..

L'ABSTRACTION ANALYTIQUE :

Degottex, Devaüe, fractures du ino-
Rochrume. — ARC Paris, au Musée
d'un moderne de la Ville de parla
(voir cl-dessus). Jusqu’au IB sep-
tembre.
ATELIERS PORTUGAL. — Musée

des enfants du Musée d'art moderne
de la Ville de paris, 14. quai de
New-York (voir cl-dessus). Entrée
gratuite pour les enfanta et les
groupes (animations, prendre ren-
dez-vous au 723-61-271. Jusqu'au
29 octobre.
IL ETAIT UNE FOIS LEONARD.-

ExpttvitJon-flteJJer poor enlanis. —
Musée en herbe. Jardin d'accllmnta-
tlon, boulevard des Sablons. Jusqu'au
31 décembre.
L'HERBIER DE JEAN-JACQUES

ROUSSEAU. — Musée des arts déco-
ratifs, 107, rue de Rivoli (260-32-14).
Sauf mardi, de 10 b. A 12 b. et de
14 h. ù 17 h. Entrée : 5 P. Jusqu'au
2 octobre.
PEINTURES CONNUES. MECON-

NUES, INCONNUES du Muaée des
arts décoratifs (voir cl-dessua). Jus-
qu'au 5 septembre.
DESSINS D’ORNEMENT DU DIX-

SEPTIEME AU VINGTIEME SIECLE.
— Muaée des ara décoratifs [voir
cl-dassus). Jusqu'au 15 novembre.

AFFICHES AMERICAINES 1945-
1975. — Musée de l’atricbe. 18. rue de
Paradis (824-50-04). Sauf mardi, de
12 h. à 18 b. Entrée : 5 F. Jusqu'au
ZZ septembre.
FORAIN : 1852-1931. — Musée Mar-

mot tan, 2. rue Louis-BolU? (224-

07-42). Saul lundi, de 10 b. A 18 b.

Jusqu’au 24 septembre.
LA DANSE MACABRE. En hom-

mage k Vëroaiqae Pilozof. — Musée
du Luxembourg, IB, rue de vaugl-
rard. De 11 b. I 19 h. Jusqu'au
6 août.

L'HOMME ET SON CORPS DANS
LA SOCIETE TRADITIONNELLE. —
Musée national des arts et tradi-
tions populaires. 0, route du Ma-
hatma-Gandhi (Bois de Boulogne)
(747-69-80). Sauf mardi, de 10 h. &
27 h. 15. Entrée : 6 F ; le dimanche :

4 F. Jusqu'au 2 octobre, l'exposition
est complétée par des conférences-
animation. Renseignements au mu-

ANDRE BAKSACQ. Cinquante ans
de théâtre. — Bibliothèque natio-

nale. 58. rue de Eicbelleu (286-62-

62). Tous les Jours, de 10 b. à 18 b.

Entrée : 6 F. Jusqu'au 20 août.
KEUCHI TAHARA. Photographies.

— Bibliothèque nationale (voir cl-

dessus). Salle de lecture du cabinet
des estampes. Sauf dlm., de 9 h. A
17 h.
ARCHITECTURES s Photographies

de L. Baltx. P. Baron, A. Bellegule.
J. Bonnemalson. P. TotuL J. Tur-
ner. — Galerie de photographie de
la Bibliothèque nationale. 4. rue

Louvois. Sauf dlm., de 12 h. à 18 h.

Jusqu’au 28 août.

SPLENDEUR DES COSTUMES DU
MONDE- — Musée de l’homme. Pa-
lais de ChaUlot (727-18-17). Sauf
mardi de 10 h. 4 17 h. jusqu'au
15
CHEre-D^ŒÜVRE‘ INCONNUS DU

VENEZUELA. Photographies. — Ga-
leries d'Amérique du Musée de
l*homme. palais de ChaUlot (727-

57-78). Jusqu'au 17 Juillet.

ELEGANCES FRANÇAISES, de 1759

à nos Jours. — Musée de la mode et

du costume, palais Gaillera, 10. ave-

nue Plerre-I'^-de-Serbla (720-85-48).

Sauf lundi et mardi, de 10 b. a
17 h. 40. Jusqu'au 29 octobre.

VISAGES DE MONTMARTRE. —
Musée de Montmartre. 17. rue Salnt-
Vlnceot. Jusqu’en- octobre.-

VICTOR BALTARD. Plans Inédits

pour les Halles centrales 0844-1853).
— Bibliothèque historique de la

VIDe de Parts. 24, rue Pavée (272-

10-18). Sauf dlm., de 14 h. à. 18 b.

Jusqu’au 29 juillet.

MYSTIQUE ET POESIE DANS
L'ŒUVRE D’HEBERT. — Musée
Hébert. 85. rue du Cberche-Uidi.
Sauf mardi, de 14 b, è 18 b. Jus-

qu'au 6 novembre.

CENTRES CULTURELS
IFOUSTEGUV- 5 calptares et des-

sins de 1957 à 1978. — Fondation
nationale des arts graphiques et
plastiques. IL rue Berryer (455-

90-551. Sauf mardi, de 13 b. A 19 h.

Jusqu'au 15 août.
PARIS PATRIE DES PEINTRES

Cent cinquante chefs-d'œuvre de

Pour tous renseignements concernant

PensembJe des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES:

7047020 (lignes groupées] et 727-42J34

(de 11 Heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)^

MERCURY vo. - CLUNY PALACE v.o. - PARAMOUNT OPÉRA v.f.

PARCOURT MAILLOT v.f. PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f.

PARAMOUNT GALAXIE v.f. - PARAMOUNT La Varenne v.f.

ÉLYSÉES 2 La Celle Saint-Cloud v.f. - ARTEL Villeneuve v.f.

ALPHA Argcnteuil v.f. - FLANADES Sarcelles v.f.

BUXY Val-d'Yerres v.f. - DOMINO Mantes v.f.

HAflflY SAÜZMAA «ALBERT A. 8R0CC0LI fris

ROGER MOORE
dm ledjrte _ _

JAMES BOND 007*^

m *ra»«dBlAN FLEMING
'

L’HOMME

*ISTOLET
D’OR

COULEUR

(THE MANVWTHM GOUJEN GUN]

ftafisq par GUY HAMILTON

Ünrtfld Ariste I

Renoir h nos Jours. — Forum des
Halles, rue Pierre-LasCoî (angle rus
da la Ccesonnerie). De 10 b. à 20 h. :

le mercredi. Jusqu'à 22 h. Jusqu'au
16 juillet.
L'ŒUVRE GRAVE de S.-B. TEUN-

GATER. — Association France-
OJ18J. 61. rue Boisalère (553-88-33).
Jusqu'au 20 ecpumbrt tfermèe en
BOtU).
srDNEY NOLAN. PelDtnres. —

Ambashade d'Australie, 4. rue Je&n-
Rey (575-62-00). Jusqu'au 28 Juillet.

RETROSPECTIVE 1968-1978. —
HARMONIES ABSTRAITES. —
ETA P, 30. rue Cabanis. Jusqu'au
27 septembre.

GALERIES
DESSINS : Alvaro, Gonzalez. Snr-

ratl. Valût. — B. rue du Grenler-
Bor-l'Eau. De 13 h. i 19 h. Jusqu'au
15 octobre.
CABINET DES DESSINS. Dessina,

gravures, sculptures. — Galerie

R. ClarencB, 57. rue Solnt-Lou Is-en-
l'Xle (033-82-431. Jusqu'au 29 Juillet.

DE LA FIGURATION, AlUpL Bollo.
Boucraut, Breschond. I Scan, Jons-
srlin. Saarnn, etc. — Galerie BelUnt.
28 bis, boulevard de Sébastopol (278-

01-91). Jusqu'au 22 Juillet.

LAVAUD. LE CLOAREC. SUZANNE
MARTIN. VISWANADHAN. Lauréats
de la Fondation Plper-Heldslcck. —
Galerie de France, 3. faubourg
Saint-Honoré (265-89-37). Jusqu'au
28 juillet. __ .

SOLANGE BERTRAND. — SAtel

Hollday In a, 6D. boulevard Victor.

Jusqu'au 31 août.
WILLIAM BRUI. Toiles récentes

dans un environnement contem-
porain. — Rouve, 04. rue de Rennas
(548-43-89). Jusqu’au 31 août.

GIORGIO DE CH1RICO. — Artcu-

rlal, 9, avenue Matignon (359-29-80).

Jusqu'au 31 août»
JEAN DUPAS, Dessins 1920-134D.

— Galerie du Luxembourg. 4, rue
Aubry-le-Boucher (278-88-67). Jus-

qu'au 30 Juillet.
'

PAUL KLEE. Aquarelles et dessina

Galerie suisse de Paris. 17. rue Salnt-
Sulplce (633-78-58). Jusqu'au 29 juil-

let.

MANESSIRR. Rêtrospe«rtlv» de

l'œuvre gravé. ~ Galerie de France.

3. rae du Faûbourg-Salnt-Bonorè.
jusqu'au 29 juillet.

EN PROVINCE
« Le Monde » dn 29 Juin a publié

une liste des expositions d'été en

province. En voici quelque» autres:

AVIGNON - Jean-Pierre Letort -

La touche du réeL Tableaux récents.

Baldu Bully- Dumas. 83 bis. me
Josepb-Vernet. Jusqu'au 30 Juillet.

CAEN - Générations - CaDlmuL
Brouet, Deschamps, Esbenazl, AtaaJ-

lah. Ho haut, Freiot, Lebigre. Foyer

du théâtre, 16, rue Vauquelln
(85-73-25). Jusque fis Juillet.

CHARTRES - Donatien Solange
Prével-Vlamlneh - Musée de Char-
tres. 29. cloître Notre-Dame (36-

41-39).
NICE - D'hier à demain. 1988-

1978-1988. an aspect de l'art actuel.

Oalerte de la Marine. 59. quai des
Etats - Unis (85-82-34). Jusqu'au
3 septembre.

Concert/—
.' MERCREDI 12 JUILLET

LUCERNA1RE (544-57-34), 21 h. î Ré-
cital des lauréats du Conservatoire
européen de musique (Saint-
Saéus, PaganlnL Bach).

JEUDI 13 JUILLET
LUCERNAIRE, 21 h. : voir lel2.
SAINTE-CHAP8IXK, ZI h. î Enaein-
ble d'archets français, dlrj C.

Ricard, sol.; M- Vsnaud, baryton
(TcbaDcowsKl. Haydn, Moeart,
Vivaldi, Rameau et Gluck).

VENDREDI 14 JUILLET
LUCERNAIRK, 21 h. : voir le 12.

HOTEL H E R O U T (Z7B-62-S0),

20 h. 15 : 8. Eacure, piano (Bach).
SAMEDI 15 JUILLET

LUCERNAIRK, 21 h. : voir le 12.

HOTEL HEKOUET. 20 b. 15 : voir

le 14.

SAINTE-CHAPELLE, ZI h. : voir le

J3.

DIMANCHE 15 JUILLET
KIOSQUE DU JARDIN DU LUXEM-
BOURG. 15 h. : American Musical
Ambasuadors (orchestre sympho-
nique).

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 45 :

L. Klein, orgue (Buxtehude, Bach,
Boosl, Cocker. Prêtani).

LUCERNAIRK. 18 h. : Synthétiseur
Concert (Toussaint. Baurier) ;

Zl h. : Eplnecte. cor. clarinette et

vols (Monteverdl, Bach. Moaaxt,
antL Schubert, Frescobaldl).

LUNDI 17 JUILLET
LUCERNAIRK, 31 h. ï Cor, éplnette

clarinette (Bach. PurcelL Mozart,
Clementf, Schubert J.

MARDI 18 JUILLET
BOUSE SAINT-SEVERIN, 21 h. :

Orchestre et chorale P. Kuentx,
soi .- B. Schllcfc, D. Charpentier,
soprano: O. Dufour, ténor (Bach).

LUCERNAIRK, 21 h. : voir le 18.

StMmh
Service du Abonnements

5, rue des Italiens
75431 PARIS - CEDEX 09

C.CJ. 4201-23

ABONNEMENTS
3 mois 8 mais 9 mois 12 mois

FRANCE - D.OAL - T.03L
115 F 210 F 305 F 400F

TOCS PATS ETRANGERS
PAR VOIR NORMALE

205 F 390 F 515 T IM F
ETRANGER

(par messageries) .

Z. — BELGIQUE-WXHltBOURG
PATS-BAS - SUISSE

143 F Z65 F 388 F 510 F

H — TUNISIE
190F 340F MF EM F

Par vole aérienne
Tarif sur demande

Les abonnée cpü paient par
chèque postal (trois voleu) vou-
dront bien joindre ce choque A
leur demande.

.

Changements d'adresse défi-

nitrie ou provisoires (deux
semaines on plus) : nos abonnés
sont Invité* k formuler leur

ruanande une «j»rwa(na au molxui
avant leur départ.

joindre la dernière "bande

d’envol A toute correspondance.

VenlDex avoir l'obligeance de
rédiger tons les noms propres «n
capitales d'imprimerie.
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DEC ERMITAGE vo • HELOER • BIENVENUE MONTPARNASSE • UGC ODEON • LES IMAGES • MISTRAL

IIGC fiOBEUMS • 3 MURAT - HfiC GARE DE LYON • 3 SECRETAN • CONVENTION ST-CHARIES

PARLY II • ALPHA ARGENTEUIL • ARTEL NOGENT • MEÜÈS MONTREUIL • CARREFOUR PANTIN

UGC GONFLANS • ARTEL CRÉTEIL - FLANADES SARCELLES • FRANÇAIS EN&HIEN • DUS 2 ORSAY

PARAMOUNT ELTSEES VO • PARAMOUNT MAILLOT • PUBUWS MATIGNON
PASSY • PARAMOUNT OPERA • CONVENTION ST-CHARLES - MAX UNOER

PARAMOUNT MONTMARTRE • PARAMOUNT MONTPARNASSE
PARAMOUNT ORLEANS • PARAMOUNT G0BEUNS

Périphérie : PARAMOUNT ELYSEES II La Celle St-dond • PARAMOUNT La Vareuro

PARAMOUNT Orly • VILLAGE NenOIy • BUXY Benssy St-Antolne • CYRANO VersaMes

C2L St-fiermahi • ARTEL Villeneuve • ARTEL Nouent • MELIES MontreuH

CARREFOUR Pantin •ALPHA AraenteaB - PAB1M0R Anlnay -UUS Orsay-CERSY Pontoisa

Après “6 l
'n* CONTINENT” -

et -VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE"
une extraordinaire aventure qui vous transportera

parmi les monstres préhistoriques du

“CONTINENT PERDU"

' C ) ..

.
’ ' •' /j’y

''''

'Y-; • tV': -t; :*'*?**?*•
;

'-i-, " :! ’•
•;

•V*

aSaSSUSmcoH»

DOüGMcCLjURE^
LES7OTÉSUATLANTB

TjcTCnrei ijr\nc —ehyidnllnn4iCVDCHAMlSSiË-.DWffiLMftbSc.7
awc rh ItKGILMUKt iw,iiMII,r,MgiiDŒB-i«^*awwwHS

asWfwJOHNCMIX'itnmiKKEMICOieQl-'

/



)

?agé
'

mm
m Sté

OLTft

!

P«
PU
CA
CO
Pi

CJU

l’a

4
Ca
pe:

de
d'ï
ml
et
rel
Ta
côt
nei
der
per
rat
dea
qui

à î
chl
" A
ind
dec
riei

p°u
de
pel:

qu"
loi.

Page 18 — LE MONDE — 13 juillet 1978 LE MONDE DES ARTS

Théâtre/.

Les salles subventionnées

OPERA (073-57-50), les 15 et 18. &
20 h. : Madame Butterfly ; le 13.

& M b. 30, le 17, à 20 h. : Otello ;

le 14. à 15 b. et le 19. & 20 h. :

. Sameoii et Dallla.
COMEDIE-FRANÇAISE (298-10-20).

les 15 et 29. & 20 b. 30; le 10. &
20 b. 30 : les Pommes Bavantes;
les 12 et 13, â =0 b. 30. le 14. â
14 h. ; le Mariage de Figaro ; le 16,

a 14 h. 30 et 20 b. 30 : le Renard
et la Grenouille; Dolt-on le dire;
les 17 et 18. à 20 b. 30 : le

Misanthrope.
CHAIIXOT (727-81-151 : Relâcha.
ODEON (325-70-32) : Relâche.

PETIT-ODEON (320-70-32) ; Relâche.
T.EJ*. (636-79-091 : Relâche.
CENTRE POMPIDOU (277-11-12),

li t. à 19 h. 30 : Concert de
1TRCAM, dtr. Z. Fesfco : Berlin,

deux générations de compositeurs
(Mllhaud. WeUl. Busoni. Schoen-
berg. Schreker. Hlndeznltb). sauf
mardi. 15 h- 16 H 30 et 18 h. :

le Dlatope. de 1. Xenakls ; 17 h.

et 19 h. : P. Bchmltt, théâtre de
saltimbanques : les 13. H. 15, IG

et 17. à 18 b. 30 : Lecture de
textes, en liaison avec l'exposition

Parla- Berlin.

Les salles municipales

CHATELET (223-40-00) : Relâche.
NOUVEAU CARRE (277 - 88 - 40),
grande salle, le 12. à 21 b. (der-

nière) ; Légendes â venir ; salle

Papln. le 12. â 21 b. 15 (dernière) :

les Soliloques du pauvre.
THEATRE DE LA VILLE (274-11-24):
Relâche.

Les autres salles

AIRE LIBRE (322-70-78) CD., L.),

20 h. 30 : la Tisane ; 22 h. : Davly
(dernière le 18).

ATHENEE (073-27-24) (D., L.). 21 h. :

les Fourberies de Scapln.
CARTOUCHERIE DE VINCBNNES,
Théâtre du Soleil (274 - 24 - 08)

(Mer., J„ . soir). 20 h. 30. mat.
dlm., 15 h. 30 : Dom Juan.

DAUNOU (281-69-14) (J, D. SOIT).

21 h, mat. le 14. et dlm, 16 h. :

les Bâtards.

ECOLE DE L'ACTEUR FLORENT
(329-80-22) (D.), 21 h. : n f&ndra
toujours dire ce qu'au a vécu.

ESSAION (278-40-421 (D.). 18 b- 30 :

les Lettres de la religieuse portu-
gaise ; 20 h. 30 : la Cigale ; 22 h. s

L'empereur s'appelle Dromadaire.
FONTAINE (874-74-10) (D.). 21 h. 1

les Speakerines (Dzl Croquettes).
HUCHBTTE (32G-3B-99) (D.). 20 h. 30:

la Cantatrice chauve ; la Leçon.
DL TEATRIKO (322-28-92) (D, L.),

21 b. : Louise la pétroleuse.
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). —

I. : 18 h. 30 : Théâtre de cham-
bre ; â partir du 17, 20 h. 30 :

Amèdée ou comment s’en débar-
rasser ; 22 h. : C'est pas mol qui

al commencé. — n. : 18 b. 30 :

Une heure avec B-rM. Rilke (reL

axcept. le 13) ; 20 h. 30 : Entre-
tiens avec le professeur Y. ; 22 h. :

lea Eaux et les Forêts.

MICHEL (285-33-02) (D.), 21 h. 16.

mat. di™, 15 h. 15 : Duûe aur
canapé.

M1CHODIBRE (742-95-22) (D. BtMr).

20 b. 30. mat. dlm, 13 h. : lea

Rustres fdera. le 15).

MISSION BRETONNE (329 -08 -M),
J., Mar, 18 h. 30. sam, 20 b. 30 :

lea Baraas Brela idem, le 16).

MONTPARNASSE (328-89-90). 21 b. :

Peines de cceur d’une chatte
anglaise (dem. le 14).

ORSAT (548-38-53). 21 h. : les Mille
et une Nuits (Le Grand Magic
Cirens) (dern. le 13).

PALAIS-ROYAL (742-84-29) D. soir,

L.). 20 h. 30. mat. dlm, 15 h. :

la Cage aux folles.

PLAISANCE (320-00-08) (D.). 20 h. 30:
le Ciel et la Merde.

RANELAGH (288-64-44) (D.). 19 h. :

Jacoby. mime.
STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES

(723-35-10) (D. soir. L.). 21 h. 10.

mat. dlm, 15 h. 15 : lea Dames
du Jeudi (dem. le 16).

THEATRE D'EDGAR (322 - 11 - 02)
(D.). 20 h. 45 : Il était la Belgi-
que., une fois.

THEATRE DU MARAIS (278-03-53)
(le 13. D.), 20 h. 30 : les Chaises ;

22 b. : Jeanne d’Arc et ses Copines.
TÜEATRE MARIS - STUART (508-

17-80) CD.) : 21 h. : Vinci avait
raison.

THEATRE OBLIQUE (805 - 78 - SI)
(D. soir. L.}. 20 h. 30. mat. dJm,
17 h. 30 : lea Petits Cailloux dans
les poches.

VARIETES (233-09-92) (D. soir. L.),
30 h. 30. mat. d>m.

. ls h. : Bou-
levard Feydeau.

EN REGION PARISIENNE
MONTRKUtL-SOUS-BOIS. Studlo-

Théfttre (868-85-33), les 12 et 13,
â 30 h. : le Temps des cerises.

SAINT - GERMAIN - EN - LAVE, salle
Maurice-Denis (973-18-26), le 1%
â 20 h. 30 : Laurence Alix (Bach,
Beethoven). ,

SCEAUX, X* Festival (633-61-77).
le 13, à 20 h. 45 : Oak Bay Secon-
dary School Concert Band, dir. :

D. Dunnet ; le 14. à 17 h. 30 :

Ch. Ivaldl. N. Lee (Schubert) ;

le 15. â 17 h. 30 ; Orchestre de
cbambre de Versailles, dir. : B.
Wahl (Leclalr, Bach, Haydn, Hin-
demttb) ; le 16. à 17 h. 30 :

P. Cocherean (Bach. Clerambault,
Calvlère)

VAULX-LE-PENTL (437-00-95). le 13.

â 21 h. : N Chakbovskayn. A.
Amlntaeva (Brahms. Stravtaafcy.
TchalkovBky. Kabaievsky) ; le 18. â
U h. : 7. MalinIn (Chopin) ; le

18. à 21 IL : V. Klimov, M. Block
(Mozart. Brahms, Tartinl. Chosta-
kovltch, Debussy. Sarssate).

Festival du Marais

(887-74-31) jusqu'au 13 Juillet

HOTEL D’AUMONT, 21 h. 30 :

Phèdre.

HOTEL CARNAVALET. le 12. â
21 h. 15 : Ensemble Unit (Schu-
mann, Brahms. Mozart. Bartok).

EGLISE SAINT - MERRI. le 13, â

21 h. 15 : Orchestre de chambre
B. Thomas, dir. : B. Thomas
(HaendeL Vivaldi. Blber. Tele-
mann).

HOTEL DS BEAUVAIS. 19 h. et

20 h. 30. le 12 : G. Bouyenval : le

13 : Bernadette Rollln ; 22 h. :

Poubelle glrl.

PLACE DU MARCHE Ste-CATHE-
RINB. le 13. â 19 h. 30 : Phog Mo
Hol ; à 20 h. 30 : Traversée de Paris
en chansons.

FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS
(227-12-68)

RADIO-FRANCE, Grand Auditorium,
Le 15. 20 h. 30 : Nouvel Orchestre
philharmonique de Radio-France,
dir. : T. Guscblbauer. eol. : C.
Wlrz et Chœurs de l'université de
Parts-Sorbonne, dir. : J. Grimbert
(Schubert : Rosamonde).

SAINTE-CHAPELLE. Le 17. 20 h. 30
et le 18. 18 h. 30 et 20 b. 30 :

Ensemble symposium muaicum de
Prague (Machaut et lea musiciens
de son temps).

Les cafés-théâtres

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.),
20 h. 30 : le Petit Prince ; 22 h. :

Confession d'une bourgeoise. J, V,
3, 18 h. 30 : la Maison de l’in-

ceste.

BLANCS - MANTEAUX (277-42-31)
(D.). 30 h. 30 : la Tour lnfernesle ;

22 h. : Au niveau du chou : 34 h. :

Icare. Jazx brésilien

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D.,

LO. 20 h. 30 : le Prix du Nobel;
22 h. : Fromage ou dessert.

CAFE D'EDGAR (322-11-02) (D.). I. :

20 h. 30 : Chrie et Laure ; 21 h. 30 :

lea Autruches: 23 h. : Pôpé de
Cordoba. — IL : 23' h. 15 : les

Jumelles.

COUR DES MIRACLES (548-85-60)
(D.), 20 h. 30 : G. Plerrou chante
G. Coûte. 21 h. 45 : Yvan Labejor.
22 h. 43 : l’Eau en poudra.

DIX-HEURES (606-07-48) (D, L.) :

20 h. 15 : le Plis de La conquête de
l'Ouest; 22 h. 15 ; P. Font et
P. Val.

LE FANAL (233-91-17) (D.). 19 h. :

Un coin dans le sens de la mar-
che; 21 h. : la Président.

LA HAMA DU MARAIS (272-08-51)
(L.). 20 h. 30 : Mlml et ses mala-
bars.

LE MANUSCRIT (887-82-60) (D,
L.), 21 h. : Ringard and Co.

LA MURISSERIE DE BANANES
(508-11-67) (D, L.), 21 h. : les

Etoiles (dernière le 15) ; 23 h. :

M. Ripoche.

PALAIS DES ARTS (273-82-98) (D.),

20 h. 30 : la Chouchoute au cap
Horn ; 22 h. 30 : Paul Thomas-

LES PETITS PAVES (607-30-15),
21 h. 15 : M. Axoulal

; 22 h. :

J. Aveline

LE POINT-VIRGULE (278-6T-M) (D,
L.). 20 h. 30 : Ah ! les petites
femmes ; 21 h- 30 : J. Boyet ;

22 h. 30 : Ouf; le 16, 20 h- 30 :

J. Martin.

AITX 400 COUPS (329-39-69) (D.).
20 h 30 : l’Autobus; 21 h. 30 : la
Goutte ; 22 h. 30 : Y*a qu’là que
Je suis bleu.

LE SPLENDED (887-33-82) (D, L.),
20 h. 45 : Amours, Coquillages et
Crustacés.

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93)
(L.). I. : 20 h. 30 t A. Picchiafini ;

22 h. 30 : Pousses paa le mammi-
fère. — n. : 21 h. : C. Ricard ;

22 h. 15 : Plurielle ; 23 h. 30 : Su-
gar Bine.

variétés

Le music-hall

CAMPAGNE-PREMIERS (322-75-93)
(D.). 22 b. 45: Philippe Garnier,
souffleur de vers.

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18)
(.). 20 h. 30: Jacques VUleret.
Jusqu’au 15. 22 h. 15: Valerla Mu-
narrlz. A partir du 17. 22 fa. :

Jacques Douby.
OLYMPIA (742-25-49) CL-), ZI h. :

Michel Fugatn.
MOGADOR (285-28-80). 20 h. 30 :

Martlnho da Vils, la 12. avec N1-
coletta ; le 13. aveo Marte Mv-
rlam ; les 14. 15. 16 avec Cecllla
Angeles (dernière le 16).

THEATRE MARIE-STUART (508-
17-80) (D.). 22 h. 30 : Musique In-
dienne.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE <278-
44-45). 21 h, mat. dlm, 15 h. 30 :

Va du va et vient dans l'ouver-
ture.

Oon/e
La danse

PALAIS DES CONGRES (758-27-781.
les IX 13, 17 et 18. 20 h. 45 : la
Belle au bols dormant.

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
(235-44-36J (D. soir). 20 h. 30. mat.
dlm, 17 h. : Musique at danses de
BalL

LORD-BYRON - PÀRAMOUNT MARIVAUX - CAPRI GDS BOULEVARDS - PARAMOUNT
GAITÉ - PARAMOUNT GALAXIE - CINÉVOG ST-LÀZARE - PARAMOUNT La Varenne

PARAMOUNT Orly - CARREFOUR Pantin - ALPHA Argenteuil - ULIS Orsay

b&«|
Â<i

'
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Vous pouvez enjBn voir...

EXHIBITION

frf*»»

Sylvia Bourdon
dans un film

de Jean-François Davy

Interdit aux mineurs

gags et rires

FRANCIS PERRIN
• dans ;

-

lesfourberies

; • c de Scapin ;

' MOLIERE
ATHENEE LOUIS JOUVET
.. 073 2724- AGENCES ‘ A

m

Centre
Georges Pompidou
dans le cadre de Texposition

« PARJS-BERUN .

Lectures

Allemagne 1900/1930
< Un cadavre chante, unj

homme parle... »

par le groupe A C H R A S

les 73, 14, 15, 16 et le 17
juiDet â 18 h. 30
petite salle, entrée 5 F

Renseignements : 278-79-95

MARIGNAN PATHE V0 • CUCHY PATHE VF • LUMIERE GAUMONT VF • MONTPARNASSE 83 VF

GAUMONT SUD VF • GAMBR0NNE VF • QUARTIER LATIN VO

TH1AKS Belle Epine • EVRY Gaumont • CHAMPIGNT Multiciné Pathé • AULNAY-s/BOIS Parinor

ASNIERES Tricycle • LE BOURGET Aviatïc • VERSAILLES G2L

Les films marqués (•) sont interdits

aux moins de treize ans,
(•*) mi moins de dix-huit ans.

La Cinémathèque

CBAILLOT (704-24-24)

MERCREDI 12 JUILLET
15 h. : Le Troulllard du Par-West,

de N. Taurog : 18 h. 30 : le Cancre,
de C. Barri ; 20 b- 30 : Animal
Crackers, da V. Heerman ; 22 b. 30 :

les RueUes du malheur, de N. Ray.

JEUDI 13 JU1 l»t »BT
15 h. : la Terre, d'A. Dovjenko

;

18 b. 30 et 20 b. 30 : Cannes 78:
18 b. 30 : La chaîne se déchaîne, de
D. GuedJ. J.-P. Pétard. A. Segal :

l’Escalier de Barbarie, de D. Uararal :

Blasphème, de P.-M. Russe et G Cas-
tegnaro : la Sou^e aux canards, de
M. Guillaume : 20 b. 30 : le Nouveau
Venu, de R. Medelros: 22 h. 30 :

la Chevauchée fantastique, de John
Ford.

VENDREDI 14 JUILLET
15 h. : lea Sept Samouraïs. d’A. Ku-

rosawa : 18 h. 30 : Cannes 78— le

Train de Transylvanie, de J. Roblol-
les : 20 b. 30 : Partner, de B. Berto-
luccL

SAMEDI 15 JUILLET
15 h. : Don’t look back, de

D A- Pennybaker : 18 ù. 30 : la Baie
dea anges, de J. Demy ; 20 h. 30 : n
était une fois un merle chaaleur.
d’L loseelianl; 22 h. 30 : Huit et demi
de F. Fellini.

DIMANCHE 16 JUILLET
15 h. : les Enfante du paradis, de

U. Camé; 18 h. 30 : le Messie, de
R. Rossellini : 20 h- 30 : Vivre sa vie.

de J.-L. Godard : 22 h. 30 : Quatre de
l'espionnage, d’A. Hitchcock.

LUNDI 17 JUILLET
Relâcha.

MARDI 18 JUILLET
15 h. : la Dixiéme Symphonie.

d'A. Gance: 18 h. 30 : les FU les de
Chine, de Ling Tse-feng et Tchat-
tchiang; 20 b 30 : Ophelia. de C. Cha-
brol ; 22 h. 30 : Palstaff. d'O. WeUes.

BEAUBOURG (704-24-24)

MERCREDI 12 JUILLET
15 b. : Les lois de l'hospitalité

(Buster Keaton) ; 17 h. : CoUege, de
J. W. Home (Buster Keaton) : 19 h. :

Cannes 78». O parto, de C. de Luccas
et J C. Correa ; Vlste elnco. de J. C.
Corn».

JEUDI 13 JUILUT
15 h. et 17 h. ; Cannes 78; 15 b. 45 :

Onion rings, de J. Sherman : 315. da
M. Chateau ; Monopolice, de J. P.
Zlra ; L'eau-tomate, de P. Canel ;

François, congés payés 36. de Y.
Beauvais : Picturcs from a gnllery.
de L. Schwartz ; 17 h. : Les yeux de
maman sont des étoiles, de J. Ro-
bloUea ; 18 h. : Don X. dis de Zorro.
de D. Crlsp.

VENDREDI 14 JUILLET
15 h. : p«nn«« 78». Les écrans dé-

chirés ; Nature morte, de J. Richard ;

17 b. : Tol'able David, de H. Klng ;

19 h. : Une fille dana chaque port,

de H. Hawks.
SAMEDI 15 JUILLET

15 h. : Robin des Bols. d’A. Dwsn :

17 h. : Cannes 78- Alice: Richardm ; Equinoxe, de J. Robiolles :

19 h. : Fiancées en folle, de Buster
Keaton.

DIMANCHE 16 JUILLET
15 h- : Le Voleur de Bagdad, de

H. Walah ; 17 ' h. : Canne* 78-» Le
jardin des Hespérides. de J. Robiol-
les ; 10 h. : Le Torrent, de M. Bell.

LUNDI 17 JUILLET
15 h. : la Conscience vengeresse,

de D. W. Griffith : 17 h. : Maria
aveugles. d'B von Strohelm ; 19 h. :

Cannes 78— les Chaudronniers du Ll-

kodjo, de R. Toumayan : De Java à
Bornéo : la transmigration, de C.
Sloch-Laroque.

LES RIDASSES AU PENSIONNAT
(Fr.), U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32) :

OmniA. 2* (233-39-36) ; Ternes. 17*

(380-10-41).

ASSAUT (A., v.o.) (*’) : Cluny-
PalEce. 5* (033-07-76) 5 Matignon,
8- (359-92-82) : (vJ.) : AÆ.C, 2»

1236-55-5*1 ; Montparnasse 83, 6*

1544-14-27) ; Fauvette. 13* (331-

56-

86). Gaumont-Convention. 15a

(828-42-27) ; Clichy - Pathé, 18*

1 522-37—ri J

.

BOB MARLEY. EXODCS (A» 7.0.) ï

Sa! Et-S£vert3. 5* (033-50-81 1.

LE BÛlS DE BOULEAUX (Pon. v.o.'*
-

Cinoche Saint-Germain, 6* (63J-
10-82).

CHAUSSETTE SURPRISE (Fr.) :

U.G.C. Danton. $ 1329-42-82) ;

Ermitage. 8* (359-15-71) ; Haus-
•nnnn

, SC i770-47-5ff>.

COOL (A., v.o.) : Quintette. 5*

(033-35-40): France-Elysée3, 8» (723-
71-lH ; iv.f.) Richelieu. 2*

(233-56-70) ;
Montparnasse - Pathé,

14» <326-65-13) : Gaumont-Sud, 14»
(331-51-16) ; CUchy - Patbè. 18*
(522-37-411: Nations. 12* «343-04-67).

LA CONSEQUENCE (AU» v.o.) (•*) :

U.G.C. Danton. 6* 1 329-42-62 J ;

Biarritz. 8' i723-69-23> ; (v.f.) :

U.G.C. Opéra. 2- (262-50-32).

DE LA NEIGE SUR LES TULIPES
(A-, v.f.) : Paramount-Opéra, 9*
1073-34-37).

L'ETAT SAUVAGE (Fr.) : Studio
Rivoli. 4' (272-95-27) ; Marbeuf. 8*
(225-47-19).

LA FEMME LIBRE (A» v.o.) :

Saint-Germain Hucbette. 5* |633-
87-59) ; Gaumont Rive-Gauche, 6*
(548-26-261 ; Marignan. 8* (359-
92-82) ; P.LAL Saint-Jacques, 14*
(589-68-421 ; (vj.i Balzac, B*
(359-52-70) ; Gaumont-Opéra, 9*
(073-95-481 ; Athéna. 12* (343-
07-48) : Gaumont-Convention. 15*
I828-S2-27).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.).
1*1. v.o. : Saint-Michel. S* (326-
79-17) : Normandie. 8* (259-41-18).
VJ. : U.G.C.-Opéra. > (261-50-32) ;

Maxe ville. 9* 1770-72-861 : Blenve-
nué-Montparnasse. 15- ( 544-25-02).

LA FOLLE CAVALE (A.), v.o. : Er-
mitage. 8* (359-15-71). VJ. : Rez.
2* (236-83-93) ; U.G.C.-Opéra. 2»
(261-50-32) ; Bretagne, 8' (222-

57-

97) ; U.G.C.-Gare de Lyon, 12*
(343-01-59)

; O.G.C.-Qobellus. 13*
(331-06-19) ; MlstraL 14* (539-
52-43) ; Conrent(on-Salnt-Charlea.
15* (579-33-00) ; ClIctay-Pathé.
18» (522-37-41) ; Secrétan. 19*
(206-71-33).

GOOD BVE EMMANUELLE (F )
(“) : CaprL 2* 1508-11-69) ;

BouJ'Mlch. 5* (033-48-29) : Publl-
cla-Champe-Elysées, 8* (720-76-23;
Paramounc-Opéra. 9* (073-34-37)
Paramount - Bastille. 11* <343-
79-17) ; Pararaouni-Galaxie. 13*
(580-18-03) : Paramount-Montpar-
nasse. 14* (326-22-17)

: Convention-
Sai ut-Charles, 15* (579-33-00; : Pa-
ramount-MolIlot, 17* (758-24-24) -

Tourelles. 20* (636-51-98). H. apècl
HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE

<^iL v.o.) : la Pagode. 7* (705-
12-15) (4 parties).

Les exclusivités

UJÎ.C.
Colisée.

ADIEU, JE RESTE (A» TJ.)
Opéra. 2* 1261-50-32), v.o.

8* (359-29-46).

A LA RECHERCHE DE M. GOOD-
BAR (A» v.o.) (**) : Balzac.

8*

(359-52-70) : vJJvm. : Les Tem-
pliers, 3* (.272-94-56).

L'AMOUR VIOLE (Fr.) (**) : U.G.C.
Opéra, 2* (261-50-32).

ANNIE HALL (A» v.o.) : La Clef. 5*

(337-90-90).

L’ARGENT DE LA VIEILLE at»
v.o.) : Marais, 4* (278-47-86).

MfCHüDIERE
Prix de la Critique dramatique

MEWEUR SPECTACLE 78
acteurs français associés

LES
RUSTRES

de GOLDON!
Mise en scène de

CLAUDE SANTELLI

DERNIERE DE LA SAISON

SAMEDI 15 JUILLET

GRAND REX VF • UGG NORMANDIE V0 • ROTONDE VF

UGC GOBELINS VF • MISTRAL VF

VERSAILLES Cyrano • PANTIN Carrefour
LE PERREUX Palais du Parc • ORSAY Ulis
SARCELLES Flanades • ARGENTEUIL Alpha

CRETEIL Artel . BOUSSY ST-ANTOIHE Buxy
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tLS SONT FOUS. CBS SORCIERS
(Fr.) : 0»nls. > f233-30-36) ;
Quintette, 5* (033-35-40) : Ambas-
sade, S* (359-19-08) ; George-V. 8*
(225-41-48) ; Français. 9* (770-
33-88) : Montparnasee-PathA 14*
(326-65-131 ; Gaumont-Suci. 14«
(331-51-18) : Cambronne. 15" (734-
42-86)

; Wepler. 18- (387-50-701 ;
Gaumont - Gambetta. 20" (797-
02-74).

X.1NCOMPRIS (it_ v.û) : Mûtala,
4» (278-47-86) ; Marben/. 8» (225-
47-19 ).

INTERIEUR D*UN COUVENT fit.)
(*"•). v.o. : studio Alpha. 5* (033-
39-47) ; Jean-Cocteau. 5» (033-

47-

62) ; Pubiicia-Salnt-Germaln. B«
(222-72-80)

; Paramount-Elysées. 8*
(359-49-34). VJ. - Caprl. 2- (508-
11-891 ; Faramount-Marlvaus. 2»
(742-83-90) : Paramount - Galaxie.
13" (£80-18-03) ; Parsmaunt-MonL-
parnasse. 14e (326-22-17) ; Para-
maunt-Orléana. 14« (540-45-01) ;
Poramounr-Malllot. 17* (758-24-24);
Moolin-Rouge. IE° (606-34-25).

IPHIGENIE (Grec, vx.) ; Ctnoche
Saint-Germain, 6" (633-10-82).

JAMAIS JE NE T’AI PROMIS UN
Jardin de roses m.. vx.) a :

Contrescarpe, 5* (325-78-37).
JESUS DE NAZARETH /!£.. vJ.)

(deux parties) : Madeleine. 8* (073-
50-03).

LE JEU DE LA POMME rTch., v.o.) :

Saint - André - des - Arts, 6" (326-

48-

18), Marbeuf, 8» (225-47-19) ;

vJ. : Hausmann. 9" (770-47-55),
Calypso. 17» <754-10-061.

JEUNE ET INNOCENT (A., v.o.) :
Haate/eulUe. 6" (633-79-38), 24-JuU-
let-Pamasw. 6" (328-58-00). Elysées-
Lincoln. 8" (359-36-14), Saint-
Lazare - Pasqu 1er. 8" (387-35-43)

,

14-Juillet-Bastille, U* (357-90-81).

JULIA (A., v.o.) : Marbeu/. 8" (225-
47-19), La Clef. 5* (337-90-90); H. 8p.

LAST WALTZ (An ta) : Rio-Opéra,
2* (742-32-54), HaatefeuOIe, «• (833-
79-38), Montparnasse 83, 6" (544-
14-27). Gaumont-Champs-Elysées,
8" (359-04-671, Olymplc. 14» (542-
67-42). Broadway, 16" (527-41-16).

MARTIN (A-, V.O.) (••) : Action-
Ecoles, 5* (325-72-07).

MORTS SUSPECTES (A., v.o.) (*)

U.GjC.-Odéon, 6" (325-71-08), Biar-
ritz. B» (723-69-23) ; vJ. : Rex. 2»
(236-83-93), U.G.C.-Gare de Lyon,
12" (343-01-59), Secrétan. 19» (206-
71-33).

LES NOUVEAUX MONSTRES (U.,
v.o.) : Quintette. 5" (033-35-40).
Elysée» - Lincoln. 8" (359-36-14) ;

»/. : impérial, 2* (742-72-52).
OUTRAGSOUS (A., vx).) : Bilboquet,

6" (222-87-23).

LA PETITE (A-, »a) (••) : Cluny-
Ecolets, 5° (033-20-12), U.G.C.-Odéon.
8" (325-71-08), Biarritz. 8" (723-
69-23) ; vJ. : Bretagne, 6* (222-
57-97). Camé O. 9e (770-20-89).
Athéna. 12" (343-07-48), Mistral,
14" (539-52-43). Murat. 18* (288-
99-75), Cllcby - Patbé, 18- (522-
37-41).

PROMENADE AU PAYS DE LA
VIEILLESSE (Fr.) : Marais. 4*
(278-47-86).

LES RAISINS DE LA MORT (Fr.) :

MaxévUle, 9" (770-72-86).

RETOUR (A. v.o.) : Studio Médtcia,
5" (633-25-97). Paramount-Odéoo.
6" (325-58-83). Publlela Champs-
Elysées. 8" (720-76-23) ; vS. - Para-
mouot-Montparnagge^ 14* * <329-
22-17).

REVE DE SINGE (It, V. ang ) (—) :

studio de la Harpe. 5* (033-34-83).
Colisée. «• (359-29-49). Olymplc.
14" (542-67-12).

ROBERT ET ROBERT (Pt.) ï Im-
périal . 2" (742-72-52). Richelieu. 2*

(233-56-70). Solnt-Gennain-Studla,
5" (033-42-72), Bosquet. 7" (551-
44-11), Colisée. B" (359- 29- 46),
Fauvette, 13" (331-56-86), Montpar-
nasse-Pathé. 14" (326-65-131. Gau-
mont-Convention. 15» (828-42-27),
Wepler, 18" (387-50-70), Gaumont-
Gambetta. 20" (797-02-741.

LES ROUTES DU SUD (Pr.) : Para-
mount-Marlvaux. 2» (742-83-90).

SOLEIL DBS HYENES (Tun.. v.o.) :

Palais des arts. 3' (272-82-98). Ra-
cine. fl» (833-43-71).

STAT HUNGRT (A. V.O.) ! Studio
Logos. 5" 1033-26-42).

. . _
LES SURVIVANTS DE LA FIN DU
MONDE (A. v.o.) : Napoléon. 17»

(380-41-46) ; vJ. : Bex, 2» (238-

83-93). U.G.C.-Gare de Lyon. 12"

(343-01-59). Cllchy-Pathé, 18» (522-

37-41).

Tli CINÉ

U MATAMORE
DtNO RKl

ELTSEES UMC01K - M«»IR
SA1KT-ÇERKAIN VIllABE - WIM

SAINT-LAZARE PASBOIES

LES YEUX BANDÉS

MONTE-CARLO - OU NTErTC
HAUTEFEUILLE - NATION
SAINT-LAZARE PASQUIER

HITCHCOCK
JEUSE ET INNOCENT

ËLYSEES UHB0UI
SAINT-LAZARE PAS0UIER

LE DOCTEUR JIVAGO

ruahtier latin

LES CREVAUX DE FEU

HAUTEFEUILLE

LES NOUVEAUX
MONSTRES

LE TOURNANT DE LA VIE (A- V.o.) :

Marbeu/. 8* (225-47-19).
UN ESPION DE TROP <A_ v.o.) :

Galerie Point Show. 8» (225-07-29) ;
v.f. : Richelieu, 2» («3-53-70),

UN PAPILLON SUR L’EPAULE (PrJ :

Cln’Ac Italiens. 2* (742-72-19).
VIOLETTE NOZIERE (Fr.) (•) :

Concorde. 8* (359-92-641. Fronçais,
S» (770-33-88). Studio R&sp&U. 14*
(320-38-98)

. Montparnaase-Patbé.
14» (326-65-13), - Gaumont-Conven-
tion, 15» (828-42-27).

LEE VEUX BANDES (Esp, vn) :

Quintette. 5» (033-35-40). 14-Jull-
Ict-Fama8se. 6* (326-58-oû). Haute-
feuille. 6" <633-79-38). Monte-Carlo.
8* (225-09-83), M-JoUlet-BastUle.
il» (357-90-81) ; v.f. : Impérial. 2»

(742-72-52). Montpayasse-33. 6»
(544-14-27). Saint-Lazare Pnaquler,
8" (387-35-43). Nations. 12* (343-
04-67).

Les films nouveaux
le MATAMORE, ftim italien de
Dlno Rial (réédition) (v.o.) :

Saint-Germain-Village. 5» (633-

87-591. Elyaées - Lincoln, 8»

(359-36-14). Salnt-Lasare-Pas-
qoler. 8» (387-35-43). Olymplc.
14» (542-67-42), Mayfalr. 16-
1525-27-06) ; (vjf.) : Nations.
12" (343-04-67).

LA LOI ET LA PAGAILLE, film
américain dTvan Passer (v.o.) :

Vendôme. 2* (073 - P7 - 32),
Cluny-Ecole. S* (033 - 20-12),
Bonaparte. 6* (326-12-12). Biar-
ritz. 8* (723-69-23) ; (vJ.) :

U.G.C. - GobeUns. 13* (331-

06-19). Murat, 16» (388-99-75).

LA MONTAGNE DU DIEU CAN-
NIBALE. film italien de Berglo
Martlao (•) (V4>.) : U.G.C.-
Odéon. 6» (325-71-08), Ermi-
tage. 8" (359-15-71) : (vJ.) :

Helder. P* (770-11-24), U.QC.-
Qare-de-Lyon. 12» (343-01-58).

U.G.C. - Gobelins, 13* (331-
06-19), Mistral. 14» (539.
52-43). BieovenUe - Montpar-
nasse. 15* (544-25-02), Conven-
tion-Saint-Charles, 15* (578-

33-00), Murat. 16» (288-99-75),

images. 18* (522-47-94). Secré-
tan. 19* (205-71-33).

LES SEPT CITES D’ATLANTIS.
film américain de K. Connor
(v.o.) : Paramount-ElyBées, 8»

(359-49-34/ ; (v^.) ; PnbllOs-
Matignon. 8- (359-31-97), M&x-
Under, 9» (770-40-04), Para-
mount-Opéra, 9* (073-34-37)

,

Paromount-Gobelins. 13* (707-

12-28). Paramount - Orléans,
14* (540-45-91). P&ramoont-
Montpamasse. (4« (326-22-17).

Conventlon-SalDt-Cbarlea, 13»

(579-33-00). Paaay, 16* (28s-
62-34), Paramount-Malliot, 17»

(738-24-24), ParamDont-Mont-
martre. 18» (606-34-25).

exhibition n, rum français

de J.-P- Davy (•*) : Caprl. 3*

(508-11-59). Paramount-Marl-
vaux, 2* (742-83-90). Lord-
Byron. 8» (225-04-22). Para-
mount-Galaxie, 13» (580-18-03)

,

Paramount - Gaîté, 14» (326-

99-34).

Les grandes reprises

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
(ItTv.a) : La Clef. 5» (337-90-90).

L’ARCHE fit- v.o.) : atudlo Olt-la-
CXBur. fl» [ 328-80-25)

.

L’ARNAQUE (A.. vj>.) î U-G.C-IMn-
ton, fl“ ( 328 - 42 - 62 ) : Elysées-

Cinéma. 8- (225-37-90) ; vX :

duémonde-Opéra. B» (770-01-90) :

Fauvette. 13» (331-55-88) ; Mistral,

U» (539-52-43).

ARSENIC ET VIEILLES DENTEL-
LES (A.. V.o.) ; Action-Christine, fl»

(325-85-78) ; Elysèee-Polnt-Sbow, 8»

(225-67-29).

LES CHEVAUX DE FEU (8ov, V.O.) ï

Hautefeollle. 6» (633-79-38).

LE COUTEAU DANS L'EAU (M,
v^a) : Panthéon, 5» (033-15-04).

2091, ODYSSÉE DE L’ESPACE (A,
v.o.) : Luxembourg. 8» (833-97-77) ;

va. ; Banasmann. 9» (770-47-55).

IE DIABLE PROBABLEMENT (Pr.) !

Théâtre Présent. 19» (203-02-55).

DOCTEUR FOLAMOUB (A- V.O.) :

Studio Bertrand, 7» (783-64-86).

DOCTEUR JTVAGO (A- v.o.) : Qw-
Mer-Latin. 5* (328-84-65); Concorde.
8c (359-92-84) : vL. : MontPM-
nasse 83. 6* 1544-14-27) ; Lumière,
9» (770-84-84) : Gaumont-Sud. )*•

(33Î-51-16) ; Cambronne, 15» (734-

42-98) : CHcbf-Patbé. 18» 1523-

37-41).

LES ENFANTS DU PARADIS (Pr.) :

Ranelagh. 16» (228-64-44).

LA GIFLE (Pr.) : Paris, 8» (359-

53-99).

GO WEST (A, v-0.) : Luxembourg. B*

(633-97-77) : Aetlon-La Fayette. 9»

(878-50-30).

L’HOMME AU PISTOLET D’OR (K.
vx>.) : Clucy-Paiace, 5e (033-07-78);

Mercury. 8* (225-75-90) ; V-f. ;

Paramount-Opéra, 9» (OJ3-3£W) ï

Paramount-Gaiaxle. 13* (380-18-03);
Paramount-Montparnaase. 14* (328-

22-17) ; Paramount-Malilot, 17»

(758-27-78).

IL ETAIT UNE POIS DANS L’OUEST
(A., vJ.) ; Denfert, 14» (033-00-11).

LE JARDIN DES FIN2J CONTÏNI
(IL. VA.) : Styx. 3» (633-06-40).

L’ESPION AUX- PATTES DE
VELOUBS ( A^ TÆ./vi.) : Concorde,
8» (359-92-84) ; vA : Richelieu. 2»

(233-56-70) ; La Royale. 8» (235-

82-66) 1 Gaumont-Sud. 14* (331-

51-16) : MontparnBase-Pathé. 14»

(328-65-13) ; Cambronne, 15* (734-

42-95) ; Gaumont-Gamberta, 20»

(797-02-74).

LE LAUREAT (A., v.o.) ; DomJjUqne,
7* (705-04-55) (Bf mardi).

LAWRENCE D’ARABIE (A*. Vj.\ Z

Saint- Ambroise, 11*. (700-39-16)

(sauf mardi).
T/TT.K NUE iJap^ V.a : Saint-André-
des-Arts. 6» (326-48-16).

IJTTLE BIG MAN (A-, v.o.) ï Noc-
tambules, 5* (033-42-34).

LUDWIG on REQUIEM POUR UN
SOI VIERGE (AIL, v.o.) : Studio
des Ursullnes, 5» (033-39-19).

MEAN STREET (A, ve.) : Studio

CuJaB. 5» (033-89-22).

LES BOXXE ET UNE NUITS OU
v.o.) : Actua-Chaoxpo, 5* (032-
51-60).

MORE (L. T.o.) (•") : Le Seine, 5»

(325-95-99).
PAIN ET CHOCOLAT Pt, V.O.) :

Lucernalre, 6* (544-57-34).
PANIQUE A NBEDLE PA&K (A-

v.o.) (*•) : New-Yorker. S* (770-
53-40) (et mardi).

LA PASSION DE JEANNE D’ARC
(Dan., v.o.) ï Quintette, 5» (033-

35-40) ; 14 - Juillet - Parnasse. 6«

(326-58-00) ; 14-JulUet-Bastlile. 11*
(357-90-81) ; (v.f.> ; Madeleine. 8*
(073-S8-03).

PHARAON (PoL. V.O.) : SOaopanO-
nuna. 15* (308-50-50).

LE PRETE-NOM (A... vj>.) : Studio
Bertrand. 7» (783-64-68).

QUO VADIS (A_ vx.) : U.G.C.-Dan-
ton. 6* (329-42-82) ; Normandie, 8*

(359-41-18): : Re*. 2» (236-83-93);
Rotonde. 6* (633-08-22); U.G.C.-
GoDelins, 13* (331-08-19): Mistral.
14* (539-52-43).

LE RETOUR DE LA PANTHERE
ROSE (A* v.o.) : les Templiers. 3*
272-94-58).

LA RIVIERE SANS RETOUR (A,
v.o.) : Olymplc. 14» (542-87-42).

LE SHERIF EST EN PRISON (A-
v.o.) : Grands-Augustine, 6* (633-

22-13).
LES TEMPS MODERNES (A* V.a) :

Pagode. 7» (705-12-15).
TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI

(A, v.o.) : Luxembourg, 6* (633-
97-77).

UN ETE 42 (A^ va) : U.G.C.-Odéon,
8» (325-71-08); Biarritz, 8» (723-

69-23) ; vX ; U.Q.C. - Opéra. 2*

1261-60-32).
UNE FEMME DANGEREUSE (A_

v.o.) : Acthm-Chrietlne, 6* (325-

85-76).

Les festivals

H. DOGART (VX.) : Action La
Fayette, 9* (878-80-50), Mer. : le

Port de rsngolaoe ; J. : Eey Largo;

v. : La mort n'était pas su rendez-
vous; S..' les Passagers de la

nuit ; D. : Casablanca ; L. : le

Mystérieux Docteur CUttexhouae.

LA CHAIR. LA MORT, LE DIABLE
AU CINEMA (vx.) : La Pagode.
7» (705-12-15), Mer.; 1» Mort aux
trousses ; J. : Eabrlsfcla Point ; V.:

Cadavres exquis ; S. : Au-delà du
bien et du mal : D. : le Dernier
Tango à Parle: L: tes Oloeaux;
Mar: la Nuit du chasseur.

BOTTE A FILMS (v.o.>. 17» (754-

51-50), I. : 13 b. : Solo ; 15 h.

(+ V„ J- 23 h. 30) ; The Bons
romaine the same ; 17 b. 15 :

Cabaret ; 19 h. 30 : le Dernier
Tango à Parta ; 21 h. 30 : Déli-
vrance ; H : 13 b- (+ S» 24 h.) :

Easy Rider ; 14 h. 35 : A nous les

petites Anglaise® ; 16 h. 30 ; Pban-
tom o/ the Faradtee ; 18 h. (+ J-,

V, 34 h.) : Annie Hall ; 19 h. 50 :

Mort à Venise ; 22 b- • Bonnle and
Clyde.

CHATELET - VICTORIA (vx.). 1er

(508-94-14), I: 14 h. 10: Hiro-

shima mon amour ; 16 h. 10 :

l’Enigme de Kaspar Hauser ;

18 h. 20 : la Cousine Angélique ;

20 h. 20 : Aguirre. la Colère de
Dieu; 22 h. (+ V. î 24 h.) ; la

Droit du plus Tort ; a, 24 h.;

Cabaret ; n : 14 h.: l’Année der-

nière à Marlenbad ; 18 b- : le

Dernier Tango à Parta ; 18 h. 10 ;

. JUIee et Jim ; 20 h. 10 (+ Sam..
M b.) : Citizen Kane; 22 b. 10

(+ V^..S* h.)C- Ascenseur pour
l’échafand.

J. TATL Champollion. 5* (033-51-60),

Me S- Mar. Jour de fête; J.,

D. : Mon oncle ; V. L. : les Va-
cances de M. Bulnt.

BEDFORD - HOFFMAN (V.O.). Aca-
cias, 17» (754-97-83): 13 h. 80 :

Gatsby le magnifique ; 16 b. : Nos
, plus belles innés® ; 18 b- ; les

Hommes* du président; 20 h.

:

.
Votez Mac- Ray. 22 tu Lenny.

LE MELODRAME DE CHAPLIN A
DURAS, Action République. Il*

(805-51-33). Mer. ; Eeele Briast ;

J. : Celui par qui la scandais
arrive ; V. : les Larmes amère® de
pBtrm von Kant, le® Bœuns de
jIon ; B. : les 15 Jours ailleaia v

D. : Une étoile est née ; L. :

Bmndra: Mar. ; le Théâtre des
matières. Le Paradis perdu.

RETRO METRO STORY (V.Q.), la

Clef. 5* (337-90-90), Mer- J.: Place
au rythme : V- S. : Donnez lui une
Chance ; D-, L : indiscrétions ;

Mar : Pot me and me GaL
COMEDIES U.SA- (v.o.), Mac-Mahon.

17* (380-24-81). Mer., L. ; Tous en
scène ; J., Mar. : Chantons sous la
pluie ; V. : Un Américain à Paris ;

S. : Beau fixe sur New-York ; D. :

M Belle, de Moscou.

STUDIO 28 - REVUE FICTION (V.O.),

18» (806-35-07). Mer. : A des mil-
lions de kilomètres de la Terre;
J. ; l'Homme qui rétrécit ; V. : Aay-

“ ïum ; 5. : le® Monstres de l’esptece ;

D. : Les soucoupes volantes atta-
quent ; Mar. : . la Météore de la

nuit.
MUSIQUE BT CINEMA (vx.). Le
Seine, 5» (325-95-99). 14 h.; Chro-
nique d’Anna Magdalena Bach :

16 h- : Alexandre Newekl ; 18 h. :

Salomé : 20 b. : Mahler ; 22 - h. :

One plue oae.
A HITCHCOCK (v.a), Olymplc, 14»

(542-67-42), Mer„ S.: la Mort aux
. trousses : J.: The Ring. Black Mail;
V.; les 39 marches; D. : Pas de
printemps pour Marais ; L. : Chan-
tage. The Skln Game ; Mar. :

Prenzy.

STUDIO GALANDE (V.a), 9* (033-

72-71). 12 h. (+- V, S. 24 II) :

Roeemary'8 Baby ; 14 h. 15 ; Répul-
sion ; 15 h. 55 : Mort à Venise ;

18 h- : le Locataire; 20 h. 13: -Un
tramway nommé désir; 22 h. 15:
Chiens de pailla

Les séances spéciales

A BOUT DE SOUFFLE (Pr.) : Olym-
plc, 14* (543-67-42), 18 h. (si S.

et D.).
A L’EST D’BDHN (A, vx.) : Lucer-

nalre. «• (544-57-34), 12 b- 24 h.
COUSIN-COUSINE iTr.) : Les Tou-

relles, 20» (638-51-88), mardi. 21 b.

LA DERNIERE FEMME (IL. VX.) :

Lucernalre, 6°, 12 2* h.
LES DESARROIS DE L’ELEVE
TORLESS (AIL, vx.) : Olymplc,
14». 18 h. (Bf a, D.).

L’EMPIRE DES SENS (Jap. vx.)
(••) : Balnt-André-dea-Arts, fl»

(326-48-18), 12 Û. et 24 h.

HAROLD ET MADUE (A. V.o.) :

Luxembourg, 8* (833-97-77). 10 b,
12 b.. 24 h_

BELLZAPOPPIN (A, vx.) : La Clef,

5» (337-90-90). 12 b, 24 b.
GENERAL H>! AMIN DADA (PïJ :

Olymplc, 14», 18 b. (sf S- D.).
INDIA SONG (Pr.) : Le Seine. 5»

(325-95-99). 22 b. 20 (sf D.).

JE. TU. XL. ELLE (Fr.) : Le Seine.
V. 12 h. 15 (*! D0.

JEREMUAH JOHNSON (A*, vx.) :

La Clef, 5*. 12 b, 2A h.

PHANTOM OF THE PARABISE (A-,
v.o.) : Luxembourg, 6e, 10 h_ 12 b-,

24 b.
PIERROT LE POU (Pr.) : Saint-An-

dré-dea-Arta. 6». 12 h- 24 h.

THE ROCRY HORROR PICTURK
SHOW (Ang.. VX.) : Acacias, 17*

(754-97-83), V. S., 24 b.

Dans la région parisienne

YVKUNBS (78)
CHATOU, L.-Jouvet (966-20-071*. Vio-
lette Nozlère (•)-

CONFLANS - SAINTE - HONORINE,
U.G.C. (W2-60-96) : Quo Vadla ;

la Montagne du dieu cannibale

(•) ; l’aile ou la cuisse.

LE CHBSNAV. Pwlj 2 (954-54-00) i

la Montagne du dieu canni-
bale (•) : la Femme libre ; la

Petite ("“) : l’Espion aux pattes
de velours ; Robert et Robert.

LA CELLE-SAINT-CLOUD, Hlyaées 3
(689-69-65): le* Sept Cités d'Atlan-

ta : l'Homme aux pistolets d’or.

LES MUREAUX. Club AB (474-

04-53) : la Femme libre; Chaux-
sette-surpriae. — Club . YZ (474-

84-

46) : l’Hôtel de la Plage : Mar.:
Dersou Ouzala. . n

MANTES, Domino (092 - 04 - 05) .

l'Homme aux pistolets d’or: inté-

rieur d’un couvent (**): les Sept
citée d'Atiantis — Normandie :

Quo Vadla; D.. 21 b.-. Pbantom of
Paredise.

P01SSY, U.G.C. (965-07-12) : Robert

et Robert ; Quo Vadla ; ta Folio

Cavale; Nous irons tous au para-
dis.

SAINT-CYR-L’ECOLB- (045-00-63) : la
Trappe à n&nas (•).

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. C 2 h
(963-04-06) : les Sept Cités d*Atlan-

ta; l'Arnaque.

vri.irv, centre commercial (946-

24-26) : Robert et Robert : 1®

Femme libre : Us sont fous, ces

sordera ; la Polie Cavale.

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) :

la Folle Cavale; les Sept Cités

d‘Atlanta : Quo Vadls : l’Arna-
que ; Ils sont feras, ces sorciers :

Good bye, Emmanuelle ("•)- —
C 2 L (950-55-55) : Docteur Jlvago.

• ESSONNE (91)

BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy
(900-50-82) : les 7 Cités d’Atlanta :

l’Homme aux pistolets d'or ; Vio-
lette Noslére : Quo Vadla.

BURES, ORSAY, UllS (907-54-24) ï

la ' Montagne
'

' du dieu canni-

bale (*) ; les Sept Cités d’Atlan-

ta ; l’Arnaque..
'COKBSZL. Arce1 (098-06-M) : Morts

suspectes (•) ; Intérieur d’un cou-
vent; l’Aile ou la Cuisse.

EV R Y, Gaumont. (077-08-23) ï

l’Espion aux pattes de velours ;

Assaut (’*) ; Robert et Robert ;

Docteur Jivago ; Ils sont fous ces
sorciers.

GIF, Centrai Ciné (907-61-85) s Man
" beau légionnaire (v.o.).

GRIGNY. France (906-49-96) : Mon
nom est Personne ; Rnby. —
Parta (905-79-80) : Shako ; la
Toubib aux grandes Manœu-
vres (*).

PALAISEAU. Casino (014-28-80) : le

Cercle Infernal ; Un vendredi
dingue, dlngua, . dingue.

RIS-ORANGIS, Clnocbe (906-72-72) r

Mariua. César. Panny.

SAINTE - GENEVIEVE -DES -BOIS.
Perray (016-07-36) : Hprœcope ;

la Femme libre ; la Dernière valse ;

Goodbye Emmanuelle ("•).

VXRY-CHATIIXON. Calypso (921-

85-

72) : la Petite (’*) ; Horoscope.
1 HAUTS-DE-SEINE (92>

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) :

Docteur Jivago ; la Dernière vais» ;

(vx.) l’Espion aux pattes de
velours. -

BAGNEUX, LUX (664-02-43) : les
Survivants de la Dn du mande.

BOULOGNE, Royal (605-O8-4T)

Pharaon.
GENNEV1LLIERS, Maison poux tous

(793-21-83) : l'Etat sauvage.

NEUILLY, volage (722-83-05) : les

Sept Cités d'Atlanta.

RUE1L, Studio (749-19-47) : l’Hôtel

de Je plage ; rArnaqoe ; Bwokop*.- Axiel (749-48-25) : la PoOs Cavale ;
Ha sont - fous oes sondera.

SCEAUX, Trianon (681-20-32) i H
était une fols dans l'Ouest ; Ntt
héros réussiront-lis A retrouver—

YAUCRESSON. Normandie (970-
28-ffl)> : Allô 1 Madame (*") ; Mon
nom est Personne; mer* 21 h. :

Dâivronce (vx.).

AULNAY-SOUS-BOIS. Parbior (631-

00-

05) : les Sept cités d'Atlanta ;

Docteur Jivago : Cool ; intérieur
d'un convient (•*). — Prado ; les
Survivante de la fin du monde;
A. et E. : Une étoile est née.

BAGNOLET, Cinhocba (360-01-02) :

Je t’aime. Je t'aime ; F&renbelt 451.

BOBIGNY. Centre commercial (830-
69-70) ; Horoscope : la Folle Ca-
vale ; Trinlta ne pardonne pas.

KPINAY. Epicentre (826-89-50) ; Qua-
tre Mxls dans la marine; Deux
eomlauda dans la brousse ; les
Aventures de Rabbl Jacob.

LE BOUBGET. Aviaüc (284-17-85) ;

Docteur Jivago ; Assaut ; Robert
et Robert.

MONTREUIL. MfiUès (858-45-53)
Morts suspectes (•) ; les Sept cités
d*Atlanta; la Montagne du dieu
cannibale (•).

LE RAXNCY, Casino (927-11-68) r-les
Survivants de la fin du monde.

PANTIN, Carrefour (843-28-02) : la
Folle Cavale; les Sept cités d'At-
lanta; Quo Vadla: la Montagne
du dieu cannibale (•) : Intérieur
d’un couvant (*•).

ROSNY. Artel (528-80-00) : les Sur-
vivants de ia fin du monde ; ta
Petite ; Good bye Emmanuelle (*•>;
Morts suspectes (•> ; ta Folle Ca-
vale : les Bldassea an pensionnat.

YXNCJBNNB8, Palace (323-22-58) :

Un papillon sur l'épaule.

VAL-DE-MARNE (94)

CACHAN, Pléiade (253-13-58) : Re-
tour. Mar. : la Barricade du
Point du Jour (vx.).

CHAMPIGNY. Patbé (880-52-97) :

Docteur Jivago ; l’Homme aux pis-
tolets d’or: Us sont fous ces sor-
ciers; l'Espion aux pattes de ve-
lours ; Assaut (**>.

CRETEIL,. Artel (898-82-54) : les
Bidasses au pensionnat-, Quo va-
dls: ta Montagne du -dieu esnni-
bate (*) ; Good bye Emmanuelle

- (**) r ta Polie' Cavale; Intérieur
d’un couvent (••).

LA VARENNE. Paramount (683-
59-20) : l’Homme aux pistolets
d’or; les Sept Cités d'Atlantic.

JOINVILLE-LE-PONT, Royal (883-
- 22-26 : le Bal des vauriens.

.

LE PKRREUR, Palais du Parc (324-
17-04) : Quo Vadla.

MAISONS-ALFORT. Club (376-71-

70) : Violette Nozlère ; Cool ; la
Plèvre du samedi soir (*}.

NOGENT-SUR-MARNE. Artel (871-

01-

62) : Intérieur d'un cou

r

vent (**) ; le Jeu de ta pomme; les

Sept Cités d'Atlanta ; la Monta-
gne du dieu cannibale (•*). —
Port: l’Arnaque.

L’HAY-LES-ROSKS. ToumeUa (350-
98-41) : Nous irons tous an para-
dis.

. — - .

ORLY. Paramount (726-21-89) : les

Sept Cités d’Atlanta.

TRIAIS, Belle-Epine (688-37-90) : la

Pomme libre : Robert et Robert ;

violette Nozlère (*) ; Assaut (•*):

Ha sont tous ce* sorciers ; Doc-
teur Jivago ; l’&pldn aux pattes
de veloun.

-VILLENEUVE - SAINT - GEORGES,
Artel (388-08-54) : les Sept Cités
d'Atlanta *; l'Homme aux pistolets,
d’or ; ta Petite {••).

VILLEJUIF. Th. R-RoUand (7*6-15-

02) : Mon beau légionnaire

• •' VAL-D’OISE (95)

ARGENTEUIL. Alpha (981-00-07) :

les Sept Cités d'Atlanta ; Quo
Vadls ; Robert et Robert ; la Polie

Cavale : Assaut (••). — Gamma
(981-00-03) ; la Montagne du dieu
cannibale (•) ; Cool : Us sont fous
ces sorciers ; l’Arnaque.

CERGY-PONTOISE. BourvU (030-

46-80) : les Sept Cités d’Atlanta:
l’Arnaque ; Deux Super Flics ; ta
Polie Cavale. -

ÉLYSÉES-UNCOLN - 14JÜILLET-PARNASSE - T4-JUILLET-BÀSTILLE
HAUTEFEUILLE - St-kAZARE-PASQUlER

LE PARIS MorteiUe - GAUMONT Montpellier

ENGHIEN, Français (417-00-44) :

Mort® suspectes {) ; la Folie Ca-
vale ; les Nouveaux Monstres ;

l'Arnaque ; l'Espion aux pattes de
velours. — Marfy ; Robert et Bo-
ben. — Français 6 : ta Montagne
du dieu cannibaJs ("}.

SARCELLES. PlanadèS (990-14-33) :

la Montagne du dieu cannibale (*);

la folié Cavale: la Dernière Valse:

l’Homme aux pistolets d'or ; Quo
Vadla.

Le fass

CHAPELLE DES LOMBARDS (236-

65-11) (M. 22 b. 30 : Agouman
Group.

CAMPAGNE-PREMIERE (322-75-93).

les 12 et 13. 20 b. : Sapho. Apsf-
tlr du 14, 20 b. 30 : Miks West-
brooks Breaa Band ; A partir du
17. 18 b : Extra halls.

CAVEAU DE LA HUCHBTTE,
21 h. : André VUleger orchestra.

-PALAIS DBS ARTS (272-62-9B). à
partir du 18. ZI b. : Alain Marfcufi-

feld.

PETIT JOURNAL. 22 b. 30, le 13 :

les Petite Paradeurs de . la rue du
CanaL

STADIUM. Bar Totem, le 12. 21 h. :

. Sam Rive» Quartet.

KIOSQUE DU JARDIN DU LUXEM-
BOURG, le 16, 16 b. : Jass Band
Abroad.

U.G.C. MARBEUF (v.o.)

3 HAUSSMANN (v.f.)

SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS (v.o.)

CALYPSO (v.o.)

ARTEL Nogenf (v.f.)
.

Le Jeu
de laPmmme

GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES vx.
(Dolby Stsreo) - BROADWAY v.o.

(Spociovision son stéréophonique)

RIO OPÉRA v.a - HAUTEFEUILLE
v.o. - MONTPARNASSE 83 v.o. -

OLYMPIC ENTREPOT v.o. - TRI-
CYCLE Asnières v.o. - FLÀNADES

Sarcelles v.o. - LE PERRET
Sainte-Getieviève-des~Bots v.o.

IIfaut aller le voir

et l'entendre...

LAST WALTZ s'adresse

à tous les publics.
FRANCE-SOIR « Robert Chayal

Le plus étonnant et

le plus réussi des films
consacrés à la

musique pop.
K.XL. • Romo Forlani

Un sommet de la

musique pop , rock,

folk et country.

L'ACRORE • Norbert Lemaire

lIÏSTWALrZfera
tourner les têtes

et chavirer les cœurs.
L’EXPRESS » Philippe Adler

Un Film de

Martin Scorçese

IAST

United Artists

LUCERNAIRE
Wr®»

.« Corrosif et insolent. »
(Jean AmadouJ

En v.a : HAUTEFEUILLE - MONTE-CARLO - QUINTETTE - 14-JUILLET-BASTILLE - - MARTROJ Orléans

En v.f. : M0MTPARNA5SE-83 -• IMPÉRIAL-PATHÉ-NATION -• SAINT - LAZARE - PASQUIER - CÉZANNE Aix-en-Provence

Géraldine Chaplin / José Luis Gômez André Falcon

LES YEUX BANDES i
LOS 0J03 VE;\DACOo

Carlos Saura
c

Carios Saura plus que jamais maître de son art.
- '

?.. CHc;s! : FRANCE SOIR

S/ le cinéma , c'est l'émotion, Carlos Saura c'est le cinéma.
IA. Griso'ia NOUVEL OBSERVATEUR

Un film d'une grande richesse de pensée, de sensibilité.
J. Sicller ' iS MONDE

Pass/onnanfe renconfre a" une femme et d'un homme.
M. Drvik«r JOURS DE fRANCc

I
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Bison futé

VOTRE TABLE;
CE SOI

• Ambiance musicale Orchestre - pmb • prix moyen du repas - J. b. ouvert jusqu'à— heure»

DINERS AVANT LE SPECTACLE

L’ALSACE AUX BALUS 336-74-24
16, rua Coqnlllléra. 1", T-l.Jr»

CELEZ HAKSI 940-96-42
3, place du 18-Juln, C". T.ijr»

Al/B. DE RIQUEWIHR 770-63-39
12. faubourg Montmartre, 9* TJ.Jra

Ou*, jour et nuit. Cbane et mualc de 22 h. A 6 b. du mat. a*, nos
animât. Spéc. aloac. VUu mu d'Ala. et MXJTZTO. la Reine Un Bières

Jusqu'à 2 beu rsa du matin. Ambiance musicale Ses spécialités
alsaciennes Ses vins d'Alsace et MUTZ1G, la Raine dee Bières.

La BOUTIQUE dn PATISSIER TJJ.
24. bd dee Italiens. 8*. 834-91-77

Jusqu'à 2 heures du matin Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes Ses vins fins d'Alsace et MDTZJG, ls Reine des Bières.

Juaq 23 h. et 0 b. 30 vend. uni. dlm Ses plats dn jour renouvelés,
aes cinq viandes et unique & Parla : ses quarante pâtisseries et glaces.

DINERS... DANS UN JARDIN

LE TOTEM 553-90-49 _
Palais de _ Muta dn Déjeuner, dîner sur sa belle terrasse panoramique : 14 JUILLET :

l'homme. 10* P/manll DINER PEU D’ARTIFICE. Menu 170 F (serv. et champagne compris).

DINERS

A LA CIGOGNE P/dlm.
17, rua Duphot, 1”. 266-36-97

ATELIER BLEU P/dlm, lun. midi
7, r. des Prou val ree, 1", 508-04-19

MONSIEUR BŒUF P/dun- L midi
31. rue 8alot-Denis, 1« 509-58-36

LE CLAIR DE LUNE P/dlm. ST Ion.
24. r- du Pont-Neuf. 1". 233-60-21

Jusqu'à 9 b. 30 dans son cadre de faïences 1900. spéc. alsaciennes
Quiche Pois gras frais. Escargots. Coq au ftu»«iing Choucroute.

Jusqu'à 23 h Dans le cadre original d'une galerie de peinture.
Spécialité» Scandinaves MENU 45 P Bolaeon et Service compris.

Jusq 2 h. Dans cadra raffiné. Culs, noirv et anc. POISSONS. VIANDE
avec vins de propnétA D6J d'aft Pin Soup TERRASSE COUVERTE.
Jusqu'à 23 h Style Bistrot, cuisine soignée Environ 80 P Serv camp.
L'été le vendredi : la Soupe des Pirates. 40 P service compris

ASSIETTE AU BŒUF - POCCAKDI
9. bd dee Italiens. 2*. TJJrs a

LA TOUR HASSAN 233-79-34
27. rue Turtalgo, 2". TJjre

LE MAUBO 236-62-70
44. rue Hquetonne, 2*. TJJrs
RESTAURANT PIERRE P/dlm. •
Place Paillon. 3* OPE 87-04

LA TRUFFE NOIRE 272-17-00
A rue Poot-aux-Chonx, 3*. P/dlm.

ASSIETTE AU BŒUF
123, Champs-Elysée», 8* TJJrs

LA HENARA 073-06-92
8. bd de la Madeleine, 8*. P/dlm.

AU PETIT RICHE P/dlm. et fêtas

25, rue Le Peletler, 9*. 770-86-90

LE CAFE D’ANGLETERRE 770-91-39
Carrer Richelieu-Drouot. 9» TJJ.

AUBERGE DU CLOU 878-23-48
30, at. Trnrtaloc.

9* P/ssmjnldl D.

TT COZ P/dim.
35. rue St-Georgea, 9*. TRU 42-95

CHEZ CASIMIR 878-32-53
A rue de Belzimce, 10*.

STEFANIA 208-44-47
39. bd Magenta, 10* TJJrs

LE TEHERAN 754-53-20

A rua de l'Etoile, 17*.

8T-JBAN-PIED-DE-PORT. P/dlm.
123, av. Wagram, 17* Para. ata.

227-64-34. 227-61-50

BAUMANN 574-16-66 - 16-75

84, av. dee Terne», 17" P/d, L midi

Propose une formule Bœuf pour 26.50 F us (29.90 P s_e.). le soir
Jusqu'à 1 A dn matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison.

Spécialités marocaines. Cadre unique à Paria Ouvert Jusqu'à minuit.
Couscous. Méchouis. Tagine». Bastela. Ambiance musicale

21 b. à l'aube. Bpéo. Afrlcatnea. Délicieux beignets Sambas. Le
Mafffl boeuf ou poulet 23 F Bpéo. poulet, ou dorade gril lés. 30 P

Maison de réputation mondiale dans un cadre Second Empire Dîner
eugg 99 P et car» Poisson» OrUladas Spéc do Sud-Ouest. Parking.

Jusq 22 h. Patronne en cuisine Spéc. du Périgord : Truffes. Confit.
Foie gras frais. Cassoulet. Fricassée de Magret, Clafoutis.

Propose une formule Bœuf pour 26.50 F sne (29Ü0 F an.), le soir
Juaqu'à 1 heure du matin Desserts faits maison.

Jusqu'à 23 b. 20 dans le cadre féerique d’un palais marocain : Pastilla
aux pigeon» - Méchool - Ses

.
tagines et brochettes Mjsh u 90 F

Jusq 21 b 45 ouv depuis 1864. Cadre Second Empire autbent Foie gras
frais de canard maison Poissons aux légumes Salons 6 à 49 couverts.

Jusqu'à 2 b. Magnifique terrasse sur grands boulevards. Se» grillades,
poiss et fruité de mer MENUS 29.90 et 3A50 P. Boise et serv oompr.

Jusq 22 h. Jean-Robert CHELOT vous propose eee dernières spécial. :

Feuilleté d’hulcree beurre de Homard. Rognons de veau aux oursins

Juqa’à 23 b. « La Marée dans votre assiette » avec des arrivage»
directs de la céte, dans un cadre ruatique,-à 50 métrés du THEATRE.
Fermé samedi. Cadre Intima, cuisina créative, terrassa fleurie.
Parfclng gratuit. •

•

Insagne aux fruits de mer. Cannellonis à la cardinal. Gambas à la
provençale. Be» pâte» fraîche»

Tous les Jours Déjeuner. Dîner Juaqu’à 22 h. 30. Rabain au charbon
de bols Plats en sauce garnis tcbelo (rie), caviar, b 11ms.

Menu 78 P » compris DéJ. d'affaires. Dînera, carte. Terrasse d'été.

Gaspacbo andalou. Paella Boulllabalase. Rougets grillés Pilota do
canetons aux cerise». Coupe de fraises Irouleguy Accueil Jusqu'à 23 h.

Une gamme Incomparable de choucroutes. Ses spécialités d'Alsace
On sert Jusqu'à minuit. Nos choucroutes clanique» à emporter

AUBERGE DBS DOLOMITES
36. rue Poucet, 17*. 227-94-98

Déjeuner d'aff&lrea Dîners.
.

Parie gratuit Fermé dlm spéc Poissons
AToll. Bourridea Bouillabaisse sur commande, vins de propriété

MARIE-LOUISE 608-88-55
52. rue Championnat, 18*.

F/dlm, lundi Jusqu'à 22 h. Bœuf à la Ocelle, Rognons de veau
Madère. Entrecôte marchand da vin. Clafoutis. Environ 90 P.

RIVE GAUCHE
MAHARADJAH 033-28-07

72. bd Saint-Germain, 5*. P/lundl

ASSIETTE AU BŒUF T.ljra
Face église St-Oermaln-dea-PrtB. 8*

AISSA FILS P/dlm. et lundi
A rue Sainte-Beuve, (P 548-07-22

BISTRO DE LA GARE
58. bd du Montparnasse, (P. TJJrs

BRASSERIE DU MORVAN TJJrs
16. carrefour Odéoa. 8*. 033-96-91

DON CAMILLO 260-82-84
10. rue des Sainte-Pfere», 7* TJJrs

MA CASSEROLE 265-22-84

10, rue des Saints- Pères, 7* TJJrs

CHEZ FRANÇOISE 961-87-20
Aèrog lavalldea F/lundi. 705-43-03

LES VIEUX METIERS 598-90-03 •
13. boulevard Auguste-Blanqol. 13*.

Fermé la dimanche et le lundi.

CIEL DE PARIS 58* étage
. Tour Montparnasse 538-52-35

Jusqu'à 23 n. SpéclaL mdo-pakistanaises : soupe indienne 6, plats
végâtarlena de New-Delhi, viandes curry du Penjab MENU 30 P sx.

Propose une formule Bœuf pour 26.50 F tu (29.90 9 s.c.). Juaqu'à
1 heure du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison.

Jusqu'à 0 b. 30- dans on cadre typique, cuisine marocaine. Pastilla
Brick. Ses T couscous. SES DESSERTS Réservation à partir de 17 h.

3 bora-d 'œuvre, 3 plats 26.50 F uul (30J50 F sxj. Décor classé
monument historique. Desserts faits maison.

Jusqu'à 2 h. Charcut. du Morvan Ses plats chaque Jour renouvelés :

Bœuf bourguignon 16, Potée du Morvan 25, Petit Salé 18. Fruits de mer
Menu 100 F boisa, serv, café px net. Vend, sam 140 P px net J Ama-
dou. J. Vallée, J Rouoas. J Raymond, Cocagne et Delaunay . Dadxu.

De 20 h à 2 h : foie gras de canard, feuilleté au roquefort, escargots
su roquefort, couscous tous les mercredis Prix moyen : 80 P
Guy DEMESSENCE Foie gras frais, barbue aux petits légumes.
Fileta dé sole Françoise ». lapereau eauià au vinaigre de Xérès
Ecrevis» flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard
cidre. Pâtisserie maison Sancerre Roland Balmon, Bourgogne Michel
Malard. Cuisine Michel Molsan Souper aux chandelles 90 à 200 F
Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à partir de 80 F tt compris
TJJre. même le dimanche. Jusqu'à 2 h. du matin ara CONDITIONNE

DINERS - SPECTACLES

MOUTON DE PANUBGB 742-78-49
7. rue da Cbolaeul, 2* TJjrs
DON CAMILLO 360-82-84
10, rue des Saints-Pères, 7*. TJJre

Jusq. 1 h. Décor de Dubout unique au monde. Dînera. Soupers animée
av chaos paillardes, plots rabelals, serv par nos moines. PM.R. 100 F.

Menn 100 F bols», serv, café px net. Vendr, sam. 140 F px net. J. Ama-
dou. J. Vallée, j. Boocaa. J. Raymond. Cocagne et Delaunay. Dadzu.

ENVIRONS DE PARIS

CHATEAU DE LA C0RNTCHE****
RoIIebolse, ont. Ouest s. Bannières

Tt» panoramique sur la vallée de la Belne. Dé]. Dîners aux chandelles.
Ses terrasses. Râlons privés. Parc 2 ha. Piscine. Tennis. 27 eh. 063-21-24.

SOUPERS APRES MINUIT

LE PETIT IM.

rSJW
Huîtres. Poissons. Fine de paya. lECUJAS^'ÏÏÆ-PLC IUJAJCuJm- Parts-5* 35 FSa formule compléta A :

1

Ecrevisses A l'américaine Lotte

A l'oseille. Ris veau aux morilles

SERV. ASS. JUSQU'A S B MATIN
U QOSERK DES LEAS

171, boulevard da Montparnasse
325-70-50 - 033-21-63

Au niana Tvan Mayer

LE Ml» W* t
'es£(£to

m *
Choucroute - Spécialité»

WEPLER
14

SON BANC D'HUITRES
Foie gras frais - Poissons

Terrifiants ces - Dossiers de

fécran» sur les accidents de la

route. On a beau savoir ce qu’il

en coûta da ne pas faire atten-

tion au volant, — pour sol et

pour lea outras. — les chiffres

cités par U Alain Peyrefitte,

garda des sceaux, donnaient

froid dans le dos Cas quinze â

seize milia morts par an, en

gros, ces trois cent cinquante

mille blessés, dont cent mille

handicapés ù vie. ce n'était

pourranr pas la première fois

qu’on en entendait parler.

Le week-end du T* luiliet a

déld fauché à lui seul, malgré

les conseils de • Bison lutè »,

cenr clnquante-neut personnes.

Ça non plus on ne ngnoratt oas.

Et cependant, c'est très curieux,

chaque fols qu'on nous mat le

nez dans ce genre de statla-

tlquea. on a un choc, un mouve-

ment de recul Instinctif. Un
exemple : on nous rappelait que

cfld quelques années faufo-

moblie aurait lait une victime

dans choque lamllle française.

Autour de moi on s'est regardé,

effaré, er puis on S'est dit qu’il

fallait faire confiance au desifn :

avec un peu de chance. Il y en
aurait peut-être deux chez les

voisins I

ping de la Costa-Brava On noua

a montre cela vers 22 heures,

des Images atroces venaient

d"arriver rue CognacQ-Jay. c'était

l’horreur Eh bien, da part et

d’autre de l’écran, on Ta écartée

de nos préoccupations du mo-

ment en ranrlbuam 6 un coup

'du sort 0 s'aglssah d'un acci-

dent de transport routier, pas à

proprement parler d'un accident

de la route vrai Uelgré roui—

Les experts réunis là atten-

daient beaucoup de lu foi —
elle n’est pas encore promul-

guée — récemment votée à

runanimité par rAssemblée na-

tionale pour lutter contre ral-
coolisme eu volant D'Ici peu,

chacun aura Ib droit de boire,

chacun aura te droit de con-

duire. mais personne n'aura le

droit ce taire 'as deux an
même temps, expliquait te mi-

nistre de le lustlce avec son

sens bien connu ce la formule.

Fixé â 0.80 gramme per titra, le

taux d’alcoolémie toléré sem-
blait trop élevé 6 certains Le
professeur Claude Gnr — Il a
été parlait, deir, calme, lucide

— la croît bon. Accepions-en
raugura.

C*mi comme pour cette épou-

vantable catastrophe, ce camion-

citerne de Pampetune, qui a
explosé mardi, dévastant un cam-

Sur ta question da ta limita-

tion de vitesse, ils étaient tous

d’accord, saut, et c'est assez

normal, le repréaenram de
l’Auto Journal I Moins on
route vite, moins on court de

risques. Ceinture de sécurité,

amélioration du réseau routier,

bon, lé non plus pas de Pro-

blème Depuis 1374, on e • éco-

nomisé » ainsi un nombre appré-

ciable de vies humaines Ce qui,

en revanche, n'a oas trouvé

réponse, ce sont les questions

posées par le président de TAs-

socia:ion des piétons.

Les peines Infligées aux res-

ponsables, aux criminels. Il n'y

a pas d'autre mot, de la mort

ae telle mère de quatre enfants

ici. ae tels écoliers f<5, sont ridi-

cules : 500 F eTamende, deux

mois de suspension de permis

de conduire, deux mois de prfr

aon avec sursis contre six mois
terme pour un vol de voiture 1

Comment renforcer en pareils

ces une répression nécessaire ?

Mystère.

St vous n'avez bu que de la

limonade et que vous tombez
sur un magistrat compréhensif,

vous échapperez su filer rendu
par tg nouvelle toi. Lé on ne
comprend plus Pourquoi n'avoir

oas étendu aux Infractions pures

et simples les mesures de
dissuasion prévues en cas
cfivresse, toutes relatives d'ail-

leurs ? C'est bizarre ei inquié-

tant L'exemple souvent cité de
la Suède et des Etats-Unis

aurait dû inciter le législateur

à plus de sévérité.

CLAUDE SARRAUTE.

MERCREDI 12 JUILLET

RIVE DROITE I CHAINE I : TF 1 CHAINE II : A 2

20 h. 30 Série : Les amours sous la Révolu-
tion (André Chénier et la Jeune Captive) de
J.-P. Carrère. Avec A. Duperay. N Silberp.

Arrêté par erreur oar le comité révolu-

tionnaire en 1794. le poète André Chénier ne
retrouve dons le prison Satnt - Lasers. Il

tombe aussitôt amoureux d'Armée de CoUmv
et écrit l’un de ses plus beaux poèmes.
Ptmmortelle Jeune Captiva.

22 h. 5, Titre courant de P. Sipriot t avec
Claude Manceron ; 22 h. 15. Emission littéraire :

Le livre du mois.
J. Batsrtoeaud fie» Mystères du peuple

d*B Sue et us Enfanta de Talta de T Etxad-
D. Pannuel

,

8f PuM-Demange (le Journal
d'Edith de P Highrmith, et les Otages da
l'éternité de G. Ivtnskata) ; F. Xenakis (Les
oiseaux ae cubent pour mourir de C Me
Cutloh et la Passagère de l'Kxodus «TA.
Guexi ; B. Vrtgnv (Une mère russe d’A.
Bosquet, et La Rage de tire de G .-M Clunyj ;

P Bouvard (Le vagabond qui passe sons une
ombrelle trouée de J d’Ormesson, et le Q-L
ou le roman d'un surdoué de M. Polaei ,*

B. Poirot - Delpech (le Coq de Bruyère de
M. Tournier, et Jules Verne de M. Sanana}.

23 h. 30. Journal.

20 h. 30. Feuilleton : Moi, Claude, empereur t

21 h. 30. Manazine ; Question de temps (Des
dollars et des hommes).

Quatre séquences sur FAmérique : te»

écoles du Bronx ; VAmérique bien-pensante ;
les meux. la retraite et Pargent : les évan-
gélistes.

22 h. 35. Journal : 22 h. 50. Petite mnsicrue
de naît : Final dn concerto en ut majeur, de
J.-S. Bach, car M. Boegner, pianiste, et l'en-

semble J. Bartbe.

CHAINE III : FR 3

EUR0PB
ASSISTANCE

20 h. 30. FILM : LA NUIT D£ SAINT-GER-
MAIN-DES-PRES. de S. Swain (1977), avec
M. Gala bru. M. Shuman. C. Dupuy. D. Au teuil.
A. Mottet A. Alane

9» (951. Nsstor Burma, détective privé da
Choc, enquête sur un vol de bijoux dans la

stnéme arrondissement et découvre la faune
étrange de Saint-Germam-des-Prés

Adavtatton d'un roman de Lfio Malet,
excellente par fatmoephêre d'époque et
imterprêtation de Michel Galabru.

22 h. 15. Journal.

22 h. 30. Ciné-regards : La pop musïc an
cinéma et «Portrait de Romy Schneider».

FRANCE-CULTURE

Banques.
Agences de Voyages,

Assureurs, -

Caisses d'Épargne
Écureuil, j

20 h^ Festival voix-théâtres-muaia tira d'aujour-
d'hui à Nanterre^. « Prorée du Jeune chien », speo-
tacle musical de EL Pousa»ur ; 22 h. 30. Nulle magnà-
ttaues. en direct d'Avignon.

FRANCE-MUSIQUE
20 b. 30. Sortilèges du flamenco : 21 h.. En. direct

du Festival de Saintes r Lee musiques d'Espagne et
du Portugal.. Mise» de la Bataila Cererou F . Guarrero,
B N une». J R Eneinar. par le London Or»tory Chair,
sou» la direction de John Babas ; 23 lu Pranee-
M unique la suit : La dernière Image : 0 h. 5. Bscalea :

Tch àcoslovaq nia.

JEUDI 13 JUILLET

CHAINE I: TF I CHAINE Hi : FR 3

lfl tu Tour de France t Fteeac-Snper-Besse
18 b. 15. Documentaire : les Acadiens : ces

antres Français du Canada : 19 b. 10. Jeunes
pratique ; 19 h. 45. Sports ; Tour de France
cycliste (résumé) ; 20 b_ JouraaL

20 h. 30. Sens : Le Mutant, d'A Page. réaL
B. Toubianc- Michel (5* épisode) . 21 h 25. Maga-
zine : L’événement : 22 h 30. Série Caméra le
(n“ 2 : Le professeur d’américain. de P Jeudy).

Deuxième volet de ta sérié « Caméra le »,
adaptation d'une nouvelle de A. Ptt>idai,

C'histotra d’un homme qui, an ruinant
un autre (un professeur d'amtrlcatn), en
arrive à se faire Inviter par celui-ct, et pour
finir par se mettra â la recherche de lui-
même.

23 h. 55. Journal..

18 h. 35, Pour les leunes : 19 h. 5, Emissions
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre : l'Union
nationale des associations familiales : 20 b
Les ieux.

20 h 30. FILM : LA PROMESSE DE L'AUBE,
de J. Dassin (1970). avec M Marcoun, A. Day&n.
V RaffouL D. Haudepm. Despo, J. Martin.
J. PoreL F Gravev P Vita (Rediffusion.)

Evoquée par son tils (devenu le eâébre
eertuoiB Romain Garni, l'histoire d'une
juive russe, mère ardente et passionnée, qui
tait de son entant un /comme.
Le portrait vrai, émouvant, d'un < monstre

sacré » naturel, auquel Stiltna Mercourt
apporte sa fougue, son talent, son engage-
ment personnel. Très belle réalisation.

22 h. io. Journal.

CHAINE II : A 2 FRANCE-CULTURE
Programmes sous réserves, en raison d’un

préavts de grève.

20 ta. 30. En direct de l'Opéra : Otello. de
Verdi.

Le Maure vainqueur, amoureux, vulnérable;
un capitaine sans cervelle fCassio). simple
pantin entre les mains de lago . la belle
Desdémqne, le mouchoir, la mort en/tn,
puis le suicide d’OteiU ; une musique parfois
violente, riche surtout en dem»-(etntee, en
élans intérieure.

*® l* Jardin aux betteraves ». de R. Dublllard,

?
ve

5,.
M Bouquet. R Bouteille et le Quatuor Beroede
1 22 b. 30. Hulte magnétiques, en direct

d Avignon.

FRANCE-MUSIQUE
20 a. 30, Otello. do Verdi (en direct dn Théâtre

national de l’Opéra de Parla, en collaboration avec
Antenne 2>. Avec les chœurs et Orchestre de l'Opéra ;

0 h. B, France-Moalaue la nuit™ Bscalea :
Roumanie.

En
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— Cîxam&ÎJèreE.
M. et Mme Pierre BalditU. Véro-

nique et Vania a.

M. et Mme Alfred Froisse,
M. et Mme Roger Pralese,
Lee famille* Bàldlni M Fralsae.

oal ta douteur de faire part, du
décès de

Mme Vve Tony BALDINT.
née Marguerite Fralsse,

survenu dons sa soixante-huitième
année.
Les obsèques ont en Heu en !'église

de Cnam altères, le mardi II Juillet.

—- Mme Bastard et ses enfants
ont ta douleur de faire pan du
décès, survenu le 5 Juillet 1978. du

docteur Jean BASTARD,
Les obsèques ont eu lieu «t»™»

l'Jntlmîtè.

fc»*r

, _
-Z •

. ‘.1 .

" r'S
•

* w

— Sa lamtUe et la Fédération
nationale des combattants républi-
cains /F-N.C-R.) ont la douleur de
faire part du décès de

M. Gabriel CANTALICE.
trésorier général de la P.N.C.R.,

rberaller
de l'ordre national du Mérite,
officier du Mérite sportif,
chevalier du Mérite social.

Les obsèques seront célébrées le
Jeudi 13 Juillet 1978. à 18 heures,
en l'égUse Notre-Dame-du-Calvoire.

2, avenue de In Paix. 92380 Ch&llllon.
Descendre métro Forte-de-Vaoses,

prendre autobus 191, descendre sta-
tion Eglise-Bouge.

18 h. 30. cimetière Intercommunal
de la Plaine, a Clamnrt, avenue de
la Porte-Trivaux (derrière l'hôpital
Bécler).
Descendre métro Corentln-Celton.

prendre autobus 189, descendre rue
de Bèvrct. puis le 190 B et descendre
au cimetière Intercommunal de la
Plaine.

F.N.C-R.. 16. rue des Apennins,
75017 Paris.

-T-

12 JULIE

— On nous prie d'annoncer le
décès de
Mme Marguerite CARPENTIER,

née Langevin.
L'Inhumation a eu lieu dans l'In-

timité A Mondarilie, le 11 Juil-
let 1978.

21. rue Pierre-Curie,
Montrouge (92).

O*
r :

4» *-- *.

CïiA
’•
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— On nous prie d'annoncer le

décès, dans sa quatre-vingt-huitième
année, de

Philippe FONTAINE.
officier de la Légion d’honneur,

croix de guerre 1914-1918,
président de la société Fontaine.
De la part de :

Mme le docteur Bertrand-Fontaine,
Bon épouse,
Mme le docteur Martine Fontaine,

sa fille.

Les obsèques ont été célébrées
dans la plus stricte Intimité le

11 Juillet.

Cet avis tient lieu de faire-part.

— On nous prie d’annoncer le

décès de
M. Philippe FONTAINE,

président de Serrures Fontaine SA-
officier de la Légion d'honneur.
Les obsèques ont été célébrées

dans l'In limité familiale le U Juillet.

De la part du conseil d'adminis-
tration. du personnel, du comité
d'entreprise.

— CboJet, La Roche-sur-Yon,
Maurepas.
M. Louis Port, son époux,
M. et Mme André port.

M. et Mme Christian Fort,

ses enfants.
Patrick. Gérald. Véronique, ses

petits-enfante.
Les familles Fort, Fenlès, Sabler,

Clalreux. Mlelle.
ont la douleur de faire part du
décès de

^ ^ ÿ w __ ^

Mme Louis FORT.
Véa Jeanne Feniés,

d -
décédée en aon domicile le 11 Juil-

2b let. 1978.

x **, .. * Ls cérémonie rebgieiiw sera célé-
. - -

bré« an l'église du Sacré - Cœur &
. - Cholet. le Jeudi 13 juillet 1978. A

4.*. ««AM
9 h. 30. nüvle de l'Inhumation au
cimetière da Cholet.
Cet avis tient lieu de raire-part-

68. boulererd Faldberbe,

*
:

• • - - 49300 Cholet.
23. rue de Lorraine.

(><
—

• •
. - ~ '

85000 La Roche-sur-Yon.
•i-r . 1

- , ; 18. rue de la Liane.
,

i * 78310 Maurepas.

‘Æ3,

l*' rV-4'*-r
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— Les ramilles Ouittard - Coupez,
OultUrd-Vionnet. Gujttard-Blslaux.
Degeorges. Leroy, Lorriaux. ont la

douleur de faire part du décès de
Roger GUITTARD.
Ingénieur en retraite,

3Urvenu à Paris, le 5 Juillet 1978.

dans sa soixante-dix-huitième année.
La cérémonie religieuse et l'Inhu-

mation dans Je careau de famille
au cimetière de Saint-Hllalre-lez-
Csmbrsl (Nord) ont eu lieu dans
l'Intimité le lundi 10 Juillet 1978.

€t <

— Mont-Saint-Algnsn (781.

Mme Jean Leprovost,
Laure. Sylvie, Etienne. Valérie, ses

enfante,
M. et Mme Jules Leprovoat.
M. et Mme Philippe Charopeyrache.

leurs enfants et petits-enfants,

Mme Bernard Cbampeyrache et

M
Les'familles Hattinguals, Deguet.

Bêgu.
Parents, aillés et amis,

ont la douleur de faire part au
décès du

docteur Jean XJEPROVOST.
ancien élève de l’Institut Pasteur,
survenu le 10 Juillet 1978, è r»ge de
cinquante- trois ans.

Les obsèques religieuses auront mu
au temple Saint-Eloi de Rouen. le

13 Juillet, à 10 b. 30.

c Quand bien même la

fin du monde ou ma fin

serait pour demain. Je plan-
terai aujourd'hui mon pom-
mier. a _ „ _Luther,

L'ArgUlêre. route d"Houppeville,

iOMc76130 Mont-Saint-AIgnan.
Résidence du Parc,
Rue de la Haie.
76230 BotsgulUaume.

M. et Mme Jean MetzgST, SeB

enrants et petite-enfanta.

Mme Raymond Zadoc-Kahn et son

fl

M. et Mme Renfi Metrger. ses

beau-frère et belie-BtfUr,

Ainsi que ses neveux et nièces,

ont la douleur de foire part du
dtCé

Mme Albert METZGER.
survenu le « Juillet 1978. dans sa

qiiatxe-viügt-quatorxiéme année.

, Soi abonner, bêaèEcuat d’nac if*
i

1 dnobu r*r Us miertioiu du « Cornet

!
du Monde •, sont priés de johdn i

[le# émoi de texte une ieidenûèmr

,bo»4er pourjtul^erdê cesse «édité,
;

— L'Inhumation da
général de division (C. R.)

Pierre-André vieil,
décédé le 9 Juillet, aura Ueu à Aix-
en-Provence, après une messe en
l’églIsa Saint-jean-de-Malie, le Jeudi
13 Juillet, a 14 h. 30.

Remerciements

—- Mme Fernand Hugues, son fils
et son petit-fils, profondément tou-
chés. vous remercient des nom-
breuses marques de sympathie qui
leur ont été témoignées lors du
décès de

M. Fernand HUGUES,
procureur général honoraire

prés la cour d'appel de Montpellier,
commandeur

de la Légion d’honneur.

Anniversaires

— Lyon.
Ce 13 Juillet est le sixième anni-

versaire de la mort accidentelle du
professeur Marcel DARGENT,
Que ceux qui i'ont connu et aimé

aient pour lui uno pensée.

— Pour le douzième anniversaire
du décès de
Mme GeorgetteMARC-VINCENT,
une pieuse pensée est demandée &
ceux qui restent fidèles A son sou-
venir.

Visites et conférences

JEUDI 13 JUILLET
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques : 1Û b. 30.

1 bis, place des Vosges. Mme Garnier-
Ahlberg : «La place des Vosges».

15 b., cour du Château. Mme Bou-
quet des Cbaux : «L'Orangerie da
ch&leau de Versailles».

15 h., entrée du Musée dés monu-
ments français, Mme Garnier-
AlUüerg : « Fresques gothiques ».

15 h., 1, rue du Figuier, Mme Le-
gregeoht : «L'hôtel des Arcberéques
de Sens».
15 h, 20. rue Pterre-Lesrot : «La

cour des Miracles » (A travers Paris).
15 lu métro Saint - Pau] ; aha

hûtela du Manua » 1ConmlBwnnce
d'ici et d'ailleurs).

15 h., 154. faubourg Saint-Honoré :

« Saint

-

PtolHppe-du-Rouie et le pare
Monceau » (Histoire et ArchéO*
logle).

15 h., 78. rue Saint-Martin : «La
Centre Beaubourg » (Paris et ion
Histoire).

15 h„ 17, quai d'Anjou : «L'hôtel
Lauzun» (Tourisme culturel),
CONFERENCE. — 20 h. 30, 147. ave-

nue de Malakorf : «Les Mayas»
(Nouvelle Acropole).

U ti-y a pas plus SCHWEPPES
que V <udûn Tonie»

de SCHWEPPES.
Sinon SCHWEPPES Lemon,

l’autre SCHWEPPES.

MEDECINE
Pharmacie

Septembre
• Recyclage scientifique
Octobre-Juin

• Préparation PCEM‘ 0 ’

• Soutien au PCEIV1 1

IPEC
46,Bd St Michel, TôOOBParis
033 45 87 633 8123 32903 71

enseignement supérieur privé

documentation sur demande

PRESSE

LÀ GRÈVE CONTINUE

A « NICE-MATIN»

Le quotidien Nice Matin n‘a pas
paru, ce mercredi 12 juillet, pour
]« deuxième jour consécutif, à la
suite d'une grève du personnel
technique. La réunion de conci-
liation, tenue lundi à Paris, n'a
pas donné de résultat, « l'attitude

de la direction ayant entravé le
déroulement normal dé la procé-
dure conventionnelle », déclare ]a
Chambre syndicale niçoise, qui
« dénonce également la sanction
prise à l’encontre d’un délégué
dans l'exercice de son mandate.

Interrogé, la direction de Nice-
Matin déclare « opposer le dé-
menti le plus formel à ces asser-
tions », et précise eque les arrêts

de travail .ne sont dus qu'à la
mise à pied de deux jours d’un
ouvrier délégué qui avait publi-
quement injurié toi chef de ser->

vice».

• Au a Nouvel Economiste», la
direction ayant accepté de sus-
pendre pendant dix jours 1b pro-
cédure de Licenciement pour rai-

son canjonctweHe de quatorze
personnes, le personnel a décidé
d'interrompre le mouvement de
grève afin de ne pas entraver la
sortie de l’hebdomadaire, qui sera
mis en vente normalement le

lundi 17 juillet

LISEZ

«le Monde des phUdéOsies»

25n vente dans les kiosques

PREPAREZ les DIPLOMES (FETAT

DE LA COMPTABILITÉ
Aucune limita d'flge

Aucun dlpléma exigé
Début des cours k votre convenance

Possibilité de séminaires
de regroupement

Demandez la brochure
gratuite 10 LM 7

ECOLE PREPARATOIRE
D*ADMINISTRATION
Etablissement privé

d'enseignement & distancé
et de formation permanente

fondé en 1873
(. rue des Petits-Champs.
75080 PARIS CEDEX 02.

Etudes gratuites pour les bénéfi-
ciaires esc la formation continue.

VENTE à VERSAILLES

M”* F. et J. MARTE*. C.-Pr. ass.
X lmp. Chevau-Légera - 950-58-08
DIMANCHE 10 JUILLET 1 14 il.

HOTEL des CHEVAU-LEGEKS
HAUTS EPOQUE

MEUBLES REGIONAUX da 18*

GALERIE DES CHEVAU-LEGERS
TABLEAUX ANCIENS

Exposition vendredi et samedi.

GALERIE DE PEKIN
54. av. Bosquet, PARIS (7«)

ssis7-as

AVANT TRANSFORMATION

VENTE EXCEPTIONNELLE

50 % de remise
du lundi 10 ou dimanche 16
JUILLET, de 10 à 20 heures

sans interruption.

MEUBLES - TAPIS D'ORIENT
& CHINOIS, ttes provenances

et toutes dimensions
PORCELAINES - IVOIRES

PIERRES DURES SCULPTEES
CHINE et JAPON

ELIMINEZ
LES MOUSTIQUES
ETTOUSLESINSECTES
~ même fenêtres ouvertes !

Efficacité totoie. Silencieux. Econo-

mique. Inoffensif.

THIEBAUT
Spécialiste de )o lutte

contre les insectes

30, PLACE DE LA MADELEINE, 75008 PARIS - Tfl. 073-294)3
Ouvert tons tes Jouis Documentation gratuite sur demande

L'ÀEROVAP (220 V)

360 F
(une cupule comprise?

Franco 378 F

De laformation
desjeunes aujourd’hui
dépendlabonneforme

des entreprises de demain.

En 1977, lePactenational pourl'emploi apermis à546 000

jeunes de réussir leur insertion dans le monde du travail, k
-

grâce à vous. Dans quelques mois, une nouvelle vague de

jeunes, hommes et femmes, arrive sur le marché du travaiL II

ne leur manque que l’expérience. Celle que l’on acquiert sur

le terrain, dans L’entreprise. La reconduction du Pacte

national pour l'emploi vous permet d'offrir à ces jeunes et à un

certain nombre de femmes, des possibilités d’emploi, de stages

et de formation.

1
Exonération des cotisations sociales. Elle

concerne l’embauche des jeunes de 18 à 26 ans, ayant

achevé depuis moins d’un an un cycle de formation ou leur

service national, et des jeunes de 16 à 18 ans ayant accompli

un cycle complet d’enseignement technologique.

Elle concerne également, sans condition dage ni de

diplôme, les femmes sans emploi qui sont depuis moins de

deux ans veuves, divorcées, chefs de famille célibataires ou
bénéficiaires de l’allocation de parent isolé.

Montant et dürée de l'exonération : 50% des cotisations

patronales de Sécurité Sociale pendant un an pour les

entreprises de .moins de 500 salariés et dont le chiffre d’affaires

est inférieur à 100 millions de francs, qui embauchait des

personnels supplémentaires entre le 1
er

juillet 1978 et le

31 décembre 1979.

2 Exonération des cotisations sociales pour les

apprentis. Elle concerne tous les jeunes apprentis

embauchés entre le 1
er

juillet 1978 et le 31 décembre 1979.

Montant et durée de l’exonération : 100% des cotisations

patronales de Sécurité Sociale pendant un an à compter de

la date d’entrée en apprentissage.

3 Contrats emploi-donnation. Les contrats

emploi-formation concernent les jeunes sans emploi

âgés de 17 à 26 ans, ainsi que, sans condition dSge, les femmes

sans emploi, veuves, divorcées ou chefs de famille célibataires,

et les femmes cherchant une réinsertion dans la vie

professionnelle, au moins deux ans et au plus cinq ans après

une naissance ou une adoption. Durée minimum : 6 mois

(formation théorique : 120 à 500 heures) ou 1 an (formation

théorique :500 à1200 heures). Forfaitisationde l’aide financière

accordée aux entreprises en fonction du nombre d’heures de

formation (environ 25 F par heure de formation).

4 Stages pratiques en entreprise. Ces stages,

réservés aux activités à caractère manuel, s’adressent

aux jeunes de 18 à 26 ans, et aux femmes sans emploi, veuves,

divorcées ou chefs de famille célibataires, ou bénéficiaires de

l’allocation de parent isolé. Durée : 4 mois. Rémunération :

90% du S.M.LC. avec une aide de l’Etat égale à 70% du
S.MXC. Formation obligatoire : 120 heures pendant la durée

du stage. Les stages pratiques en entreprise doivent débuter

entre le 1
er octobre et le 31 décembre des années 78 et 79.

5
Stages de formation professionnelle. Es

concernent, les jeunes sans emploi de 16 à 26 ans.

Peuvent également bénéficier de ces stages, sans condition

dtge, les femmes sans emploi qui sont veuves, divorcées,

séparées judiciairement, chefs de famille célibataires, ou
bénéficiaires de l’allocation de parent isolé.

Durée : 6 mois (comportant 800 heures de formation).

Rémunération versée par l’Etat : 25% du S.MJLC. pour les

jeunes de 16 à 18 ans, 75% du S.M.LC. pour les jeunes de
18 à 26 ans.

Pour foute information, vous pouvez vous adresser aux Directions Départementales du Travail et de l’Emploi

. et à l’Agence Nationale pour l’Emploi.

Ministère du Travail et de la Participation.

nalpo oi 78/79.
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OFFRES D'EMPLOI
La ligne

43.00

La ligne T.C.

49.19

3age DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11,44

IMMOBILIER 30.00 34.32

. AUTOMOBILES 30.00 34.32

mes AGENDA 30.00 34,32

nm 1
PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52

OLYft

Annonces onisecs
ANNONCÉS ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS

DEMANDES D’EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le mfia col. T.G.

24.00 27.45

5^0 5,72

20.00 22,88

£0,00 22.88

20,00 22.88

REPRODUCTION INTERDITE

S emploi/ régionau» emploi/ régionaux emploi/ régionoux

.CROUZET recherche

pour sa division aérospatiale et systèmes

INGÉNIEURS FORMATION
grandes écoles fBS-E- ou E.NSX)

libérés obligations militaires

1) INGÉNIEURS

ANALYSTES PROGRAMMEURS
orientés processus temps réels sur min (calculateurs.
Expérience logiciel initia 15.125 appréciée.

2) INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS
conception et suivi d'équipements embarqués.
Formation analogique et numérique (logiciel,

microprocesseurs j

.

3) INGÉNIEURS AUTOMATICIENS
étude et modélisation système. Formation électro-
nique nécessaire.
Pour tous ces postes, bonnes connaissances anglais
parlé et écrit indispensables.
Ces postes sont à pourvoir à titra de durée Indé-
terminée.

Adresser curriculum vitae. rérérençes et prétentions
à CROUZET. Service du Personnel.

26029 VALENCE CEDEZ.

L'Académie de ROUEN
recherche

UN CHARGÉ D'ÉTUDES
diplômé Grande Ecole ou D.E~A_ de Sciences
Economiques, pour assurer l'étude et la promo-
tion des méthodes modernes de gestion dans
l'Administration.

— Expérience professionnelle souhaitée.— Rémunération : 5 000 F mensuel environ.

Ecrire avec curriculum vitae & U. le Recteur
de l'Académie de ROUEN. 25. rue de Fontenelle.
76000 ROUEN, avant le 21 Juillet 1B7B.

( LOGISTA ^
Société de conseils, de services
et d’assistance en informatique

recherche

ingénieurs
informaticiens

ayant au moins 2 ans d’expérience

pour postes à ORLÉANS.

Adresser C.V. et prétentions à :

LOGISTA, 30, quai National, 92806 Puteaux

(réponse et discrétion assurées)

^ Banque Internationale ^
nous recherchons pour une ville -de la

région Provence-Côte d’Azur,notre

Directeur d’Agence
Vous avez au moins 30 ans et une expérience
bancaire de 5 à 10 ans.' Vous avez fait vos preu-
ves dans un poste d'adjoint, ou de directeur de
petite agence.

Vous êtes averti des problèmes de clientèle privée
ec avez une bonne connaissance des opérations
de négoce inicrnaiionaL
Nous vous, remercions d'adresser votre dossier
de candidature (CV, lettre man, photo et rém.
actuelle) sous réf. M 21S à M. d’Aboville. 80 rue
Taitbout 75009 Paris, qui s'engage à observer
une discrétion rigoureuse et vous garantit une
réponse. /dQ> m

c ANNONCES DOMICILIEES .

blm indique* BafthnMBt wr l'mvalapp*

mméro de fairaoK* les Intéressant at

vérifia* fodresM, reloe q-'i s'agit

« Monda PafcBçlté • m 4‘aaa

SKIS ROSSIGNOL SA
V0IR0N (Isère)

recrute dans le cadre du développement de son
activité tennis

UN INGÉNIEUR DE RECHERCHE

Débutant on ayant deux à trois ans d’expérience.
Il doit avoir une solide formation en résistance
des matériaux et en mécanique appliquée. Des
connaissances dans le domaine des composites
seraient appréciées.

H doit pratiquer ou avoir pratiqué le tennis de
compétition au niveau 3* série.

D doit posséder une bonne pratique de l'anglais
parlé et écrit.

SA MISSION :

Sous la responsabilité du Directeur de la Recherche
Appliquée U participera & la mise - au point des
raquettes de tennis, tant au point de vue résis-

tance que du point de vus comportement en Jeu.
De plus, U assurera le suivi de la qualité technique
des fabrications.

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions A :

SKIS ROSSIGNOL SA-, Service du Personne!
38509 VOISON. (Discrétion assurée.)

URGENT NICE
Impart. Sté recherche des
INGENIEURS ELECTRONIC.
Débutants et expérimentés
(logique et mlcraproceum)

pour se lolndre i une équipe
dynamique et performante.

Possibilités de carrière
intéressants

pour éléments de valeur.
Envoyer C.V. détaillé à SA F,

tu. rue Puget - osiDO Nice

Recherchons

TECHNICO-COMMERCIAL
en me lé riH électrique, bâtiment
et Industriel p. rég. Annecy.

Ecrire aux Eta UGELEC,
17, rue des Entreprises â
74000 ANNECY-SEYNOD.

Société «'Expertise Comptable
rech. pr son bureau de Saint-

Quen tin, collaborateur niveau
certificats super, ou D.E.CLS.

Expérience indispensable.
Ecrire avec CV. et prétentions:
A n* 7420 • le Monde > Pub,,

5, r. des Italien* 75427 Paris-9*.

Sté fabrication OUTILLAGE
à 1 heure de SAINT-ETIENNE

recherche
RESPONSABLE (H. ou F.)

SERVICE PERSONNEL— Nous comptons au total 600
ouvriers mensuels et cadres,
nous sommes un leader mondial
ds notre secteur et exportons
la moitié de notre fabrication.
— La personne que ns cherchons
aura la formation et l'expérience
de prendre la responsabilité pr
tous aspects du Département

PAYE et PERSONNEL.
Ecr. n° T 06994 M, Régie-Pr..
85 bis, rue Réaumur, Paris- 2*.

M. J. C. dans centre Intègre
(agglomération 60.000 lubiL) ch.

animateur (expér.), responsable
de l'organisation de l'animation

culturelle.

Adr. C.V é Maison pour tous.
Centre éducatif et culturel

• les Campelieres »,

06250 MOUGIN5.

offres d’emploi

A.O.I.P.
Importante société de TELECOMMUNICATIONS

recherche pour sou service ETUDES

INGÉNIEURS
LOGICIEL, pour programmation

d'autocommutateurs téléphoniques.
Expérience minimum 2 ans dans L'Etude

de LOGICIEL TEMPS REEL.
Connaissance des microprocesseurs eouhaltée.

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions annuelles

sous référence SJB.-F-A.T. à :

A n » n BOITE POSTALE 301 ,

DJiri* PARIS- 13e .

r Responsable
communication

Solide expérience professionnelle des relations

publiques ou de la publicité.

Connaissance indispensable industrie et dis-

tribution de produits de gronde consommation.
Capacités d’organisation et de gestion d'un

service.

I

La poste à pourvoir est celui d'an cadre respon-

sable du département communication d'un impor-
tant organisme professionnel.

Le titulaire devra définir une stratégie de commu-
nication, mettre en œuvre un programme, ani-

mer une équipe de réalisation et prendre lui-

même des contacts à haut niveau en vue de
promouvoir l'image des industries adhérentes.

Il aura à conduire des actions réclamant imagi-
nation et sens de la diplomatie. Il sera, enfin,

responsable de l'organisation et de l'animation

d'un centre de documentation et d'information.

Sa rémunération sera comprise entre 120 et

1 50 000 F par an.

Ecrire lettre manuscrite et Joindre C.V. et photo à
SEGESTE, 18. rue Vignon - 75089 PARIS.

v:

Æ emploi/ internationaux emploi/ internationaux

UN DES PRINCIPAUX
TRANSPORTEURS DE GAZ AMERICAINS

recherche pour despartesd’

INSTRUCTEURS DANS UN COMPLEXE
DE LIQUEFACTION DE GAZ EN ALGERIE

.(contante de 2 mnsrenoareUtiex)’

2 Chefs Opérateurs ou Opérateurs

TABLEAU PRINCIPAL D'UNITE utilités
ayant 4 an 6 ans d’oxpêlence de Ta fonction daiiaunité comprenant:chimrilAras,
turboalternateurs, unité de dessalement, _

référence 2394

3 Chefs Opérateurs nu Opérateurs

TABLEAU PRINCIPAL pFOGBSS D'UNE UNITE

GNL, STEAM CRACKING OU GAZ

ayant 4 ou S aJos d’expérience de la fonction dans une unité comprenant :

turbo-comprecseurs, cryogénie, colonnes de rtntfllatlon —
Déférence 2895

Pour cas 5 postas une expérience d'opérateur dans' (a brandie'

raffinerie - gaz est exigée.

.

ConnxÛKiince de l'Algérie1 extrêmement souhaitable ou, A définit, activité

professionnelle dans pays «m développement.

Anglais technique et expérience formation appréciées mais nonIndispensables.

Rémunération : 8 R 10.000 F/mpbt veinés en Fiance -4- indemnités Journalières
en iUmm - logement gratuit - 2 voyages en France avec famille - scolarité
prinuriw» et secondaire - avantagea .

Postes A pourvoir rapidement.

Adresser d’urgence C.V. détaillé

en précisant Ja référence du poste
h Danièle DANGER.

65, Avenue Kléber
75116 PARIS

Dboétion absolue.

ou téléphoner an 553 - 09 - 09
Entretien prévu & Paria avantle début d’Anftt.

BUREAU D'ÉTUDES ARABE
recherche

pour PAYS DU MAGHREB

ARCHITECTES

INGÉNIEURS CIVILS ET V.R.D.

TECHNICIENS SUPÉRIEURS T.C.E.

LIBRES DANS 3 MOIS
LANGUE ARABE SOUHAITEE

Les candidats devront Justifier d'une expérience
pratique des chantiers d’au moins 5 ans-
Ils devront en outre être en mesure d'encadrer
et de former le personnel des entreprises de
réalisation au niveau de l’ordonnancement et de
la gestion du chantier, et/ou de la coordination
des travaux.
Une connaissance suffisante de la langue fran-
çaise est nécessaire.

Adr. C.Y. avec photo, sons numéro T 07012 M, &
Régie Presse, 83 bis, r. Réaumur, 75002 Paris, qui tr.

OFFRES D'EMPLOIS oulre-mer.
étnmper par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions, 47, r. Rjcher, Paris (9*1.

Translatif organisation in Lon-
don has 2 vacandes. One for an
experienced teehnical translater
to undertake translations frem
englbh into Frencft. Md one
for Franch audio typlrra. bolh on
a fuiMima basis al thelr London
offices. Wrltlen appllcat. with
details of qualifications- and
expérience, please, to :

Peter FFORDE, assistent
to tha Managing Director
Transtelex Limited
Marrell House
116-128 Nord end. Road
LONDON WT4 9 PP.

SOCIETE INTERNATIONALE
D'INGENIERIE

rech. pour affectation longue
durée OUTRE-MER,

ECONOMISTE
5 ans d'expérience dans la pta-
nincatlon et le suivi de budgets
pour élaboration de programmes
d'assistance dans le domaine

de la formation.

Adr. C.V. détaillé et prétentions
à MEDIA SYSTEM, S/réf. 1372,

104, r. Réaumur, 73002 Paris,
qui transmettra.

''Cadre de ventev

ingéniérie

Afrique

Notre client, une. importance société

britannique dans le domaine de la

construction internationale, recherche
un cadre de vente en in^niérie compé-
tent et qualifie, pour promouvoir la vente
de ses services sur le plan international.

Le candidat choisi sera, dans un
premier temps, basé au Royaume-Uni,
mais il voyagera .beaucoup, afin de créer

et de promouvoir les affaires, et plus
generalement de développer l'image, de
compétence de la société.

Les candidats devront être des
ingénieurs diplômés (bâtiment ou génie

civil), ayant au moins 10 années d'expé-
rience après la fin de leurs études. La
pratique courante de l'anglais « du
français est indispensable, de même
qu’une attitude positive envers la promo-
tion des ventes et une aptitude â faire

preuve d'initiative.

Ce poste stable et d'avenir offre un
salaire excellent, complété par d’impor-
tants avantages dans celle importante
société.

Si vous cherchez une situation
motivante dans ce domaine, veuillez

écrire, avec C.V. détaillé, à : référence
de poste 5 R 6847, AustinKnighl Limited
Londres W1 A 1DS.

Les lettres de candidature seront
transmises à notre client : veuillez donc
éventuellement indiquer, dons votre

'

lettre les sociétés auprès desquelles

vous ne souhaitez pas être candidat.

Les ADVERTISIIMB

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
recherche

pour ses chantiers à l’étranger

INGÉNIEURS ET TECHNICIENS INSTRUMENTS
Régulation pneumatique et électronique, ayant 5 à
10 ans d'expérience sur unités de pétrole ou
chimique.

Nombreux avantages.

Anglais parié et écrit.

INGENIEURS ELECTRICIENS
B et MT connaissant relayage et circuit logique.

Nombreux crantages.

Anglais parlé et écrit

Ecrire en env, c.V. au n° 7.530, «le Monde» PabL,
5. rue des Italiens. — 75427 PARIS (9*1-

IMPORTANTE SOCIETE
recherche pour PARIS

JEUNE FEMME
BTS ou DUT

Gestion économie en Informa-
tique pour assurer secrétariat

direction comportant gestion
d'une documentation technique,

petites études économiques
Eths et suivi de plannings.

La candidate devra être Inté-
ressée par activités variées,

être d'excellente présentation,
posséder une grande facilité

d'adaptation.

Evolution possible vers le
niveau cadre, après
formation assurée.

Ecr. avec C.V. sous réf. 624,
â Créations Dauphine,

41, avenue de Friedland,
75006 Paris, qui transmettra.

Ville de Meudon (Hauts-de-
Seknel recherche :

1) Une directrice de crèche.
2) Une Infirmière.
Ecrire à Monsieur le Maire.

6, avenue Le Corbeiller
«19t> MEUDON

Tél. 027-75-19 poste >74

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

D’ÉLECTRONIQUE - Banlieue Sud-Ouest

recherche

INGÉNIEUR
ÉLECTRONICIEN

Dana le Département d 'Etudes Technologiques, sera
responsable d’une cellule de conception et d’ajus-
tage dynamique de circuits actifs.

Expérience sur les filtre» actifs et leux méthode
de calcul Indispensable.

INGÉNIEURS
LOGICIEL

1) DÉBUTANTS
Maîtrise Informatique.

2) EXPÉRIMENTÉS
Temps réel et système.

Adresser C.V. et prétentions à n" 72732
CONTESSE Publicité, 20. av. de l’Opéra,
73040 PARIS cedex 01 qui transmettra.

un karajan de l'organisation
r
Dde fois la partition écrite -{ou la statégïe définie) - vous repérez
Immédiatement les pomts forts et les subtilités de sa mise en
oeuvre.

Marketing - Gestion commerciale : Forte. H y tout A faire.
Personnel et Finances - Comptabilité : mezzo : certains systèmes
sont déjà ea place.
Votre baguette : l’informatique.
Pour orchestrer h gestion et l'organisation de ees 3 secteurs, vous
cungerea avec talent un septuor d analystes et de programmeurs.
Concevoir et proposer des solutions miormnliquos sont vos erer-
**“* quotidiens car vous êtes ingénieur - analyste eu milieu indus-™ qçtmra quelques années (dans au moins l’un des domaines qui

mé do pênsetesment supérieur commercial THEC-ESSEC-
SUP de CO} ou ingénieur doublé d'un gestionnaire (1SA-ICG) vous
êtes peut-être ]e maître au 12 nous faut (bilingue pour lesnombreux contacts internationaux)

lie théfltre de vos œuvres : très connu. Nous sommes «n grande
maison fabriquant du matériel lourd.

carrières qui recevra votre candidature (lettre manuscrite
C.V.) 92, rue Bonaparte 7B278 Paris cedex 06, sous référence 706.

Dans le cadre du développement de ses centraux électroniques

pilotés par ordinateurs, une importante Société de téléconinnini-

cations banlieue Sud-Ouest de Paris souhaite renforcer ses équipes
d'intégration et de validation et recherche

i intégrer à ses équipes tech-

niques de conception et

réalisation

Formation grande école ou
équivalent.

Possédant 2 a S années d'ex-
périence acquise on mettant
en oeuvre les méthodes mo-
dernes de développement de
logiciel dans Iss domaines
suivants s

- Logiciel de base (outils et/
ou systèmes d'exploitation)

- Logiciel de commande de
centraux téléphoniques ou
de systèmes complexes simi-
laires.

Connaissance de IM ris ao et
de SI RIS 7/8 appréciée.

Rit. : LS/ÛLT

n renforcer ses équipes d Inté-

gration et de validation

Ibigéreeur Logiciel

Formation grande école ou
équivalent.

possédant 2 à 3 ans d'expé-
rience en développement et
mise au point de logiciel
opérationnel.

II réalisera l'Intégration oes
programmes â l’aide des essais
réels sur prototypes et définira
des méthodes « test
d’intégration.

Travail en équipe partagé entre
l'usine et les sites.

Réf. :AU/CLT

Patentions (avec photo) en rappelant laréférence â No 72-56 7. CONTESSE Publicité, 20. Avenue Opéra,
h.

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.
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OFFRES D'EMPLOI
La ligne

43.00
La ligne T.C.

48,19
DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11.44
IMMOBILIER 30.00 34,32

AUTOMOBILES 30.00 34,32
AGENDA 30.00 34.32
PROP. COMM. CAPITAUX 80.00 81.52

Annonces anssees
ANNONCÉS ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/m «L T.C.

24.00 27,45

5M ' 5,72

20.00 22,88

20,00 22^8
20.Û0 22,88

‘ REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

DIRECTEUR
DES VENTES FRANCE

Filiale française d'un Groupe MoIMnatlooa] d'im-
port-export distribue sur le territoire national des
articles diversifiés.

Elle crée le poste de Directeur des Ventes France
pour sou département QUINCAILLERIE. OUTIL-
LAGE, JARDINAGE.

Rattaché au Directeur du Marketing, ce respon-
sable devra animer et contrôler une force de
vente sur le terrain avec l'aide de chefs de
circuits. U supervisera l'administrai Ion des ventes
et participera & l'élaboration des collections, des
stratégies de vente et des prévisions «n liaison
avec les chefs de produits.

n Tant avoir une expérience réussie (environ 5 ans)
de Direction des Ventes dans le domaine Quin-
caillerie. outillage, jardinage ou similaire et bien
connaître la distribution en France.

Le poste nécessite 50 % du temps en déplace-
ments. Siège de la société ; région parisienne.

Ecrire avec CV.. photo et prêtent, ss réf. 2.393
& Danielle JALBERT
65, avenue Kleber,

15116 PARIS.
Discrétion absolue. J

directeur

deproduction
PARS /140.00ÛF+

Ponr le Département INDUSTRIE ARME-
MENT d'une Société de micro-mécanique,
d’électro-tedinique et d'électronique, par
ailleurs leader européen sur d'autres produits.

Sous l’autorité du Directeur du Departe-

ment, le titulaire sera responsable durant la

phase d'intégration , : i) de l'industrialisation

des produits : procédés, optimisation qualrté-

coùts, méthodes, sous-traitance éventuelle ;

2) de la gestion de production : investisse-

ments, approvisionnement, ordonnancement,
prix de revient. Le poste peut convenir à un
Ingénieur diplômé.(type AM., E5E, etc),

possédant une expeoence de 8 - 10 ans dans
un secteur proche et à des fonctions simi-

laires, doté d’une forte personnalité d’anima-

teur, organisateur rigoureux, motivé par une
fonction-charnière. Evolution rapide souhaitée

vers la Direction de Production avec respon-
sabilité des ateliers de fabrication.

Adresser «h CVdétaillé et une lettre motivée

sous référence 2599/M à Hervé LE BAITT
ORES-GROUPE BOÇSARD

105, boulevard Haussmânn - 75Ù0& PARIS

A.F.C.E.P.
ASSOCIATION DE FORMATION DU GXB3P,

cherche son

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
— n sera chargé de diriger opôratUnmeHeme»t

l'association.— Il doit :— mener une équipe.— aérer un budget,— innover pour aider les P.MJS.
— n participé i l’action du groupement patronal.
— 11 rend compte au Directeur.

H doit avoir l’expérience du commandement, de
la gestion et de la formation.

Curriculum vitae. pboto et lettre manuscrite,
A.F.C.E.P.. place du Conservatoire

CraU-de-Cbavaux. — 93100 MONTREUIL».

DEPARTEMENT COMMUTATION

73140 VELJZY

recherche

N
GsotFE cee

INGÉNIEUR LOGICIEL
A partir de produite réalisés par le département,
11 sera chargé de l'Intégration et de la validation
sur prototypes usine.

Ce poste conviendrait k un ingénieur formation
Grande Ecole et possédant 2 h 3 années d'expé-
rience en logiciel d 'application.

(Référence BL/GLT.)

V;

Envoyer curriculum vitae détaillé et prétentions

av. photo, en rappelant la référ_ k CIT ALCATEL»
Service Recrutement et Orientation

rus Latécoère. 78140 VELJZY-VTLLACOUBLAY.

Slè D'ETUDES et MRECHERC.
DE REGULATION ROUTIERE

recrute d'urgence

INGENIEUR
Le candidat» oui devra avoir
une expérience dans le domai-
ne transport ôrcnlaHon. sera
responsable d’études.
Envoyer CV -f- photo é : S.E.R.

IA avenue de Stalingrad
95100 ARGENTEtyL.

SU TUYAUTERIE
INDUSTRIELLE recherche :

Pr Saclay : Sondeurs argon
agréés Habitude

DUdOin
Pr Nangls : Tuyairtenrs P. s.

Chef d*éqoipe.
Téléph. : lé-l 941-32-36 (Saclay)

16-1 408-04-20 (Narrais!

INFORMAIS
Pour projets Internationaux
S/U ITRA TS/125-SOLAR

INGÊIffEURS LOGICIELS
3 à 4 ans expie, en temps reet.

«H^ÉHfEifRS DÉBUTANTS
X-ECP . ESE - SUP AERO. rtc.

FORMATION ASSUREE
23, r. Oaubenton (S*). 337-99-22

J
Dana le cadre de son développement
DECIS, Société de Conseil, PARIS

recherche

m UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN
— 2 6 3 années d'expérience mini-ordinateur,
— pariant couramment ANGLAIS,
— déplacements étranger.

• UK INGÉNfEUft INFORMATICIEN
• DEBUTANT

• UN AHALYSTE PROGRAMMEUR
Envoyer cnrr. vitae. photo et prétentions k :

DECIS - 26. rua Henri-Barbusse, 92110 CLICHY.

UN DES PLUS IMPORTANTS GROUPES FRANÇAIS
recherche

pour Etablissement région TRAPPES

INGÉNIEUR
CHEF DE SERVICE

ordonnancement méthodes
responsable de l'exploitation d’un des centres de

stockage et manutention informatisés les plus

modernes d’Europe.
Diplômé grande ecole. 35 ans minluron»,

n devra avoir une très solide expérience de es

type dans l’Industrie. ...

Noua offrons un poste passionnant pour un élé-

ment Téru des derniers développements par 1 infor-

matique de l 'automatisation Intégrale de grands

systèmes Industriels.

Adresser lettre de candidature et C.V. A n* 7.094,

EMPLOIS ET ENTREPRISES
18, rue Volney, 75002 PARIS.

'SOCIETE DES TELEPHONES STE

[THOMSON ERICSSON]

leur» ingénieur électronicien diplômé, avec option

informatique ou automatisme. Vous etes attire

nar les contacts et le travail d'équipe, et vraiment

motivé pour la pédagogie. En ouire vous etes

dégagé des obligations militaires et libre début

septembre. Nous vous proposons d être l'un des

ingénieurs formation
qui renforceront, au sein de notre formation

x r,inmh»t (qnl nos équipes chargées d animer

L d. ,rand,

capacité pilotés par calculateurs.

Vous adresser C.V. et prétentions mus »a réf. 10785

W à la Direction du Personnel y
146, bld de Valmy 92700 COLOMBES.

GROUPE INDUSTRIEL
recherche pour son Siège
PONT DE NEUILLY

analyst^rogrammenrs
• Possédant BTS, DUT ou MIÀGT
m Connaissance matériel IBM (OS/MVS)
• Expérience souhaitée 2 ans

technicien iéléprocessing

possédant BTS électronique informatique
ou équivalent.

Libérés OJH.
EcrireavecCVetprétentionsM,CLEMENT
S.G-P., BJ*. 88-75840 PARIS CEDEX 17

Il sera répondu rapidement
à toutes les candidatures.

MAIRIE ATH15 - MONS. 97200
Recrute dans les conditions sta-
tutaires. mutation sur titres,

liste d'aptitude :

— 1 Rédacteur pour Service
Comptabilité (connaissance
partaite de la M 12, expér.
en gestion informatique),

— 1 Adjoint Technique,
bâtiment. V.R.D.

— 1 Dessinateur,
bâtiment, V.R.D.

— i Adjoint au Régisseur des
restaurants scolaires.

Candidature evec C.V. A adr.
avaitr le ST«7-t97B à :

Mme le Maire
9128S ATHIS-MONS

/CCfCtoifC/

SEŒÉttlBE DIRECTION
Rosie tvoJutrt dominante com-
merciale exig.. sens organisai,

et août relations humaines. A
pourvoir t«r août ou l« sept.

Ecr. av. rèlèr., n» 6)422, Publi-
cité ROGER BLEY. MD, rue
ROaumur. Parts-2*. qui transm.

STÉNODACTYLO
expérimentée

Bilingue allemand, min. 30 «ns
C.V., réf. à n» 6.997 M. Régie-
Presse, 85 bis. nie Réaumur.

75002 PARIS.

SECRETAIRE
STENODACTYLO

Bilingue allemand, min. 30 ans.
C.V., réf. a ne «9b M, Régie-
Presse, BS bis. rue Réaumur.

75002 PARIS.

ADMINISTRATEUR DE BIENS
Banlieue Ouest recherche

1 SECRETAIRE copropriété

2 SECRETAIRES Gérance.
Envoyer C.V., photo et prêtent*
n* 760.917, REGIE-PRESSE,

BS Ms. nie Réaumur,
75002 Paris, qui transmettra.

Société distribution articles da
Haute-Couture - Sportwear,

chemises, cravates
et accessoires masculins

recherche

REPRÉSENTANT EXCLUSIF
pour secteur Sud-Ouest.

Adr. C.V. et photo sous n* 4067,
« le Monde a Publicité, 5, nie
des Italiens, 75427 Parls-9», q. tr.

Recherchons V.R.P.
très introduits et spécialisés

MOBILIER DE BUREAU '

Baranger- Blancheion. 58949411.

Société rechercne plusieurs

REPRÉSENTANTS
TOUS DEPARTEMENTS
y compris mufticarte

Visite cUeutéti» entreprises
(cadeaux mtrep., base iofe-gras)

Commission exclusivement
Ecrire lettre manuscrite + C.V.

+ photo. Référence» exigées
LA DAME D'OC, 5, av. Victor-
Hugo, 13100 Aix-en-Provence

capitaux ou
proposît. com.
20909 P. Cinq machines

Ice cream service automatique.
Valeur neuf - 15CUMQ F.
A saisir - 56942-07.

IMPORTANT

MARCHAND DE BIENS
sérieuses rM. notaires

rech. capital par fractions
de 10.000 F pour opérations

GAINS IMPORTANTS
Ecr. n* 829. INFO 2000,

1 32, rue Le Peletlar,
75009 PARIS, qui transmettra.

Les Parfums Nicole CROtSiLLE
recherchent PERSONNE disp.

80.000 F pour concession exd.
Rentabilité certaine.

Ecrire MULTJ - PRIM,
Bt, avenue de Saint-Mandé,

75012 PARIS.

GARAGE AUTO PANTIN
161, nie de Paris

(93) Bobigny. T. WWW, rech.
ASSOCIES OU FINANCIERS
pour affaire en plein essor.
Etudie toutes propositions.

SHERÀTOH HOTEL
•— LUXE - PARIS

MONTPARNASSE
recherche

ATTACHE (E)

COMMERCIAL (B
Expérience commerciale
Hôtellerie Indispensable

Parfaites connaissances de
l'anglais

Contrat duré* indéterminée
Salaire fixe X 13 - 40 h. en 5 J.

Nombreux avantages sociaux

Envoyer C.V., photo, prétentions

Service Personnel

12. rue Vercingétorix, Parts-14"

ECOLE PRIVEE B* arroncL
recherche

Directeur d'ètafalisseaeaf
pour Direction des Eludes

Planning
.
Organisation

. j
-• -Envoyeffc.V. détaillé S

“

BREMO. 81, rue Escudier
92100 Boulogne, qui transmettra

automobile/

C 5 A 7cm )

104 COUPÉ 74
Entièrement révisée.

TU. 737-04-29/2^29-ta

INNOCENT! 120 L
(Mlnt 7 CV), carres. BERTDNE,
gris mêlai I.. inter, bleu pétrole,

vllres teintées, centrale dlagn.

effectué 19.700 km.. t« main,
radio FM 5 w. Pt arg. 15.600 F
a débattre. Téléphona 982-66-47

( 3o TiTr.vi )

TRACTION ÜÎROBI, <%£
T fri. (36) 26-41-65, midi

Ç 12 à 16 C.V. )

cherche
Injection, botte hydraulique, 75,

même noire, glaces teintées,
ir» main si pos. Volt, direction.
Faire offre ecr ou, (él. Talbot J.
14340 N.-D.-d'Estres (31) 53-02-39.

THUILLIER
Concessionnaire PEUGEOT
Vend prix Intéressants

604 SB?"
46, rue de Mouzaïa. 19».

Tfri. 203-94-42, M. Serrât.

Vends CX z2oe Diesal super,
février 78, gris métall. DI RAVI,

15.000 km. Prix : 39.800 F.
T«L (16-1) 464-22-66 OU 46644-15.

Ç +de'iôCXj
PORSCHE 911 SC

Carrera 8 L. 19.000 km.

Nombreuses options. 1977.

Tél. : 828-98-45.

diucr/

104 - 304 - 504-604
77 et 78, peu roulé, garanties.

Auto-PariS-XV. 533-69-95.

63. rue Desnouettes, Pflris-15*.

MAITRES D’ETUDES
ayant exper. enseignement,
temus complet a partir

septembre, pour surveillance
et discipline-travail ai ho-

raires d'études, suivi des
cours et devoirs, méthode
de travail pour enfants 4»,

2», I1* C. oblectH grandes
écoles.

Ecrire avec CV. et prêtent. 8
BLEU, n« «J63 B, 17. rue
Lebd, 94300 VINCENNE5.

Cours de langue anglaisa. Col-
lège de bonne réputation en
Angleterre. Logent, avec famille
anglaise. S'adr. à AAarlborough
Export Services. 14 Ulllngton

Road, Leamkiaton Spa.
warwlckshireu England.

^ > jusqu’au 31 juillet 1978
2 exclusivités SFAM FRANCE

13 2000 GTV ESTATE
ALFETTA PRIMAVERA
venez les découvrir.

SFAM FRANCE ALFA ROMEO
23, bd de Courcelles. 75008 Paris. Tél. 292 G2 50

40 ter, av. de Suftren. 75015 Paris. Té!. 734 09 35

Nous prions les lecteurs répondant aux

"ANNONCES DOMICILIEES" de vouloir

bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le

numéro de l'annonce les intéressant et de

vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du

"Monde Publicité" ou d'une agence.

MIT INFORMATIQUE
SOCIETE DE SERVICES EN WFORMATÏQPE

recrute rapidement fles :

PROGRAMMEURS

analystes

INGÉNIEURS

PLI - IMS - DL1

raniaxwm vitae détaillé et prétention* * :

MIT INFORMATIQUE
5, rue du Solder - 1S009 PARIS - Tôt- : *47-13-11.

(Dlacrétion totale assurée.)

AGENCE DE PUBLICITÉ INTERNATIONALE

McCANN ERICKSON

ncherche

CHEF DE GROUPE SENIOR
Pour animer une équipe commerciale en cbarge
Importants budgéta grande consommation

— et être Hateriocuteur permanent da grand

a

clients internationaux.

Expérience agence
et excellente connaissance de l'anglais nécessaires.

U devra être un bonmt de marketing créatif

doublé d'un organisateur et gestionnaire très sûr.

Curriculum vitae. pboto et prétentions k :

Henri PATELLE
MC CANN ERICKSON

tour Maine-Montparnasse
33, sv. du Maine. 75755 Paris. Cedex 15

SECRÉTAIRE

COMPTABLE
confirmée - initiatives

pl responsabilités.
Anglais et allemand.

Vac. août. Env. CV. él prêt.

5-A. CLAUDE HAMA1DE.
20, rue Saint-Pierre,

78100 St-Germaln-en-taye.

Tmportante socTete
FAISANT PARTIE D’UN

GROUPE MULTINATIONAL
recherche pour sa

Division ELECTRONIQUE
établis à ORLY

AGENTS TECHNIQUES

ÉLECTRONICIENS

Ayant des connaissances de
Logiciel pour travailler

sur des systèmes de
développement géré» par

microprocesseurs.

Niveau ATS - ATP
correspondant au niveau 5 E2

au niveau 5 Ei.

Il est demandé oueKluts
années d'expérience.

— Avantages sociaux.

— Restaurant d'entreprise.

Envoyer C.V. détaillé,

photo et prétentions sous

réf IJ» à SWEERTS, B.P. 269

75424 PARIS CEDÉX 09,

qui transmettra.

Groupe de Presse Paris
recherche

DIRECTEUR TECHNIQUE— coordination de l'ensemble
des problèmes lechnlques
[fabrication et distribution!.

— Expérience minimum 2 ans
ds fabrication quotidien ou
hebdo pholocomposlL élec-

tronique envisagée, diffus,
pour aBonnement.

PROFIL : 30 ans minimum.
— Grande adaptabilité.
— Ouverture sur l'application

de finformat a ta presse.
Envoyer C.V., photo et prêt,

à n® 760346 M Régie-Presse
BS bis, rue Réaumur. PariS-20*

Ville de Bobigny recrute
sur titre ou par mutation

SECRETAIRE GENERAL Adj.

pr secteurs éduc. et culture
CarxL a adr. i M. le Maire

Groupe de Presse PARIS
recherche

DOCUMENTALISTE
Taches initiales : création ser-

vice de documentation au sein
d'un Journal économique.

PROFIL : 25 ans env. Formai
supérieure liée aux techniques
spécifiques de la documentât
Anglais parié et écrit bnpèrat
— Spécialisation économie. Ex-

périence sJmll. J a. min,, goût

des relat. humaines pr intégra'

tlon ds l'équipe rédactionnelle

EBV. C.V.. photo et prêtent é

n* 760.845 M. REGI&PRESSE.

SS bis, rue Réaumur, Çarls (2«l

Antiquités

SALLE de VENTE ST-HONORE
214, r. du Fg-St-Honoré, Paris,

ACH.-VTE excell. cond. meubles
anciens, horloges, bronzas, tablx.

Téléph. : 766-43-84 et 027-63-58.

Race. Stock Antiquaires retirés.

Artisans

Instruments

de musique

OUVERT VACANCES S7M0-75
Tous travaux Menuiserie -

Peinture - Plomb»rie.

PLOMBERIE

CHAUFFAGE
Carrelage - Maçonnerie

873-73-12 - 86W3-98

Bijoux

ACHAT COMPTANT, beaux bi-

joux, même Impartants, .bril-

lants. pierres fines, objets d'art.

J. HQRSTEN, 14, r. Royale, *»

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES

se choisissant chez GILLET,
19, r. d'Arcole, 4». T, 033-0W3.

Cours

Etudiant S» année 5C. PD. don-

nerait cours. Juin., août, exa-

men entrée en A.P., 3r session

A.P. - Téléphone : 466-74-27.

Débarras

DÉBARRAS 2000
326-81-35

.

PIANOS
neufs et occasion récents
droits et queues. Remises

pour légers défauts d'aspect
Location,vente

Location-test. Réparation,
entretien, crédit livraison.

1D ans garantie
pièces et main-d'œuvre.

Daniw MAGNE, 50, r. de Rome.
PARIS. Téi. : 522-30-90 et 2W4.

Troisième âge

VENDS RESID. CLUB 3* AGE,
STAND., 2 P., cuis., bns, cave,
gar. Paris 15» - Tél. 87841-40

Machines

Achat

On serait acheteur de : I

PRESSE-PLIEUSE, hydraulique
d’occas.. hmg. 3 m (pour épais-
seur Me 6 mm), ou se rappro-
chant- Faire offre à : Alfred
Mosonl, CH-3957 GRANGES,

SIERRE, VALAIS ISUISSE)
ou téléph. au 19-41-27-58-13-00.

Sécurité

PORTES BLINDEES
Installées par agent agréé

BRICARD
PARIS-NORD-SECU RITE

822-24-50

Moquette

MOINS CHS
30

sur 1D.DQ0 m2 moquette qualités
variées laine et synthétique.

757-19-19

MOQUETTE PURE LAINE
label WOOLMARK. gda largeur
73, coloris divers, 7D F la mZ,

ATELIER 1LLOUZ
Métro Convention. T. : 842-42-62

Tapis

TAPU D'ORIENT
Prix très Intéressants.

168 bis, r. Cardlnet, 75017 Paris
Téléphona ; 627-5*81

VACANCES - TOURISME r LOISIRS
Mer - Montagne - Campagne

rr Ulin (INTRA-MUROS)
Ji-niUl/ [oue 2 p.» culs., s.

bns, du 15-7 au 31-7 et août,

sept-, ocL T. H. B. (96) «-22^7
et repas + soir (96) 61-95-02.

a louer
5 pets.

VAR, village typique, i

M juillet-15 août, maison .

7 ms, jardia, calme.
Proximité mer - Site classé.

Téléph. : 553-09-95

NICE. Part- loue, août hwueux
6 pièces. Came. Beau Jardin.

2 xmrner. Tél. (93) BWZ-67.

Tissage, ROUËRGUE, ds pro-
priété rénovée, STAGES 10 1rs

750 F tout compr. (nourriture,

héberg., assur., cours). Matiè-
res en sus. Claude et Sarah

CHALANSET. U FlnlatS.
12710 PLAISANCE

Téléph. : (657 99-7M4

A louer lulllet-août, BATEAU
de PLAISANCE sans permis,

habit i à 6 Dora. pr mU
fff

sur les CANAUX BRETONS.
Location à la semaine, base
NAUTIQUE de Pont-Rean (prés

Rennes), 35SU GUICHEN.
Téléph. : (99) StBfrOl.

Urgent • Famille 3 perS. adul-

tes cherche 3 kwer villa ou

appt, tout eontt, 3 pas, août,

Grèce, préf. Halkldikf-Thassos.

Tél. : 572-05-12 ou 131) 93-74-9B

Reprise de

le MERCREDI 6

{daté 7) SEPTEMBRE

Entre Bézie<-t et MnatpaWar,
(a mer proche, le soted, un ca-

dre de vie agréable, une am-
biance familiale. Il reste encore
qq. pl. au mas des Sept-Fonds
(ch., gttes, camping, caravan.l.
Rens. : F.O.I_ Paris, 12, r. de
la Victoire, 75441 Paris Ced. 09

Tél. : 526-12-30 (Posta 221)

10 km TOURS, loue à partir du
20-7, deux maisons indépendant
dans belle propriété campagne,
ConfL Gar. TèL ; (47) 52-51-23

è partir du 14-7 (apres 20 h.i.

PARIS-LONDRES
Aller et retour, avion + wtaj-
345 F IIPEX}. Tél. : 7M-46-00.

Part loue appt 4 a- s. bns,

terr. A PAMPLONA lEro»9»W)
pr lulll., août sapL 263-7M1.

Recb. 2 personne* pr voyage

Etats-Unis, départ
T. 27 1-41-46, a part de 19 h.

(



son Sté

OLYI

Page 24 — LE MONDE — 13 juillet 1978 • •

OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER

AUTOMOBILES
AGENDA

la ligne U ligne T.C

43.00 49.19

10.00 11,44

30,00 34.32

30,00 34.32

30.00

80.00

34,32

91.52

Annonça cuuæi
ANNONCES ENCADREES Le m-'rn cal. T.C.

OFFRES D’EMPLOIS 24.00 27.45

DEMANDES D’EMPLOIS 5.00 5,72

IMMOBILIER 20.00 22.83

AUTOMOBILES 20.00 22.S8

AGENDA 20.00 22.88

l'immobilier
REPRODUCTION INTERDITE

appartements vente appartements vente

Paris
Rive droite

EXCLUSIF

INVESTISSEUR

CHARDON-LAGACHE
[
Imm. restauré- Petits Appts

PROPRIET. «tftd GD APPART. 1 « 2 P. rénovés. ç«t«. Prix

112 nF + TERRASSE W ». intéressants. PROMQTIC
ans immeuble Impeccable. 322-10-74 et 322-11-40

L Rive droite J HVti iitUK 112 ne -F TERRASSE n ». intéressants. prom<
l w J Dans Immeuble Impeccable. 322-10-74 et 322-11-

Rlve droite 723-38-58.

Unloue PLACE OES VOSGES — — MAINE-MONTPARNi

(même), maai oppl, 300 » Dans Immeuble en coure de M» VILLIERS. Date imm. rtn., Original Appt en OUI
en v.. exceptionnel. 1-900000 F. restauration, laites de votre CHARMANT DUPLEX à partir cheminée, poutres, livii

J. DARMON - 271-60-73. Investissent, pierre « 2 coups » : 1W.000 F Tél. : 504-22-56,
,
tota chambres 75 ou 90 m2.— • accrocssemant de votre tes matins ou 522-95-20. Rénovation de quai

CHAMPERRET capital; - 7TZ 7T~ Livraison rapide. Pr
Imm. récent, gd studio. 40 ». • haute rentabilité. AUTEUIL 165 01Z discuter. PROMOT

Ttout confort 567-22-88. Aujourd'hui voire argent vaut Trts ^ appartement d'angle 322-15-76 le soir 622-t

locations
non meublées

Offre

MAINE-MONTPARNASSE ( POrtS }
Original' Appt en DUPLEX. V ' —/ i

temlnée. poutres, living + 2 _ „ _ _
1

ïambres 75 ou 90 m2. caracL DADlt.?* STUD- a
1

r’i dc'5*
Rénovation de qualité. «te- tt cft

;

Livraison rapide. Prix é Rep. 1.000 F. T. 757-OJ-82, matin
discuter. PROMQTIC, HtteJ part. 5/6 p., gd contt.

322-15-76 le soir 622-04-16 (3X2 p. culs. balnS) 4000 F
, . ... ..... mois FAC >. • 337-69-59

06 ST*JACQUES Apfuc m2 Particul. loue appartem. neuf

. gd living. cheminw. pouL '0* 4L tt confort, 3 Pces, lél.

ireeL p. propr. - 790-21-09 cave, paru, front _Stfne._vue
Seine. Loy. mens. 2JO0+7O0 F

SEVRES-BABYLONE charges. T. h. rep. (86) 52-30-04

P.
APP

î.^
T
^nurVi«irtî

LME Rue Colonnes-du-Trûre. 12”r
raî *SS£i7

rte* particulier loue appartements
Tél. 633-29-17 2 et 3 pièces dans immeuble

neuf. Tél. h. bune. 574-97-30

f 1 WUBS-19*
1 parisienne J Métro ; Piace-des-Fètes^ SANS COMMISSION

^ Immeuble tout confort

sépare, penoenes. granp oa.con re5tau re. Exemol» : fiscalité
"

• DireeL p. propr. - 7WM1-09
sur rue et ardin. téléphone

,aworib |e. Nous pouvons peut- R. SAUSSURE. Excellent plac. ccvopcr&rvlqms
Sli

cei
?1î1

aL„ 'g 1™' /««'««S être vous aider, téléphonez- STUDIO. PL. SUD. Baie., tout , _ 5
ipplr?

AB
ÏA°

N
ralmpPrix : 210.000 F. 1 a 9. rue de . confL Refait neuf. 125-000 F ** D AFPA RT. au calme

p,
ï£î5ES

,
5:.-

^4,S8Pi«i!our C.F.I. Pierre - S63-1 1-40, 504-22-56. tous les matins ^ Taî
,,

*-SSÏt7
B,,r1e*

rendez-vous : 797-89-40.
g, avenue Hoche, 75008 PARIS. I

Part â part, 59. bd Murai, vend
beau duplex tt confort. 202 », - .

6 p., 1 ta. 1 dchB, 2 cab. toil.,

nx plac, culs, équipée. Tél. : âr
651-83-50, 12-15, 18-21 h. pr r.-vs.

PARC MONCEAU H 1 ESsJjOLjTtt
Duplex, 140 ». caractère B r B f L

exceptionnel, entlerem. rénové, 1 II

3 salles de bains, dans Imm. a S
grande tradition. Jy

Proprietaire - Téi. : 555-82-35- —

y

31. rue de Passy. proprtéL vend
2-3 pièces immeuble ancien,
poutres apparentes, très calme.
Tél. tous les iours saut vendr.
Tél. 520-25-40. Prix : 487JOO F.

CHAMPERRET
5M™ deux Piè

530X00 F. Tél. 622-54-80, g
REU!L

LY' t

pleÎTé
T

de
b
T

,

ainé
a,,9le

I , déjà I ués J

sur square, splendide 2 P. Plarpmoi
tout cfL en 75 m2. 522-48-55.

riacemei

Propriétaire vend :

REPUBLIQUE
Be#u

It i'J**
LfoSTca^, SSP» cT P0“ib,e

320.000 f. irnerr
Tél. : 205-57-52, après 19 heures.

AV. VICTOR-HUGO • ETOILE
Grand standing. A p., 140 m2.

1. 150.000 F 622-54-80. 0.F B 1 Blffl

Bd SUGHET
Ds Imm. -gd stand, pplaire . i „ .

vend STUDIOS, 40 » I F H A
61 1

J*,
,ECE£' 78 “ PROPRIETAIRE

734-93-36, heilres bureaux. PRES PLACE ET
mine nnw >. Splendide DU LE*
PALAIS-ROYAL dans HOTEL PARI

11 bis, rue Sainte-Anne siècle entièrement
Dans imm. pierre de t. compi. style, décoration
restaure, ascenseur, vïde-ordur. Renseignements ;

STUDIOS é partir 165.000 F. EXELMANS. Magnif
s/place tous les Jours de 13 h. stand., etage élevé,

a 19 h. ou 522-95-20. lerrasse. URGENT

OFFICE FRANCO-BELGE
D'INVESTISSEMENT

Vend directement dans les
12» - 14» - 18» arrondissements

et Vincennes

250 studios,
deux pièces et duplex de caractère

entièrement rénovés
déjà loués ou prêts à habiter, gestion assurée
Placements élevés et sérieuses garanties

Téléphonez de 8 h à 20 h

Passible vente en bloc de 2 à 15 millions
intermédiaires acceptés si clients

555 92 72
O.F.B.I. Bureaux 109, r. de l'Université 19007 PARIS

LUXUEUSE VILLA

à CAPRI (Italie)

A vendre meublée

magnifique situation dominante

sur la mer

(Base de négociation : 1.600.000 DU)

Faire offre sous chiffre c» 760.660 à :

REGIE-PRESSE. 85 bis, me Réaumur. 75002 PARIS.

propriétés

Superbe terrain 5.000 m2, lia

cTYeu, anse des Vieilles. Vue
sur mer. S'adresser sur place.

Agence Océan.

- Tél. 633-29-17

Région .

parisienne

qui transmet tra-

DON, av. du CHATEAU 2 Pièces, 45 » 1 079 F charges Ui
« STf: Parfois 1» F Y'

Lf. pi|S* SâRî£7î l!f S pièces, 62 », loyer 1J06 F. £

BOULOGNE

IENA.
PROPRIETAIRE VEND

PRES PLACE ETATS-UNIS
Splendide DULEX, MO »

dans HOTEL PART, du XIX*

Prés ARC TRIOMPHE

MEUDON, av. du CHATEAU
dans belle maison ancienne

BEAU 3 PIECES CARACTERE
tout COUL 350.000 F - 506-43-17-

St-Mandé Tourelles, 5«, asc., 4 p.
86 », tt cft, dble liv„ 2 chbres,
cuis, équlp,, moquette, box toc.

330.000 F • 328-47-31.

mtr m TpL.

4'*¥*•
7» ét, asc, TéL : 644-34-38.

BOULOGNE Bateau
S* éL. ravissant Jlv., 2 chbres,
baie, s/lard. , récent et hnpec-

cable, parking. 605-1048,

PUTEAUX ‘HPiS?*
plart. 80.000 F. sbs-uma.

AU PETIT COLOMBES
Part vend 3 pièces, t conft,
soleil, dans résidence immeuble

4* étage - 150000 F
074-39-55 après 14 heures.

MEUDON OBSERVATOIRE
Résid. gd standg, très calme,
parc, bois. Part, vd 4 p. 125 mi,
cave, parking. 6000 F k ml,
éventuellement ch. indépendant

Part. 3 part., cause dép.. urgt.

,

maison mod. F-4, gar., Jardin,

plages et campagne. 230.000 à
!

déb. Bretagne-Sud. (40) 82-83-27
1

Vds maison "bâtie sur 25 ares. 1

le toui en brique, située é
| cf) < orne. rég. Tourouvre

maisons de
campagne

Avis aux connaisseurs

. de vieilles pierres

l
Vends dans le premier

1 Fort, berceau de l'église

! du XI* siècle de Saint-Martin

I de Londres. Belle demeure res-

; taurée, grand séjour, cuisine

équipée, cheminée, poutres ap-

j
parentes. 3 chambres, salle de
bains, wc. salle de Jeux 40 m2,

1 cave voûtée.

|

Prix â débattre.

|
Téléph. : (67) 72-7544

ou le soir au S5-00-30.

Particulier vend propriété 90 km
Ouest Paris, proximité Dreux,

2 ha 1/2, maison de maître,
logement gardien, dépendances.
Tètéphon. : 32-38-0841, François

Part, é Part. 7 km de Saint-

Tropez. Mas provençal, Grimaud
Village. Calme. Très bon état.

Rez-chaussée et rez-]ard)n avec

charges 329 F. Parking 130 !

5 Pièces, 87 », loy. 1.777 I

charges 461 F, Parking 130
S'adresser au Régisseur,

25-29, rue des Lilas, Paris.

f Région
l parisienne

LEVALLOIS - M» A.-France.
Vrai deux pièces cuisine, salle

baie, s/lard. . récent et impeo_çamgîüajggg:
PUTEAUX

°’arTn“Tt stud,° Tél - : 3a7_15^8 - Après 20 h.

jusL Attagnant D.. r de Naux.
| Mignard. 73016 PARIS

AuxMe-ClMttau 62390. 04-01-61.

ni11 A nn 1351 résid! CANNES 500 m -Mer, vend
DINARD proxirr? plage. ***** bu

1

nfiaJ°
w, u ,«"» *-**•* Cl À DDflDDIFTFX

net ib villa ad sél cuis. cuis., le*., dans jardm coprppr. 0/A rKvKKICItJ

5 chambre 3 bains, + dche. pisc. renseign. Tél. 722-2S-72 œ la Fermetie au Chèteau.

2 gar. CMf toel Jard. 875 m2 rCUTDC Autour
_
de. Parte ^ 0 a

.

1M km.
Beaux arbres. Prix 750.MO F. LlTIIRl SELECTION GRATUIT^

Tél. (99) 46-5M7 FORET DS TRONÇAIS PAR ORDINATEUR
PM rTSrrfÉ PECHS-CHASSE VENEZ, TEL m ECRIVEZ

EN6HIEH oav iSent PLAGE-VOILE MAISON Dfe fJ M i

+ / ch. hns hall PorL vd bon état mais, campa- L'IMMOBILIER L.I.TJ.I»

ch. àï'étaoB hns Snarde ds hameau lisière forêt. 27 bis, avenue de VILL1ERS.

al jfrdin <?M ml 3 P- cuis., eau. el.. gren. cettier. 75017 PARIS. 757-62-02.

ne . om-31-74 dépend., 2 chem, poutres ap..— gar., S/1 750 » rerr.. 160.000 F. ST-LEGER-EN-YVELINES
Vos sans intermea. M. Roger Renaud, é Bouts, 46 km Ouest demeure 10 P„
villa. 1 km centre. isle-et-Bardais. communs, tennis, piscine,

cuis. hns. ch. cenL 03360 Salnt-Bonnet-Tronçals. 37.000 m2. Beau parc.

Jardin sur 13 a. Px 1.050.000.

Tèlèph. : (94) 43-20-95

locations
noftmeublées
Demande

Paris

Charges eompr. Refait neuf. ... , . ^ *1,11 Part, vo bon état mais, campa- 1 L'IN
Tél.: 387-15-68 - Après 20 h. *1 L

, à l'étagé, bns I Snarde ds hameau lisière for6L)27 bis.

sous-sot total. Jardin 900 mi. I \
P- cuiss eau. el„ gren. cellier. 1 750

840.00 0F. - 999-31-74

ravissante villa. 1 km centre. isle-et-Bardais.

Séj., 2 ch. cuis, bns, ch. cenL 03360 Salnt-Bonnet-Tronçals.
2 «c bns. S/soi am. tdln MD mî.

~ “—“——;

Belle terras. Tél. (35) 27-32-17 f*9- TourDUVTe

-

Chap.-Monhseon. mais, rurale
anc. b. ét.. aménag. av. pâture
1 ha min. Disp. 170-200.000. Ecr.
Part, 4, r. Mignard. 75016 Parts.

1
Maison de campagne dans vïl-

Achéte maison 2-3 p. + Jardin, lage 60 km de Parts, double

communs, tennis, piscine.

37.000 m2. Beau parc.
MICHEL ET DEVI

RL IL

pavillons

siècle entièrement rénové, gd _T,T B# ..
KAKfc—

style, décoration de luxe.
ETATIMPEC.EL è^-. Ba^

Renseignements : 7349336. .t.
5
,Sl?25

Imm. ancien, 3/4 pièœs. CmfL et parkg supplém. T. 827-55-72 Diplomate Ç.E.E. cherche appt prox. bourg Heirt-Vsr, prêter, living. 3 chambres. 7 s. de te,

ê
entra

i, Ta.
eh
"i

So ei cA*tn^- original. Nord-Ouest du départ- Px max. atelier, jardin, tout confort
660JM0 F - 52238-20 - -«y TéL place Malesherbes ouenv. 200.000 F. Libre de suite. 408-40-25 ou 553-5407.

HENRI-MARTIN C Province )
Té)- h*tJ

7
rS^5 :

- (1) 288^1 ban, hameau su&ardeche
-

Üi^—siMTo lïïr octobre f»rL ch. pav. libre, ou viager. ,
™ts ^ndeo^ ançjenne^ typique.

»e 3 pces,
x.. baie,
225-89-19.

demandes d’emploï

Réception,, triple + 5 'ChtoÏÏ ^CHAO-EL *** C>osier' m“' ] '°00 F f ĥ“' Prix M^WF Telîfl) 373530*
Idéal PROFES. Llb. 1.60aSCO L

H
i. charg. Incluses. Tél. 651-91-06 2 c!l_ min. 300.000J=.

626-3481 ^ K ' » 75-M.

Tél 677 Ht Bfl et 379 SB IM .3
C.000 CPt. —ë'übukv

—

ccDuïrc
—~h— AV. 10 h. ét ap. 19h. :256-70-7Q«m. WHH» n 2-3 pièces. Gestion assurée. EMBA5SY SERVICE reen. Bur (DOSte 31041

R DAlirHFT 4 PIECES ERIGE, 84, route de Genève, direct stud. ou appt Pans ' ^
: Mm4 t-1 J

. rUUUICI 75 M2 74240 GAILLARD (50) 38-52-89. villa Banl. Ouest - 265-67-77 YERRES (91)
280-000 F - 272-90-25 Bureau d'accueil sur place à Rech. Appartement 50-60 m2. Part vd maison mit., 98 m2 _ . TCDD . ...

Chalel du l- juin, au 31 août 78. envli^ Gare de l'EsL hab.. gde cuis, lîv. dble, 3 ch.. 1 «?* GLAISE (MI TERRAIN
r —

—

Agences s'abstenir. J
s. bains, 2 «rc, gar. 2 voitures. , „

Tél. 651-61-23

75 KM PARIS-OUEST
FERME AMENAGEE

Vaste réception. 7 chbres,
3 bains, toll, garages,
JARDIN 3500 M2.
Décoration soignée.
A. DUSSAUSSOY.

NADS.

5 KM RAMBOUILLET
AMIS. ILE-DE-FRANCE
7 pièces, 2 bains, garage.

JARDIN 5.000 AA2.

A. DUSSAUSSOY,

NADa.^
Paris

Rive gauche

- CADRE ADMINISTRATIF?
‘

' SS? SS.'t lEî/
S.'IU’M/U DIRECTEUR de markelinq :

ÏT”,Ïeanbffu
transite contacts humains, secteur cfiimfe et pharmacie Caractère, calme, soTelL^ France av. dans les doi^ai^s wntoaS pSSriAf

^’
i!r

U,,e

déplacent. Poste d'organisateur marketing. Excellente connalss.
Propriétaire - 380-2M5.

S:--'
1 SiuS?

rtr
¥re

ü
.

r.«,5nwiïS; marchés suisse. Scandinave, Eu- CLAUDE BERNARD
Ecr. HAVAS TOULON 17681 rope de l'Est et Moyen-Orient Beau 4 Pces. 80 ». Baie.. 2* éL
J.F., 20 ans, diplômée B.T.S. Maîtrise parfaite du Français, 520000 F - 535-86-37.

secrétariat direction anglais, allemand, danois, plus ST-PLACiDE. Beau studio ot

I

C Etranger )

Vendons en SaEsse
région la Gruyère, aIL 1.000 m.,

sports hiver - été.

cave, ch. cantr., grenier.

'art/culler" Perche 3 "pièc^: .»» JfEFP
Ecrire A M. SIMON. Çial, RER _0 proxlm. 380. D00 F.Ecrire a M. SIMON,

10, rua B.-Latont, 75015

Part, sérieux cherche ApparL
2 pces, 45 m2 min., confort.

Tél. : 976-54-08. Agence S'abst.

PAVILLON
PORTE ITALIE
tout meulière.

30 km Montreux, appartements t«- préf. centre Parts, max. tr. beau |ard_ liv., S chbres.
vacances grand standing part. 1-200 F, T.C.C. Agence s'abst- bains, cfL, sera libre décès.

Près NOAILLES
(15 km de Beauvais)
proprietaire vend

MAGNIFIQUE TERRAIN

phone, çomptabJI., gestion per- offre vaste expér. dans multl-
sannel et législation du travail, nationales suisse et américaine.

vacances grand standing part. 1-200 F, T.C.C. Agenre s'abst
avantageux. Tél. le matin 651-13-13.

Studio dès F5 78-500. cherche prêt. la*. 15* clair et

. bains, cft, sera libre dècès. A
Tél. te matin 651-13-13. 180.000 -f rte. VOL SB-7B. Rare. Fa^ide 80 mèteS ViabilitTen ‘renqo. mer 10'.

2.^3^'- Vds Mais. St-Maio, anc. grang. ffiooo PtoKISSÏ^iSÎ • + 4.TC
min ïïhin

P
n7Sfnn“ jum. 4 pces, culs, eau. ch., «, , QW W0 F' i&gïP* 1.100 m2. Dép. Tél. 32-02-73

A BATIR. BOISE 1 ha
içade 80 mètres. Viabilité t

Caractère, calme, solelL
Dans ensemble rénové.
Propriétaire - 550-22-85.

CLAUDE BERNARD

2 pièces dés FS 112.000.

3 pièces dés FS 127.500.

4 pièces dès FS 138.500.

5 pces 1 dès FS 202JXXL

d bv iiu
min., balcon, parking.

I Prix maximum 2^00 F c_c.
Tél. S33-62-S4

LUBEROH EN PROVENCE
A 25 KM D*AIX

Mas 10 pces rest ds 5JU0 m2
parc, pelouse. Prix 550.000 F
Mazet à restaur. entièrem.
ds 1 ha de campeg. Px 250.000

Agence du Château
84120 Pertuis • (90) 79-17-33

Vente, Sables-d*Olonne. quart
tranqn. mer 10', gde maison :

2 ét. 6 p. + 2 S.d.bns.+2 cuis.

+ 2 «rc + lél. Poss. 2 ap. Terr.
1.100 m2. Dép. Tél. 324)2-73

Sables-d'Olonne (85)

Bilingue anglais.
Connaissance allemand. Italien, suédois.

Ecr n" 2883. kl Monc

Pre *2 afia
1

"îta Bnh 5- r- •*« Italiens, 75427
cCT. fl 6068, « IG MOM0 » PlID., rjir] trarwwHfj
S, r. des Italiens, 75427 ParLs-9*

q iransmenrj

Garderais bébés ou enfanta.

Août et sept, campagne. Midi.
Ecr. n« 7662, « la Monde > Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9»

J. H„ 23 ans, sérieux, dégagé
OJM. le 30/8/78. Niveau BTS
Tech. Com. Conn. cuirs et px,

.

chercha emploi - Tèl. : 921-71-B1. Demande
H., 31 a-, trilingue tranç.-allem.-

angi. eh. sit Dèplecwn. souh. _ ^
Etud Mes proposa. 206-74-25.

wacances

J.H., 26 a- Ile. russe, allais
Dact- “f*»""

cour. DESS Sc Po. rech. empl. «uvres, etc. Rewrlte

anglais, allemand, danois, plusIsr-PLACIDE. Beau studio de
très bonne notions espagnol, I caractère, culs„ s. bains, w.-c.

RéH
rH^«n %a.®S£5S" 3C' rrriormaiicién cherche STUDIOCH-1630, Bulle (Suisse). ^ 2 p|ECES> Paris

lieue Sud. préféra rive gauche

Italien, suédois.

Ecr. n» 2883. • le Monde • Pub..
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9»,

qui transmettra.

reFait neuf. 13&.000 - 508-41-35!

VUE EXCEPTIONNELLE
sor jardin de rOBSERVATOIRE

appartem.
achat

ou 2 PIECES, Parts ou ban. 1 C^B PAVILLONS
lieue Sud, préféré rive gauche * V|LLA5
max. 1.108 F TTC. A. Goddard Autour de Paris. 0 è 120 km.

cave, lard, et dos. Prox. mer. Sables-d'Olonne (85)
com. 250000 F â déb. Bourdin, Superbe terrain 5000 m2. ile —.——
6, Cité Rougemont, 75009 Paris d*Yeu, anse des vailles, vue Vds prés LANGRES-52, Maison

1 548 wjSHfP* océ».
p,ace

- rp7«L
éL
sl ta SfiJTJi

Tél. 634-09-26. Bur. 6564)2-52

Enseignant rech. gd 5tudio

SELECTION GRATUITE
tn,*!?nsrlL reen. gd SUidïo ycjSjrr tÊu'o^ E^R?VE2 villa 5.450 m2 environ dans zo
ou 2 pièces, soleil, calme. maicom df ri si i résidentielle Px. : 240 0000

sur jardin de rOBSERVATOIRE _ . . LTMMOBIUER C.I.M.I. UO-Aa\ mi 54mS64.
T«r étage - 2 PIECES. 139. bd R®ch- apparia T d 2 p. PARIS, ou 15". Ag. s'abstenir. Téléph.
_ST-M.CHEL -

” Prtf-^ 6». ^ 8 â 18 h.iWAKS a^srîSfcT't
i

2 pces, coin culs., cave, tèl., Jean FEUILLADE, 54, av. de La tabHatlcn mauvais état pour pav. P-5, gar„ cfL 400.000 F.
chauff. gaz îndiv„ calme, très Motte-Plequel (15"). 566-00-75, fa,r

£^1

tl?H
y
/„

l?L eÆIr
^,,

et Téléphone : (55) 33-11-24
PDnVFNfF

ensoleillé, 5e éL s ascenseur, recta. Paris 15» et 7», pour tans bâti adaptes. Téi. 224-76-15
EXCEPT!ONN - FONTENAY. TRES BEAU MAS PIERRFFrt* : 75.808 F. clients, appts toutes surfaces et Part, cherche à louer 2/3 pces sauS-BOIS RER. bots Pav
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Porte
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meulière, 7 pces. Tél. 873-31-46.’ CACHET EXCEPTIONNEL
F^3 °E^UÏ Achèterais en viager APPT 2. nSTm^Sti vc.tv OANS PARC 8.000 M2

travail
à domicile

résidentielle Px. : 240 0000 F.
540-73-01 ou 540-96-64.

domaines

mer. S'adresser sur place. pierre 1 èL, tt conf.. exc. éL
Agence Océan. 5 p., cois^ s. ta art. équ„ rang.

i vr rut uni iv cav
.
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fc*ce
LYS • CHANTILLY maison 72 », gar., bricolage.

Splendide terrain à bâtir pour Prix 230.000 F - T- (25) 84-54-40.

villa 5.450 mZ environ dans zone . .

LYS CHANTH1Y
Part, vend magnif. propriété
BELLE DEMEURE DE CLASSE

7J00 » parc, 1,400.000 F.
727-78-28 ou (41 421-S1-53.

URGBfT RECH.

PPTE SUR EN6HIEN

ET LIMITES

SECT. DU TOURISME. 02401-15. ZJM - 94801-39. Belvu 101 913301 â amèn., 27 », culs., wc, dche, «PParL 150 mZ, étage élevé AO- s'abstenir. Téléphoner JS :

I eau chde. chauff., 6» éL, calme, ou villa 5 pièces. Faire offre Quartier. 548-24-87, 8 h. a 18 h.

clair, 105.000 F

CHEFS D’ENTREPRISE
L'Agence Nationale Pour l'Emploi

vous propose une sélection de collaborateurs :

• INGENIEURS toutes spécialisations

• CADRES administrants, commerciaux

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée)

CADRE COMMERCIAL DE L’INDUSTRIE
PHARMACEUTIQUE. — 53 ans. parfaite-
ment bilingue français/anglais, spécialisé

dans la gestion commerciale et la prévision
budgétaire.

RECHERCHE : poste d'administrateur des
ventes Industrie pharmaceutique ou ana-
logue (Section BCO/JCB).

ATTACHE DK DIRECTION GENERALE. —
Cadre supérieur Edition. 44 ans, 20 ans
expérience Edition. 18 ans de direction

générale, pouvant seconder P.-D.G., Direc-
teur général. Secrétoire général dons toutes
leurs activités et plus particulièrement res-
ponsabilités des problèmes Juridiques, bud-
gétaires. assurances, gestion de biens immo-
biliers. relations sociales, admin istratifs et
généraux.

RECHERCHE : posta similaire (Section
BCO/JCB j

.

INGENIEUR CHIMISTE. — Maître es scien-
ces tech. organisateur ŒSTO). Allemand/
polonais/anglais. 54 ans. Expérience :

contrôle de processus recherche labo, for-
mulation (en partie & partir ds : corps
gras, pigments, résines, mat. plost. en émul-
sion). miss en route de nouveautés, construc-
tion machines, investissements lourds st
équipement lndustr., div. techniques d'im-
pressions et couchages, organisation. Infor-
matisée. commandement.
RECHERCHE : situation RJ>. (Section
BCO/JCB).

CADRE DE PRODUCTION. — 42 ans. Ingé-
nieur chimiste licence sciences CPG. Anglais
courant. 13 ans expérience Sté multina-
tionale. ingénierie, organisation, contrôle
et gestion production, relations fournis-
seurs et clientèle.

RECHERCHE : poste de direction techni-
que. Paris. R- P. (Section BCO/JCB).

CHAMD-DE-MARS

à Hervé Dreyfus, 67 bis, av.
Wagram 75017 PARIS.

LUTHIER BAROQUE
souhaite trouver atelier av. ha-

17. q. q_ I bltatton, min. 120 m2, Paris pr
,7V r, 9», 16* (Nord), I rpcWrtw-. _»

7 P
r^U i15 I1,*- Neuilly, Montmartre, app. où

i/omFR tm-otTï’-lwCm standing, calme, soleil. niais. 4 « sol., baie, ou vér
JAQUIER - oo^si-77 av. 10 h.

MICHEL ET REYt. 265-904». Anc car.' même â rén„ si étage

INYRmSïMEHT
4I ‘ ^ Tal souha,t

* ( Région ^
^ parisienne J

-

luans un 1res oei nnmeuoie en 1
cherche pour CADRES

INVESmStMEHT

PRIVILÉGIÉ
Rive gauche.

Dans un très M immeuble en
pierre de taillé en cours

de restauration :— Studios, 2 pièces, duplex.
— Rentabilité Immédiats.— Gestion.

Pour toutes Informations :

C.F.I„ Pierre. 563-11-40.

8, avenue Hoche,
75008 PARIS.

Rue SKHARLES
SOI. + 2 ch. sur verdure.

JEAN FEUILLADE. 56640-7$.

RUE HAUTEFEUILLE
HOTEL XVI* siècle restauré

2 0 5 pièces de 92 A 170 ntt,
Parkings possibles.

755-96-57 ou 227-91 -4S.

RUE MOUFFETARD
SAINT-MEDARD

Restauration grande qualité

DU STUDIO mvlron

AU 5 P. «K
SUR RUE ET COUR. OU
SUR COUR ET JARDIN
Très bonne exposition.

SOjEDjM S8S
BEAU 15*

Bourgeois i

2 P. entrée, culs., w.-e., posslb.
bains. RARE. 325-75-42.

SAINT-MICHEL SSJf
STUDIO tt conft. 129.000 F.

DUPLEX. 249.000 F.
RARE. 325-75-42. .

immeubles

Annexes. 8 ha oarc,
site champêtre, vue.
MICHEL ET RCV!

765-90-D5 KLIL

fonds de
commerce

Part, vend près Strasbourg

HOTEL-RESTAURANT

85 Ms, r. R6aumur# ^3002 Paris. UP*FNT PRES JIHET

^ 90 km. PARIS-OUEST
PRES DE 6 EN Superbe demeure récente.

Belle oroorlrté de cfiasw ferTT,rtte- ^2 habit

* i§o°fcm de PARis 9d nistiq.. 5 chbres. culs..

coropr. : maison de maRres, h Mcrt?^ooo11 pièces + pavillon de sarde d0 I'11" clos- n Mer“- 579 000

+ ferme aménagée R.-V de
chasse sur 80 ha de lerre et

bois. - 227-00-52.

châteaux
100 KM PARIS

PRES ANET
80 km PARIS-OUEST

Grande demeure de caractère
s/ très beau parc de 7 500 m2
environ en bordure de rivière,
ft cft + cellier, gar-, mais, de
gardien. Px except. : 890 000 F

MONTAUBAN centre vfUe
propriétaire vend magnifique

IMMEUBLE XVIIP é restaur.
1000 m2 dont 1-300 ml libres
permettant la réalisation de
20 logements. Prix 7SO.OOO F.

Ecrire : SAPHARE
59, rue du Rocher, Paris-8*
OU téL : 292-22-11 p. 3700

Immobilier

(information)

neuf< entièrement équipe avec

TB
O
Sfa

E
M
D
if^^î.

A
.
,R
0^re WW-netta Tél taures bureau.

84, me tTAlèsla, M« Alésla
39

villas, pavillons, ttes banl. Loy. 2
.

G£ifî*û5 dépendances PETIT CHATEAU LOUIS XV VALEMTINOISE
garanU 4.00 QF maxl. 283-57-42 tfî"Î! mur?‘ Ü*W| Séjour + 3 sal., 8 chambres. 28240 ANET- T4) - ^ «*-97-15.

I sifilé. Belle affaire, après plus Taut confort Oép. T ha
de 30 ans d'explollatlon. Prix! 130 km PARIS LA VARENNE. Gde Prop. bour-

bitéressant é débattre. I CHATEAU LOUIS XIII. geolse, vaste receplKKi. 85 m2.
locations
meublées
Offre- ;

Province

Libre apres vente.

Ecr. sous n* 1705. à SOP.C, ^ec'^
ANÆdLOV ,S

ha
X,
^

, •

BP 31. 67001 STRASBOURG q.t. Nûmbrx choix, nous consulter.
LE MANOIR (351 - 70-02-33

Tout confort. Idéal coll. 5 ha. bur., 6 chbres, 2 5. de cadre
JOLI MANOIR LOUIS XIII. S’SSpiS

n
!?

,'TL2!Lrl2
-«?« mfImpecc. Dépend. 1 ha 5.

2-500.000 F. Téléphone 37645-46.

bureaux

8* AVENUE MARCEAU

LOUONS BEAU CHATEAU
nord 44, bien meublé, parc 40 I

15.000 F annuel . CELT1QUI
2, rue L’Héronniére, Nantes.

6
|ra( VERNEUIL-SUR-AVREWl 120 KM DE PARIS

DANS PETIT BOIS, très belle

ann^ CFLTiratr S?1500 r*»ta. B P. P. tout

JSSLàJWP- rf,-‘ parf- #tat- ss-so», garage.
L Héroomère, Nantes. grenier. 550.000 F. Possibilité

{jéjjf, entièrement équipe avec Location, fil. : 525-3612.
manoirs

crédit et division. 605-1008.

Belle propr. rurale, 7 km de la
mer, cadra envlr. très verdery.,
rer-de-ch. 1 cn„ s. de sé|. avec

Frais abonner». 350 F - 26652-04.

,

viagers locations
meublées
Demande15* BEAU 4 P. Imm. récent,

6* ét, baie., asc., occupé Fme
80 ans. 360000 F + 3.000 F.

F. CRUZ = s

NICE CMBtfMa V — *
Itv^ 4 chbres. tt cft. gar. va- Jeune couple cherche Studio
leur 800.000. sera libre décès meublé, cuis, équipée, douche,
50000 + rente. - 605-58-70 25 m2. Px max. 9D0 F ch. eomp.

15e. Pour 1*' août.
Si possible part, à part.

Ch. Appt 3 p., tél„ 17», Wagram.
Niai, Courcslles, Perelre, Monc.
8», Messine, Malasherbes. ConL

I - 266-34-27. 265-07-81, 265-02-70.
Grand_local à louer. Rez-chauss. heures bur.. M. GHRAOUI.

Tél. h. de burx • 723-51-31.
|
Particulier recherche authen- lél., gd lard, el veréer att."!

1 A M m jrc ai]v §• miarti«r< ÏSÜf ?2f
rwlr

.
percheron à res- le tout conL env. 3 000 m2. Libre

AG. AAAILLOT - 293-45-55.

les annonces classées du

locaux
commerciaux

Grand_ local à louer. Rez<hauss. heure bur., M. GHRAOUI.
220 m2, centre Bagnelet. Usage

(n/n et [crniTDRF dépSL Proximité Périphérique. Cherche Studio rive gaucheJCTK^'ULUUKDC Téléphone : 361-39-50 1.000 F max. septembre 1978.
NWT# Yoagnif# 3 p.. Cuis., bdiiYS, iiq marx v

fdôrmqy tr» raIi Ecrire MacMillan# 61, âvenue
baie. 605.000 F - 7363617. taSma" Franklin-Roosevelt 75008 Paris

Luxembourg I SÏÏ ateuer
F

- burbacj, tm. «mho - sM-ta-i»

Belle CHAMBRE, cab. toll-, pab- 560 no sur 3 nlvx. ehautt. air cherche ô louer chambre spa-
folt état. 76.000 F, dans hôtel pulsé, force. - Tèl. : 206-67-82. cleuse, douche. Moins de S00 F
particulier. Placement kitérass. AURILLAC ds petit immeuble pour etudiant, 4*. P, b’, T*, ir,

PROMQTIC - 30-1676 CANNES, 500 m. Mer, vend 15* anfdts. Tél. œ8-ÛÎ-51

CENSIER DAUBENTON +J?SPGUY ohlS'^ÎhÏi
F

/ • v

Km.
Ch
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e
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6
M 15000 Auriliac g» «wt. ( PrOUince )

CfL OCCUPES URGT - 225-89-19, METRO LE PELETIER V
~ A VDRE BAIL TS COMMERC. A TROUVILLE, ou proximité

i

R. STE-FEUCITE - Tr. beau dans appert. 4 pièces, 103 », ch. 3 pces min. du villa du
studio rtçenl 37 mZ. Cave. Par- Prix ; 35.000 F. - 15 au 30 sepL 7B au 30 Juin 79. i

klng. 3* étage. Sur lardin. Px : -f- 1^00 F loyer mensueL Ecr. à M. BON, Fraîsse des
236-500 F - 272-90-25 TéL 2 8266687. CarWBres, 1)360 DURBAN 1

s'adresser à: jgeimam \—

1

AGENCE SPECIALISEE DES INGÉNIEURS ET

CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS

CEDEX 09 tel.: 280.61.46 poste 71.

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi
de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures

au 296*15-01
Um annence communiquée aranf 15 heures pouf parafa fis le lendemain.
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Questions..,

Le T, G. V. pour qui

...Béponses

La Cour des comptes, dans
son dernier rapport, a émis
des doutes sur la rentabilité
du train à grande vitesse
(T.G.VJ, qui, en 1083. re-
liera Paris à Lyon (• le
Monde » du 29 juin). Nous
avons interrogé à ce propos
M. Jacques Pélissier, prési-
dent du conseil d’adminis-
tration de la SJM.C.F.

* Le T.G.V. coùte-t-ü
plus citer que prévu ?

— n est vrai que de 1969
à 1977 le coût de construction
de la ligne nouvelle est passé
de 1 468 miliions â 4 581 mil-
lions de francs. Cette aug-
mentation correspond point
pour point à celle de l’indice
moyen des travaux publics, à
quoi il faut ajouter des dé-
penses non prévues à l’ori-
gine : électrification de la
ligne, construction de l’an-
tenne de Dijon, étalement de
la réalisation du projet sur
deux années supplémentaires
à la demande du gouverne-
ment, ce qui a entraîné une
hausse des intérêts interca-
laires.

» Cela dit. dans tous les
marchés passés pour la réali-
sation du tronçon sud, nous
tenons exactement nos pré-
visions financières

» Le tracé ne comportant
aucun tunnel, nous n'aurons
pas de mauvaises surprises.

— Sera-t-il rentable ?

— La rentabilité financière
du T.G.V. a été étudiée à
deux reprises, et pas par
nous : 1> par une commission
du Plan en 1970 ; 2) par une
commission ad hoc désignée
par le Ponds de développe-
ment économique et social en
1973. Dans l’un et l’autre cas.
edi' a été estimée à 18 %.
Dans le précédent contrat de
programme, nous nous étions
imposés, en accord avec le

gouvernement, une rentabilité
minimum de 23 % pour tous
nos Investissements.

» J'ajoute que notre trafic
voyageurs croît actuellement
de 5 % et dans .des propor-
tions plus fortes pour les

régions que desservira le
T.G.V.

— Le T.G.V. était -Ü
un investissement indis-
pensable ?

— La ligne PariSrLyon est
déjà saturée. En période de
pointe, nous avons des dif-

ficultés à assurer le trafic

avec toute la régularité
souhaitable, ocmpte tenu no-
tamment d'une très forte
croissance des transports de
marchandises sur ce secteur,

notamment vers HtaUe.

» Nous avons étudié la pos-
sibilité de doubler la vole
actuelle, mais cela nous aurait

entraîné à des travaux impor-
tants et chers, compte tenu
notamment de la nécessité
d élargir les tunnels lia
construction d’un kilomètre
de tunnel coûte aussi cher
que celle de 25 kilomètres de
voie). D'où l’Idée de construite
une ligne nouvelle — moins
longue de 90 kilomètres —
spécialisée dans le trafic
voyageurs, la ligne actuelle
étant plus particulièrement
réservée aux marchandises
mais continuant à acheminer
des trains de Voyageurs, no-
tamment tous les trains de
nuit.

— Cette ligne nouvelle
est construite pour la
France de l’Est et du Sud-
Est. la mieux desservie
déjà., la moins défavorisée.

— La construction du
T.G.V. bénéficiera à tout le
Sud-Est et à tons les Fran-
çais qui. à un moment ou
l’autre, empruntent les trains
vers les Alpes ou le Midi mé-
diterranéen, la Suisse. ITtalie.
Nous aurions manqué à notre
vocation de service public
responsable si nous n’avions
pas tenu compte de l’exis-
tence de ce marché industriel
et touristique, national et
international. Sans négliger
pour autant le reste du ter-
ritoire:

v Nous exploitons entre
Paris et Bordeaux les trains
les plus rapides d’Europe.
L’électrification de Paris-
Rennes a été en 1965 l’exem-
ple même d'une opération
volontariste d’aménagement
du territoire. Nos prochains
grands investissements dans
l’Ouest seront l'électrification
de Le Mans-Nantes et Tours-
Nantes.

— Le TXt.V. ne sera-t-il
pas réservé à une clien-
tèle privilégiée ?

• — Sur les quatre-vingt-sept
rames T.G.V. que nous avons
commandées, six seront de
première classe ; dans les
autres. 70 % des sièges seront
de seconde classe. Or. actuel-
lement. les T-BJZ. qui desser-
vent Parts-Lyon sont réservés
aux voyageurs de première
classe ayant acquitté un sup-
plément.

» La rentabilité du projet
est assurée sur les bases tari-
faires actuelles. Cependant,
nous ne pouvons pas dire dès
maintenant quelle politique
tarifaire la fi. N- C. P. devra
appliquer en 1981, notamment

S

iour les « pointes », et, dans
e cas particulier de la ligne
nouvelle, quels suppléments
pourraient s’imposer.

» Ce que je peux dire, c’est

que le T.G.V. ne représentera
pas, comme on le dit parfois,

une « aristocratisation ». mais
au contraire une « démocra-
tisation » de la vitesse. »

Corse

La desserte aérienne ef maritime de la Corse

va être améliorée

De notre correspondant

Ajaccio. — « Ce qui est. demandé me parait généralement
raisonnable et les problèmes posés susceptibles d’ètre résolus »,

a déclaré M. Joël Le Tbeule à Ajaccio, au terme d’une réunion
organisée à la préfecture en présence des délégations des assem-
blées élues de la Corse. Le ministre des transports avait présidé
la seconde des séances de travail, consacrées aux liaisons mari-

times et aériennes entre la Corse et le continent. La première

avait eu lieu A Paris le 19 juin ; la troisième est prévue à Bastia

le 28 fuiUet Le dossier sera ensuite présenté, sans doute en
septembre, aux assemblées régionales. Les décisions du gouver-
nement seront ensuite rendues publiques.

manutention et les taxes des
ports & concurrence d’un cin-
quième, les déficits d’exploita-
tion à concurrence de quatre
cinquièmes ; qu’une partie de la
subvention versée à la SJï.CM.
pour la Corse servirait « à équi-
librer les activités de transports
sur la Sardaigne et l’Afrique du
Nord » : que les ports continen-
taux sont trois fois plus chers
environ que les ports corses ;

que les baisses constatées en 1976
par application du principe de
la continuité territoriale ont été
partiellement annulées par des
augmentations de tarif e au-delà
des augmentations intervenues
dans le régime continental».
La question des infrastructures

portuaires a aussi été évoquée.
Le Napoléon, en service de-
puis 1977, et le Cyrnos, qui sera
lancé en 1979, ne peuvent et ne
pourront toucher qu’Ajaccio, sauf
si l’on agrandit le port de Bastia
et celui de Cajvi, deux aménage-
ments qui devraient être mis à
l’étude.

PAUL SILVANI.

Comme l’avait annoncé M. Va-
léry Giscard d’Estaing lors de
sou voyage officiel en Corse du
7 au 9 juin, l’action du gouver-
nement doit e prendre en compte
les problèmes propres à l'insula-

rité ».

S’agissant des liaisons aérien-
nes. la réunion était ouverte à la
presse. Ainsi a-t-on pu entendre
M. Jean Bozzi, député d’Ajaccio
(R.PJU déclarer que ses trois

collègues et lui se sont « mis
d’accord pour ne pas voter le

budget de transport. lorsqu’il

serait discuté à l'Assemblée natio-
nale, si le problème des trans-

ports de la Corse n’est pas traité

de façon satisfaisante». De leur
côté, MM. Pierre Glraudet et
Jean Vergnaud. respectivement
président d’Air France et d’Alr
Inter, ont fait connaître leurs

« propositions » pour une amélio-
ration de la desserte, notamment
par une augmentation de 10 %
de la capacité des transports et
par l’utilisation d’appareils plus
Importants (Mercure et Cara-
velle-12 pour aît Inter et
Bœing-707 pour Air France).
Air France a confirmé qu’à par-
tir du 1* janvier des Caravelle
encore en service seront systé-
matiquement remplacées par
des Boeing-707.
Pour oe qui concerne la conti-

nuité territoriale maritime, dont
le principe est appliqué depuis
le I« avril 1976. M. Le Tbeule
a déclaré à la presse qull fallait

l’adapter. « Nous essaierons de
donner le meilleur emploi à l’en-

veloppe de 250 mülions de
francs ». a précisé le ministre.
On a ainsi appris que. le

volume des crédits d’Etat
(238 millions) a été, en 1977,
supérieur aux recettes (163 mil-
lions! des principales compagnies,
la S-N-CM. (Société nationale
Corse-Méditerranée) et la C.M.N.
(Compagnie méridionale de navi-
gation) ; que la subvention d’Etat
a servi à couvrir les frais de

Ile-de-France

Le conseil régional donne la priorité

à la construction de la rocade A- 86
La rocade A-86, récemment rebaptisée « périphérique de

ITQe-de-Franco ». était, mardi 13 Juillet, au centre des débats du
mn<pil régional, qui achevait les travaux de sa session par l'étude

d'un important mémoire préfectoral consacré au programme
triennal routier pour les années 1979 A 1981 (« le .Monde » du
9 mai).

Après avoir bénéficié d’impor-
tants crédits de la part de l'Etat

<800 millions en 1974) ’ et de la

région (qui y consacrait la moi-
tié de son budget). Je réseau auto-
routier régional marque depuis
quelques mois un temps d’arrêt :

l’Etat se désengage et la région
donne priorité aux transports col-

lectif? Résultat : un trafic qui
croît, un réseau qui stagne, un
engorgement des voles aux heures
de pointe et un périphérique bou-
ché huit heures par jour. La
rocade A-86 qui. située à 6 kilo-

mètres de Paris, devait soulager
le périphérique parisien, ne serait
construite, au rythme actuel des
investissements que dans un délai
de trente ans.

Un effort supplémentaire

de part ef d'autre

Un redressement s’imposait
donc : tandis que le ministère des
transports décidait de porter sa
participation de 265 millions en
1978 & 400 millions au cours des
trois prochaines années, le conseil
régional s'affirmait prêt à faire

un effort financier supplémen-
taire et proposait d’autre part le

lancement d’un emprunt spéci-
fique qui servirait à financer la
rocade.

Après avoir défini un pro-

gramme minimum prioritaire :

achèvement de la rocade A -86
au nord, à l’est et au sud, des-
serte des villes nouvelles, cons-
truction de - VA-15 (Paris-
Pontoise) entre la rocade et
Pans et de l’A-14 à la Défense,
le mémoire qui était présenté aux
élus mardi 11 Juillet proposait
deux hypothèses de travail : une
hypothèse basse, qui permettrait
de mettre en service le tronçon
prioritaire dans un délai de
douas ans au moins, et une hypo-
thèse haute, retenue par les élus
à l’Issue de débats qui permet-
trait d’affecter 2,7 milliards à
l’A-86 durant les trois prochaines
années et de réaliser ainsi plus
rapidement le tronçon prioritaire.

Cette proposition, qui a reçu
l’acoord du ministère des trans-

repose cependant sur une
3thèse : la participation de

Stat (400 millions) et de la
région (300 millions), devra
être complétée par un emprunt
dé 600 millions sur trois ans,

pour lequel la région doit obtenir
l’accord des - pouvoirs publics.
Cette solution impose d’autre
part une modification des «clés
de financement ». Actuellement,
le programme est financé à 55 %
par l’Etat et h 45 % par la
région. Il serait désormais financé
à 70 % par Ja région et à 30 %
par l’Etat.

• Une journée du dëbrmissaflr-

lemenL — Dans le cadre des
actions entreprises pour prévenir
les incendies, le préfet de la
Haute-Corse organise le 14 Juil-
let, et éventuellement le 15. en
accord avec le conseil général,
une journée du débrouasaillement.
EUe vise à « mobiliser, dans
chacun des villages choisis, la

totalité de la population séden-
taire et estivante dans une- opé-
ration de nettoyage des jardins
et des abords des aggloméra-
tions ».

;
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NOUVELLE

«GRÈVE-BOUCHON»

AU TUNNEL WJ MONT-BLANC

(De notre correspondant./

Chamorüx. — « Situation blo-

quée et inextricable au tunnel du
Mont-Blanc. i* Les gendarmes de
Chaînonix expliquent ainsi, mer-
credi 12 juillet dans la, matinée,
aux chauffeurs de poids lourds

et aux touristes, les raisons de
la nouvelle fermeture du «tube»
de 1L600 kilomètres qui relie la

vallée de Chamonlx à celle

d’Aoste. Les douaniers italiens

ont repris, mardi à 0 heure, leur

mouvement de grève pour pro-

tester cette fois contre le non-
paiement des heures supplémen-
taires. Bloqués du côté italien du
tunnel, une quinzaine de rou-

tiers ont « riposté » en mettant

leur véhicule en travers de la

route, mardi à 16 heures, stop-
pant totalement la circulation

des voitures entre Chamonix et

Courraayeur.

Six cenf cfoquanfe heures

perdues

ta suspension temporaire de la

grève des douaniers italiens, mer-
credi entre 7 heures et 13 heures,

tisane de ne pas apporter de solu-

tion au conflit qui oppose désor-

mais l
'administration italienne

des douanes aux transporteurs

routiers bloqués de part et d autre

du tunnel du Mont-Blanc. Ceux-ci

sont décidés à ne pas « coder»

tant qu’une « solution ferme et

définitive » ne sera pas trouvée au

problème des douanes italiennes.

De septembre 1977 A juin 1978.

le tunnel du Mont-Blanc a été

fermé à la circulation des poids

lourds pendant six cent cinquante

heures, dont cent dix libres pour

le seul mois de Juin 19"°- c. f.

Nord-Pas-de-Calais

Un naviplane gros porteur est mis en service

entre Calais, Boulogne et Douvres

De notre correspondant

Heureux présage pour le navi-
plane N-500 il) qui a effectué 6a
traversée inaugurale le mardi
11 juillet dans le Pas-de-Calais:
en oet été tourmenté, la Manche
était oe jour-là d’un calme
exceptionnel et le soleil Inondait

les falaises- A 14 heures, selon

une tradition religieuse solide-

ment établie chez les marins

• Chamorande acheté par le

département. — Le conseil gêne-
rai de l'Essonne (à majorité de
gauche) a, le 4 juillet, acheté aux
enchères le château de Chama-
rande, son pare et les 25 hectares
d’espaces boisés qui l’entourent,

pour 7 900 000 F. Situé à quelques
kilomètres d'Etampes. ce château
construit au seizième siècle, est un
site classé. Le département envi-

sage de le louer à une associa-

tion qui le transformerait en
centre de loisirs. — fConesp.)

• Le P-S. : « Non » au nou-
veau Palais des festivals de
Cannes. — Dans une lettre adres-

sée aux principales associations

locales et dans un tract diffusé
la population, la section de

Cannes du parti socialiste

conteste, sur plusieurs pointa, la

construction du nouveau Palais des
festivals que la majorité du
conseil municipal a décidée le

23 . juin (le Monde daté 25-

26 juin). Scs principales critiques

portent sur l’absence de concerta-
tion au sein de la municipalité, le

coût du nouveau Palais et, enfin,

le mode de financement de l’opé-

ration. La ville n’ayant obtenu

aucune aide de l'Etat, le P-S. sou-

ligne qu’elle devra consacrer à la

construction, pendant quatre ans.

ja presque totalité de son budget

d’investissement— (Conesp.)

boulonnais, Ve naviplane était
béni, puis la marraine, en l’occur-
rence Mme Bertin, Ja veuve de
l'inventeur de ce nouvel engin,
le baptisait
Des allocutions ont marqué

tmasi cet événement car le KT-500

est le premier naviplane de ce
type battant pavillon français sur
le détroit, alors que cinq engins
de ce modèle (ml - avions - mi-
bateaox) le traversent régulière-
ment sous les couleurs britanni-
ques. M. Jean Chapon, secrétaire
général de la marine marchande,
a annoncé que la S.N.C_F. avait
commandé un second N-500.
Le naviplane N 500 va encore

accroître les nombreuses possibi-
lités offertes pour franchir le

de Calais entre Boulogne

-

et Douvres. La Manche,
plus que Jamais, va mériter son
titre de détroit le plus fréquenté
du monde.
Le N-500 est exploité par

Seaspeed, un «pool » qui regroupe
la S.N.C-P. et les firtttsh RaU-
ways. De 1968 à 1977, le chiffre
total des passagers sur les lignes

du détroit est. passé de 2.5 mil-
lions à 6,07 millions, et les aéro-
glisseurs soit parvenus à repré-
senter 30 % du marché. Leur
s succès» semble essentiellement
dû à la rapidité du parcours ma-
ritime et à la simplification des

irions d’embarquement et de
lent .

GEORGES SUEUR.

(1) Le N-500, qui est-on naviplane

de la deuxième génération, mesure
50 mètres de long, 23 mitres de
luge, 17 mètres de haut. Ba vitesse

maximum ibérique est de 70 nœuds ;

U peut accueillir quatre cents passa-

gère et cinquante à cinquante-cinq

voitures, n a été construit aux
chantiers de Faulllac (Gironde).
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LES GAMMES 1979

Les nouveaux modèles Fiat
La présentation statique des

nouvelles Fiat au salon de Turin
(2e Monde du 21 avril) pouvait
inciter à la prudence. Un moteur
Diesel, après tout, n’a d’intérêt
que lorsqu’il tourne, et la Rttmo
est essentiellement destinée à la

route, même si elle mérite une
place au Centra d’art contem-
porain. Des essais récents ont
donné quelques Impressions sur
lesquelles nous reviendrons, à
l’automne prochain,- lors de la
commercialisation en. France des
Fiat Rjtmo et 131/132 dieseL

.

La RfTMO :

plaira-t-elle ?
Fiat tente avec la FUtmo une

expérience presque similaire à
celle de Renault et sa Jt-14. I*
clientèle est-elle prête à accepter
une carrosserie et on habitacle
résolument modernes sur une
voiture compacte i C'est on point
essentiel pour cette classe de
voiture — la plus largement dif-

fusée — qui doit plaire immédia-
tement pour être longtemps com-
mercialisée. Fiat a cependant des
atouts : une gamme de moteurs
(1100, 1300 et 1500 cm3> et des
options (boite automatique, toit

ouvrant, climatisation, sièges ar-
rière individuels, etc.) qui peu-
vent pallier les premières réser-
ves d’ordre esthétique.

En abandonnant définitivement
la s ligne italienne », peu aéro-
dynamique, Fiat s’est également
attaché à améliorer le confort de
ses produits. Les Rltuo n’ont
pas encore des suspensions « à
la française » (à grand débatte-
ment, dont l’inconvénient est
l’accentuation du roulis dans les

virages) mais le progrès est réel ment un turbo-compresseur avant
par rapport à la 128, sans que le

comportement routier en soit
affecté. L'abaissement du niveau
sonore, notamment sur autoroute,
est évident.., oe qui rend d’autant
plus perceptible un sifflement
persistant de la transmission sur
les troisième et quatrième rap-
ports. L’habitabilité est bonne, y
compris à l’arrière, où les passa-
gers ne pourront regretter qu’une
garde au toit insuffisante.

Dans l’ensemble. les Rltmo (dont
la version 65/ 1300 cm3, nous
semble la plus homogène) sont
des voitures très saines, gardant
leur motricité dans les virages

serrés, freinant correctement sans-

blocage et ne posant aucun pro-
blème particulier de conduite si

ce n'ëst une attaque très rapide

de Ja direction autour du point
neutre et une commande perfec-
tible de ta boîte, notamment dans
la recherche de la troisième et

de l&'cinqulëme vitesse. Elles ont.
par rapport à la concurrence,
une avance indéniable dans le

style qui comblera. Jusque dans
les moindres détails, les amateurs
de e design ».

131 et 132 diesel :

le tournant
Fiat ne cache pas que la e dié-

sélisation » des 131 et des 132 n'est
qn*un début. Dans quelques an-
nées. la quasi-totalité de 6a
gamme sera équipée de moteurs
Diesel, dont les performances de-
vraient s’améliorer. JD est vrai que
les moteurs de la SOFIM (so-
ciété franco-italienne de moteurs,
dans laquelle Alfa-Bomeo et la

S&viem ont laissé la majorité A
Fiat) peuvent recevoir oit

Citroën : Visa et GS X3
Les constructeurs français dé-

voilent leurs gamines pour l’an-

née automobile 1979, toutes ca-
ractérisées par la généralisation
des ceintures de sécurité aux
places arrière.
En dehors de la Visa — nue

berline 4 et 5 CV destinée A une
très large diffusion en Europe et
dont certaines caractéristiques
techniques sont inédites. Citroën
présente une GSX3 (7 CV), qui
remplace la G8X2. Son moteur
1 300 cm3 tau lieu de 1 220 cm3)
gagne peu de puissance, mais son
couple est mieux réparti, oe qui
devrait autoriser en ville une
conduite plus économique, - plus
roupie et d’autant plus agréable

que. sur toutes les GS. la syn-
chronisation des vitesses a été
corrigée. .

A noter : la multiplication des
options quasi obligatoires, qui
sont en fait des augmentations
déguisées. C’est Je cas du toit en
vinyl de la CX Prestige, qui
n’est plus proposé en série, celui

du lave-easuie glace- arrière de
la LN et de ses nouveaux gar-
nissages de sièges, celui enfin des

sièges séparée en tissu et de l’em-

brayage centrifuge pour la 2.CV
Spécial.

La 2500 D pourra désormais
recevoir (moyennant un supplé-

ment de 980 F) une boite cinq

vitesses, oe qui aura une Inci-
dence notable sur la consomma-
tion et les performances. Le
constructeur annonce une écono-
mie de 1 litre de gazole à
130 km/h et une vitesse de
pointe (156 km/h) qui fait de la

2500 D la berline Diesel la plus
rapide d’Europe.
Four le reste, les principales

modifications concernent l'aug -

mentation de paissance des Mé-
hari et 2 CV 6 129 ch DXN au
lieu de 26) grâce à l'adoption
d’un carburateur A double corps,
l'apparition des glaces de custode
de la 2 CV 6 sur la 2 CV spécial
et celle du tableau de bord ' de
la LN sur la Méhari. La CX re-
çoit la plus grande part des re-
touches apportées a

.
l'ensemble

de la gamme : sa console et son
système de ventilation ont été
améliorés, de même que le ta-
bleau- de bord. La GTI et la

Pallas sont pourvues de nouveaux
plafonniere et d’un nouveau pa-
villon. Et la CX Prestige adopte
un verrouillage électrique de ses
portes. !

* PRIX : 3 CV Spècial, 14290 F;
2 CT A 15MO F; IN, 20130 P;
G Spècial, 25 150 F; GSX3, 29150 F;
CX 2000 Confort, 38229 F; CX 2480
Fallaa. 46550 P; CX GTÏ. 54B5Û P;
CX 2500 D OOBfarf. .45 029 F; CS
2500 D. Pallas, cinq vitesses, 51930 7 ;

CX Prestige. 69850 F.

que Ton envisage sérieusement le

passage & l'injection Indirectes
Le 2 litres de la 131 comme le

2JS litres de 2a •132 restent des
diesels à tous les régimes, c’est-à-
dire que leur brait caractéristique
reste perceptible jusqu’à la vi-
tesse maximale (respectivement
140 et 150 küomètres/hfiure)

.

Mais le niveau sonore reste bas et
Taccoutumance est facile. Cest un
facteur de. confort que vient ren-
forcer l'équipement intérieur des
deux modèles..
La 131-D est une voiture sage

dont l’habitabilité compense le

manque d'allégresse. Il est vrai
qu’en Italie l’époque n’est plus
aux fanfaronnades sur la route et
qu’il importe désormais de trans-
porter un maximum de charges
avec un minimum de lires (le

gazole coûte trois fois moins cher
que le. super). Elle a des avan-
tages. comme sa cinquième vitesse
utilisable sur tout parcours non
accidenté, et des inconvénients,
dont le plus notable est l’absence
(actuelle) d’assistance à la direc-
tion. La conduite en ville sera
pénible. . .

Cela est dû & un alourdissement
important de la partie avant, qui,
sur la 232 (dotée, elle; d’une direc-
tion assistée), a des conséquences
critiques : J’arriére, proportionnel-
lement allégé, manqué d’adhérence
dans Tes rivages rapidès. Et des
blocages de "roues peuvent dé-
router. Ce point a toute son im-
portance puisque la puissance du
2.5 litres (72 ch. DUT) incite &
une conduite plus alerte et que
les performances de la 132 D sont
très bonnes pour sa catégorie.
U faut noter enfin la volonté de

Hat — comme celle, de Citroën
avec la 2 500-D Pallas — de n’ot-
frir des berlines Diesel que dans
une version luxueuse. La 132 est
nne voiture cossue,, la 131 ne sera
commercialisée que dans la ver-
sion CL, que complétèrent plus
tard l’air conditionné, la direction
assistée et la boîte automatique.
Une 131 -:D à moteur 2j>- litres
apparaîtra ultérieurement, ses per-
formances égalant celles des 131
1600 actuelles. Le tournant est
pris. Fiat s'engage & fond sur la
vole du dieseL

MICHEL BERNARD.

• La firme britannique Auto-
motive Products, spécialisée dans
la fabrication d'embrayages, de
freins, de directions et de suspen-
sions pour automobiles, vient de
prendre le contrôle à 75 % de
deux petites entreprises fran-
çaises. les sociétés Urines A. Mari-
nière d’Orléans, et ERSA, de
Courbevoie. Le montant de ces
acquisitions s’élève à 22 millions
de francs.
Automotive disposera . ainsi

d’excellentes bases pour dévelop-
per ses activités en France, tant

sur -te marché de la première
monte ' que sur celui de l'après-

vente. Les Utines A. Marinière
produisent des pompes & eau et

des frétas à disques et A tam-
bours. ERSA; qui fabrique égale-

ment des pompes A eau et des

coussinets, possède en. outre un

important réseau de distribution»

Ï
ul sera ultérieurement incorpore

celui dé la filiale d'Automotive,

A Angers.

5



-4

Page 26 — LE MONDE — 13 juillet 1978 - *

m Sté

OLYk

îtHlauit

LA PRÉPARATION DU SOMMET

Un entretien avec M. Giscard d'Estaing
(Suite de la première pagej

— Mais quels sont ces pôles?
— IL y a d'abord quatre pôles

industrialisés, tous situés dans le

Nard. L’Amérique du Nord. l'Eu-

rope de l’Ouest, le Japon et les

pays Industrialisés socialistes.
— C’est la quadrilatérale_

— C’est, si vous voulez la qua-
drilatérale. H y a deux pôles dans
le Sud : d’une part les pays en
voie de développement non pro-
ducteurs de pétrole et d’autre
part ceux qui en produisent.

» H existe enfin un pôle à che-
val entre le Nord et le Sud : les

pays en vole d’industrialisation,

categorie dont on commence a
tenir compte, et qui comprend le

Mexique, le Brésil, certains pays
de l’Asie du Sud-Est, etc. Les rela-

tions entre ces sept pôles portent
à la fois sur les échanges com-
merciaux, sur les paiements cou-
rants, sur les transferts de capi-
taux ou d’aides ; elles impliquent
à la fois des situations d’équîlihre

et des situations de très profond
déséquilibre.

» On doit encore tenir pour
alnzi dire en réserve un huitième
pôle : la Chine, du fait de ses
dimensions ;

mafa
,
comme actuel-

lement ses relations sont sensi-
blement équilibrées avec le reste

de l’économie mondiale, elle ne
se présente pas — an regard de
notre analyse — comme un pôle
particulier.

» H nous faut donc, en résumé,
à Bonn, analyser ces différentes
situations de déséquilibre, et voir
comment s’y prendre pour les

corriger.

— Par où croyez-vous néces-
saire de commencer ?
— Lalssez-mol vous dire d’abord

que, dans une situation de ce
type, il faut une action de tous.

Noua ne sommes plus à l’époque
où seuls les Etats-Unis étaient en
mesure d’agir.

s Pour revenir à votre question,
ce qui importe avant tout, à mon
avis, c’est de réduire le montant
des importations de pétrole des
Etats-Unis. En 1973, avant la
hausse. Us importaient pour
8 milliards de doUars de combus-
tibles, soit 161 millions de tonnes
de pétrole brut. Cette année, ils

vont Importer pour environ
40 milliards de dollars, corres-
pondant à 340 millions de tonnes
de brut. Ils ont donc plus que
doublé leurs achats. Alors que la

CEJE. a diminué ses importations.
» SI le déficit commercial amé-

ricain s'est beaucoup creusé ces
demiera temps, c'est essentielle-

ment vis-à-vis des pays produc-
teurs de pétrole, et cela entraîne
les conséquences que vous savez.

— Y a-t-il une chance, étant
donné gîte les Américains vont
voter en novembre, de les voir
parvenir à. une réduction
substantielle de leurs impor-
tations ?

- - Nous n’avons pas à nous

occuper de la politique intérieure
américaine. H nous faut poser des
problèmes en termes précis. A
l’heure actuelle, une réduction
sensible des Importations de
pétrole des Etats-Unis conditionne
le redressement de l'économie
mondiale.— On a Fimpression que

M. Carter en est tout à fait
conscient, mais qu’Ü n'arrtve
pas à faire prévaloir ses tnu»-.— H dispose d’un certain nom-

bre de moyens ; si certains lui ont
été retirés par le Sénat, il en a
d’autres. L’essentiel est d’aboutir
; nne économie significative sur
la consommation d’énergie, et

donc de pétrole, aux Etats-Unis.— Imaginez-vous une action
commune des pays d’Europe
et du Japon par exemple sia-

les Etats-Unis pour les amener
à consentir ?— S’il n’y a pas d’action dans

ce domaine, tout oe qu’on peut
envisager restera vain.

— A défaut d'une action
concertée avec les Etats-Unis,
envisagez -vous une action
concertée entre la C-EJS. et le

Japon sans les Etats-Unis ?— Non. Ce ne serait pas réaliste.

Le deuxième effort nécessaire est
une réduction de l'excédent com-
mercial du Japon. U n’est pas
normal que la deuxième économie
des pays Industrialisés s'installe
dans un excédent commercial
croissant. Noos avons toujours été
partisans d’obligations, de qymé-
’-ies __i oe qui concerne l'équili-

bre. Or l’excédent commercial du
Japon, qui a déjà progressé for-
tement en 1976, a connu une
nouvelle progression en 1978.

— Que peuvent faire les
Européens?— L’économie japonaise, comme

vous le savez, est assez centra-
lisée. Les Européens doivent ré-
clamer un engagement chiffré de
réduction de l’excédent commer-
cial. U appartient aux autorités
japonaises d’en définir les moda-
lités.

— Et vous pensez qu'à Bonn
on a une bonne chance de
Vobtenir

?

— On va le demander. La
contribution essentielle des Etats-
Unis, c’est donc la réduction des
importations de pétrole, celle du
Japon, la réduction de son excé-
dent commercial et aussi un ac-
croissement très sensible de son
aide publique aux pays en déve-
loppement. Dans les deux cas,

les relations Nord-Sud sont en
cause.
» En ce qui concerne le qua-

trième groupe des pays Industria-
lisés — les pays socialistes, —
leur aide au développement en
1977 était tout à fait insignifiante,
moins de 1 milliard de dollars. U
est nécessaire qu’ils entrent dans
l'équilibre global par rapport à
un flux croissant d'aide au déve-
loppement selon des modalités
quH leur appartient de définir.

La zone de stabilité monétaire en Europe
— Et l’Europe, que peut-elle

faire

?

— L’Europe présente une situa-
tion d'équilibre dans la quasi-
totalité de ees relations. Le léger,
déficit de sa balance commerciale
est compensé par le léger excé-
dent de la balance des services.

C'est ede qui fait les plus impor-
tants transferts d'aide au déve-
loppement, ce qui la remet en
position de déficit. En même
temps. eDe bénéficie de mouve-
ments de capitaux à court et à
long terme qui la ramènent au
voisinage de l'équilibre. Dans ces
conditions, fl n’y a pas lieu de
demander à l'Europe une contri-
bution pour corriger un déséqui-
libre. Ce n'est pas à die qu’a
revient de compenser les déficits
commerciaux de tel ou tel pays.
» Le problème pour l’Europe est

ailleurs. Des quatre zones indus-
trialisées du Nord, elle est la seule
à avoir une Instabilité monétaire
interne. Et c’est d’autant plus nui-
sible qu’elle accomplit une grande
partie de son commerce extérieur
avec eâle-même. Tout le commerce
de l’Amérique du Nord repose sur
un système monétaire stable ; 11

en va de même du commerce des
pays socialistes.

» A l’heure actuelle, le total des
Importations et des exportations
du groupe européen représente un
peu plus de 50 % de leur PIB,
les mouvements twmmiwJttiTT se

• M. Giscard d’Estaing a réuni
mardi il juillet un inter-

ministériel consacré à la prépa-
ration du sommet des pays Indus-
trialisés de Bonn les 16 et 17 Juil-
let. MM Barre, premier mlnls'. e,

de Guirtngaud, ministre des
affaires étrangères. Memory, mi-
nistre de l'économie Denlau,
ministre du commerce extérieur,

et Giraud, ministre de Itodr .rie

participaient à ce conseil, au cours
duquel ont été examinés les prin-
cipaux thèmes de la réunion de
Bonn. E s’agit, a indiqué M. Hunt,
porte-parole' de l’Elysée, de la

situation économique générale et

de l’action économique concertée ;

des problèmes de l’énergie (en
particulier de celui du déficit

énergétique des Etats-Unis) ; des
questions commerciales («Tokyo
round b) et des rapports avec les

pays en développement.

répartissant pour moitié à l’inté-

rieur et à l’extérieur. En créant
une zone de stabilité monétaire en
Europe, nous mettons donc à
l’abri des fluctuations monétaires
la moitié des échanges de là zone
la plus importante du monde au
point de vue du commerce exté-
rieur, et nous créons une incita-
tion supplémentaire à leur expan-
sion. La création de cette zone
ne correspond donc pas seulement
au désir légitime de poursuivre
rorganisation de l’Europe. Elle
constitue une contribution à l'as-

sainissement de la conjoncture.

— Avez-vous un calendrier
pour la- réalisation de cette
zone de stabüité monétaire ?

— Je pensais que vous deman-
deriez un calendrier pour la suite
de Bonn. Car, à mon avis, Bonn
amènera à d’autres rendez-vous.
Il conviendra de s'assurer que si

les Etats-Unis sont à même de
prendre des engagements effi-
caces en ce qui concerne la réduc-
tion de leur déficit pétrolier et fl

faudra vérifier que la politique
Japonaise aboutit à une modéra-
tion réelle de son excédent com-
mercial. U faudra donc prévoir
une réunion de constatation.

— Vos partenaires de Brême
sont-ils d’accord avec ce
schéma?
— Nous n’en avons pas vrai-

ment parlé en séance. Nous avons
consacré la plupart de notre
temps aux problèmes monétaires:
dans les conversations que j’ai

eues Individuellement avec eux,
11 est apparu que nas principaux
partenaires partageaient nos pré-
occupations sur le déficit pétro-
lier américain et sur l’excédent
permanent Japonais.

b Quant aa calendrier des
affaires monétaires européennes,
nous allons procéder par étapes.
A Copenhague, en avril dernier,
nous avons fixé l’objectif d’une
zone de stabilité monétaire en
Europe. L’accord a été nrianlmp-
Un groupe de travail comprenant
trois personnes—un Britannique,
un Allemand et un Français — a
été constitué.A la fin de loua tra-
vaux. lorsque nous avons cherché
à établir un document commun,
nous nous sommes aperçus que
nous pouvions l'établir entre Alle-
mands et Français. Nous avons
travaillé sur deux textes, lorsque

je suis àflâ à Hambourg voir le

chancelier Schmidt, le texte alle-

mand était plus court que le

nôtre; le texte français compre-
nait au contraire un dispositif
tèchnlque ; c’est à partir dé ce
texte que le document conjoint
a été élaboré; Nous avons ensuite
fait un travail d’information pour
ceux de nos partenaires qui
n'avaient pas été associés au tra-
vail de préparation. Je reconnais
qu’il est tout à fait légitime pour
ces pays de demander un temps
de réflexion.

» n y aura donc une réunion
des ministres des finances le
24 juillet. Elle devra définir le

schéma à partir de notre docu-
ment conjoint. Ensuite restera à
achever un travail technique : 11

appartiendra aux institutions de
La Communauté — comité des
gouverneurs de banques centrales,
comité monétaire, ete* — de pré-
senter. un texte comportant un
dispositif précis au mois d'octo-
bre. Npus nous prononcerons, sans
doute après des conversations bi-
latérales, au conseil européen de
décembre. Je suis convaincu que
celui-ci doit adopter une solution.

— Qutl genre de contraintes
Fadoption de cette solution
entnünera-t-eüe pour les dif-
férentes économies nationales
et notamment pour l’économie
française ?

— U suffit de revenir un peu
en arrière pour le savoir, puisque
cette solution est Inspirée du sys-
tème sous lequel nous avons vécu
de 1946, en théorie jusqu'à 1971,

a été de me dire que c'était de
toute façon une décision qui
concerne les Européens mais,

a-t-il ajouté, «uns plus grande
stabüité monétaire en Europe est

une chose que nous considérons
de manière favorable». C'est le

point de vue politique américain.
Les techniciens du Trésor et de
la monnaie examineront natu-
rellement avec plus d'attention
les conséquences sur l'organisation
monétaire mondiale et sur la

situation du dollar de l’apparition
d’un pôle de stabilité monétaire
en Europe qui entraînera un cer-
tain réaménagement de la struc-
ture monétaire d’aujourd’hui.

— A quoi attribuez-vous les

changements d’attitude de la
REJL vis-à-vis de ces pro-
blèmes ? S’est - elle soudain
rendu compte qu’elle avait tout

avantage à prendre certaines
distances vis-à-vis des Etats-
Unis ?— Je crois que deux facteurs

ont joué. Un premier est d’ordre
générai. L'Allemagne fédérale est

consciente de l'intérêt qu’il y a
pour l'Europe à prendre sur un
certain nombre de sujets une atti-

tude autonome. Les éléments, par
exemple, de la politique nucléaire
ont joué incontestablement dans
ce sens. Ensuite, sur le plan plus
technique de la monnaie. l’Alle-

magne est affectée dans sa faible
croissance par les brusques fluc-
tuations du dollar. Le chancelier
Schmidt considère que la crois-
sance allemande serait plus régu-
lière. plus assurée s'il n'y avait
pas oe facteur de complication à
court terme que sont les brusques
sautes de la valeur du dollar sur
les nmn'-iifts changes.

— Et les Britanniques, vous
les voyez participer avec en-
thousiasme à cette action?
— Avec enthousiasme, non. Le

gouvernement britannique a ré-
servé sa décision. Compte tenu
d’un certain nombre d'échéances
politiques et de l'hésitation qu'il

manifeste vis-à-vis d*tm tel dis-
positif, il est difficile de préjuger
son attitude définitive.

— Si les Britanniques ne
suivent pas. leurs partenaires
iront-Üs de l’avant sans eux?— D'abord, je souhaite que le

Royaume - Uni participe à ce
système. Mais s'il estime ne pas
pouvoir le faire, 11 faudra conce-
voir sa mise en place avec les

pays qui le souhaitent, tout en
prévoyant un dispositif institu-
tionnel très précis permettant la
participation ultérieure de ceux
qui se tiendraient à l'écart.

«Organiser l'Europe dans les frontières de sa civilisation

et de son histoire»
— Ce serait le moment de fruits et légumes dire lui-même

vous demander — mais c’est que s’opposer à l’entrée de l’Es-
peut-étre une question diffi- pagne était une attitude irréaliste.

importé Fat^ésicm’taüamtique .y^Psont tout 1
U

fa 1^4r'eut
SSSoîSS mrl nwlSlBn «— U est de bon sens de dire que seront traités soigneusement

çd la Çonmnmauté était restée Mais souvent, le fait de poser un
limitée à un très petit groupe elle problème crée une dynamique,
aurait progresse plus vite, et nous savons que le sud-ouest de
qu’elle aurait pu mettre en place ia France n’est nas. du noinfc de

rances assez sensibles de Utux soit d'un accord franco-allemand,
d'inflation, comme de rythmes de soit d'un accord étendu au Bene-

leurs personne le dire, n a des
problèmes de chômage très préoc-

sortlr de la situation déflation-
niste actuelle.

— En y associant les pays
socialistes ?

— H est indispensable que les
pays socialistes en prennent leur
part.

— Vous nous l’aviez déjà dit

Ü y a un an. Mais l’idée ne
progresse guère.

— Non. elle ne progresse pas.
— Est-ce du fait de nos par-

tenaires occidentaux?

ZiïiSZZr S11 au aeae- cupants. Plutôt que de nous
croissance économique. A mon hix. La question de base que nous contenter de nette «âtuatinn en

devons nous poser est celle^rf : SSSSm attitude

ES*JS SSnrjBl !“w,1
chercher “ ““ faut dire à la fols que noSs savonsn a . Faut -U, au que rentrée de l'Espagne est sou-

SïîSi
<SJn5ï?flE contraire, organiser l’Europe dans fiaitable du point de rae général,

îf® J? pour l’Europe et pour la France,
différentes, puisque nous vivons de son histoire ? Même si c est, aussj noussavons nn'il v
à l’intérieur d’un des pûtes dont en effet,. plus .difficile, je crois ^nffîè^êSSSone du
je parlais tout à l’heure et qui
n’a guère de problèmes d’ajuste-
ment Internes, à réaliser entre ses
membres. Nous avons des pro-
blèmes d'ajustement d’une tout
autre échelle vis-à-vis des pays
de l'OPEP et vis-à-vis du Japon ;

nous n’en avons pas entre l’éco-
nomie belge et l’économie fran-
çaise, et même entre notre éco-

iue c’est la tâche que nous avons
, accomplir.
— Ce qui nous amène à la

question de Vadhésion de FEs- sion pour le traiter, avec les tran-
pagne. du Portugal et de la
Grèce ? Vous connaissez les
objections de lé. Chirac et des
communistes_
— Certains partis politiques —

nomle et .l'économie allemande, le RJEM&. -et le parti communiste
L'une',et l’autre font face à des ont émis des objections. Les
problèmes d'adaptation au fond autres partis ont pris une position
extrêmement semblables. Ce qui de principe favorable à l’adhésion

fait qu’il est tout à fait cohérent de l'Espagne. La sagesse est de
d'avoir à la fois un système de réfléchir à ce que serait la situa

-

touX'de d
des pôles

flottant à l'égard tion de la France S’il apparaissait,

leurs à l'Europe, comme c’est certain maintenant.
permettant de rechercher un que tous nos partenaires euro-
équilibre nouveau tout en créant péens acceptent l’entrée de FEs-
et maintenant un système de taux pagne dans la Communauté et

de change stable à l’Intérieur qne la France soit seule à s’y

d’une zone au «*in de laquelle opposer. Quel ne serait pas le res-

aucun ajustement majeur n’est sentiment profond d’un pays non
nécessaire. seulement blessé dans l’orienta-

peens acceptent 1 entrée aé ras- Communauté pourra fanctkm-C?™a”aoié £ wer normalement à douze?
que la France soit seule a s'y

opposer. Quel ne serait pas le res- — EDe pourra fonctionner à
sentiment profond d'un pays non douze comme elle fonctionne,
seulement blessé dans l’orienta- c’est-à-dire d’une manière qui
tion qu’il a Choisie, mais en plus n’est pas satisfaisante. Là aussi.— En quoi ce système sera- blessé par son plus pioche voisin,

t-ü plus apte à résister à par notre pays, qui a précisément
réclatement que le < serpent », intérêt historiqtÆnt à ce
par exemple ? que l’Espagne contribue à un

cnomage très preoc- — Jusqu’à présent les pays
socialistes s’en tiennent au Yai-
sonnement selon lequel l’aide ne

une attitude négative, il
fa jt que compenser les dommages
^ Ia coloaisatioo- Mais oesdtmï

«gfr mages sont maintenant compiè-
du point de vue général, £5£nt effacé pour m certain

,
. nm i

nombre de pays. La situation de
et aussi que nous savons qnü y du Pakistan n’est pas due

Kl £5?
b
I tJnrmh»*

1

nn
G
nrï * ** situation coloniale d’fl y a

Semante ans. elle s’explique par

au^noufïSloL^së^a^TCca- la Bituation démographique, parque nous sdioM gisu: «tte occa-
les ressources insuffisantes de ces

mÏ pays. Or les Etats socialistes doi-
t les garanties necessaires.

vent x comme des par-
Envisagez - vous de la tenalrea à part entière dans
e manière Vadhésion de l’économie mondiale,
nèeï et du Portugal? à Ce que je voudrais souligner,

dhésion de la Grèce de- 14 relation entre les « pôles ».

aire an premier semestre Quand on l’a dans 1 esprit on
, Nous avons confirmé n'analyse pas les phénomènes de

te à Brême. Du point de la même manière Et en parti-

intérêts sectoriels fran- cuil^!.°° croi£. P®8 <r°e J00*

problème de son adhé- ^
,
QH£iSyes J

10
!?!?"
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'ailleurs des conséquences concertées de la Fnmce, de lTSu-

0 plus liftées. rope et des Etats-Unis. Ce qui
compte, cest l’ensemble du re~

Mais croyez-vous que la seau, des relations économiques.
minante pourra fonction- commerciales et monétaires. U est
larmoiement à douze ? frappant de voir qu’on y a si peu

î pourra fonctionner à
I£Bque

1
rai

v,£?
na^dé

s satisfaisante. Là aussi
nécessaires à la compréhension de

e
la situation présente, nulle part.

ï occasion, et je 1 ai ait on n >a ^ me foujnjj rapidement
reants espagnols, de pœer ££ chlffreT

sltions et les garanties nécessaires.

— Envisagez - vous de la
même manière Vadhésion de
Za Grèce et du Portugal ?

— L’adhésion de la Grèce de-
vra se faire an premier semestre
de 1980. Nous avons confirmé
cette date à Brême- Du point de
vue des intérêts sectoriels fran-
çais, le problème de son adhé-
sion a d'ailleurs des conséquences
beaucoup plus limitées.

— Le «serpent » est uniquement meilleur équilibre de l’Europe ?

un- système d’intervention sur les Une telle situation serait-elle poli-

marchés. sans' institutions qui tiquement défendable ? Et serait-

c’est une occasion, et je l’ai dit
aux dirigeants espagnols, de poser
le problème de l’amélioration des
institutions de la Communauté.
Ces institutions ont été faites
pour six. elles ne fonctionnent pas
de manière satisfaisante à neuf.
Il est évident que rélargissement
donne l’occasion d’en rechercher
l’amélioration.

— Comment faire compren-
dre aux autres l’importance de
l’interdépendance économique

_ mondiale?
soutiennent le dispositif. H «m- elfe longtemps défendue ? J’ai été U est évident que l’élargissement — j’irai & Bonn l’état
stste à agir simultanément sur frappé m voir le president de donne l’occasion d’en rechercher d’esprit suivant : la France est
deux monnaies, que la spécula- 1 Association des producteurs de l’amélioration. prête pour sa part à apporter sa
tion, les circonstances, placent à contribution. Elle voit le problème,
ses deux extrémités. Ici au oon- * - , • 1 1 r w 1 . » Elle s'associera à sa solution

cfest d’un syrtème moné- Une maJOratlOH Q6 1 a I,J 7° wS taUX de croissance dans la mesure où l» autres par-
taire véritable qu’il s’agit : même *

tenaires le perçoivent eux-mèmes
les pays qui ne.sont pas oWigés _ ___ -î,,- et où chacun d’entre eux est dé-
taire véritable qu’il s’agit : même
les pays qui ne. sont pas obligés
d’intervenir sur le marché contri-
bueront au soutien de la monnaie
de leurs partenaires. De même, le

fait qu’il y ait un Important
dispositif de crédits automatiques
fait que chaque pays Interviendra
à la fols pour son. compte et pour
le compte du

.
groupe. Les res-

sources sont donc mobilisées pour
l’ensemble du groupe et pas

t
--Vous avez noté tout à pétrolier américain est plus cidê àlSi.er^ ^chômage avait importante pour la croissance SminraSv^Sino^

été plus important que ce que européenne que les décisions éc^SoîlS sont

Ï

iHmTÏhS
l’onava^ pr^u etqueJEip- ponctuelles que nous pourrions SStent^nêm? ïêtre^nutelWea

STÏTMtiSE1S prendM 1 llBure aot”Ue- îMiÆ'SSÆdSf'SSSÆ envisagépoJ^r^n- » L’objectif à rechercher serait rances.

cer la croissance ? 0X16 majoration des taux de crois- — Pour en revenir à VEu-

«uure » loeure actuelle. s’ils devaient décevoir des espé-
b L'objectif à rechercher serait r^ces.

— D’une part, tout ce dont nous
venons de parler est fait pour

seulement pour dés interventions cela, c’est-à-dire qu'un de nos ob-
ponctuefles.

b Naturellement, cela suppose
que les Etats particlpanta recher-
chent une convergence de leurs

politiques économiques et que
subsiste- la possibilité d’opérer des
changements de parité comme
rtanti le système de Bretton-

Jectifs est de permettre à la moi-
tié du commerce extérieur euro-
péen, soit l'équivalent du quart de
nos relations économiques d’en-
trées et de sorties, de se faire à
des taux de change stables, n est
très difficile d’en chiffrer l'im-
pact sur la croissance, mais n ne

une majoration des taux de crois- — Pour en revenir à TEu-
sance, dans l'économie industria- râpe, croyez-vous que l’assem-
lisée, de l'ordre de 1 à 1,5 %. EDe Née parlementaire des Neuf se
entraînerait une première dirai- contentera, une fois élue, de
nutlon du nombre des deman- ses pouvoirs actuels ?
deuis d’emploi, un accroissement _ Ma première réponse est de

et 1111 changement de constater que, malgré les décla-
direction du processus economique, rations et le scepticisme, les èlec-
encore orienté vers la stagnation, tlons auront lieu le 10 juin pro-

— Le développement des Chain. Four Je reste, nous n’accep-
rapports avec le tiers-monde. ^rons pas que 1 Assemblée sorte
la coopération Nord-Sud, tous ™ compétences que définissent
varaùtsent-üit un élément /»»_ les traités. Je suis convaincu Que

— Le développement des

woods : dœctauunmients de pa^ Peu *: êfcre_néglibeal>ie puisque paraissent-üs un élément fon- J
rtté qui à ce momenWà, ont un les s®™* n '

ont pas souffert damental dans la recherche de attltudes
‘v"’ w Hiinir.inma, uu» uu

TTv.tr. In o semblabtefc de la TTJ1T+ ri*>B minwT.
caractère exceptionnel et discon- d’instabilité interne. Etats-Unis

«nu. en conformité avec les.ma- Japon- par exemple, ont connutinu, en conformité avec les. ma- « Japon par exemple, ont connu
dlfioations en profondeur des croissance plus forte que
situations économiques. celle de la Communauté.

— Etes -vous assuré du » J"®11 reviens à l’analyse des

concours de ta majorité sur ta fûtea H;Tant absolument renoncer
zone de stabüité monétaire? à vouloir rétablir par des actions

«i'üsaurs 5SÜ?B StfïEBJSÆÏÏÆaS
norU nmmiir» nArinA, H national. H faut agir sur les com-

d'instabilité interne, Etats-Unis la croissance ?
et Japon par exemple, ont connu „„ . _

une croissance plus forte que ,9^* cest un é.ément fonds.-

Site S^ScSmSSutt q
libre de leurs paiements 5 est

» Jten reviens à l’analyse des amélioré rien ne démontre que
ce soit un équilibre au niveau
optimum. C’est un équilibre à un
niveau bas, un équilibre résultant

semblables de la part des gouver-
nements de nos principaux parte-
naires.

— Souhaitez-vous que la
majorité se présente groupée
aux élections européennes?
— H faut avoir à l'esprit que

le problème qui se posera seraMl.il Aa Vn g,, J..a- J 1.

Dans une première période, fl îSrïïr* Za “I
aura un caractère expérimental.
J’en ai parié à mes intStocuteurs

à

de la dernière et j’ai
laj3ueil® ^ croissante éconami-

constaté que les dirigeante de
tous tes partis politiques,. à P00”!110* 13 réduction du déficit

l'exception de M, BàUanger, .

étaient favorables à toute Initia- I _ J
tive.-qul se traduirait par une La PâlîICipStlOVI Q
amélioration de te. stabüâé mo- r

.
r

nétaire en Europe. — M. de Guirfngaud test
— Et l’attitude américaine ? référé dans un discours à un

M. Schmidt a dit que vous plan Marshall pour le tiers-

aviez parié tous deux de votre monde. Cette idée vous partdt-
projet à M: Carter et çtrïZ éOe réalisable ? - - •

avait donné une approbation — Le pian Marsan constituait
« de principe ». Est-ce une dp- rm transfert Twaggif de ressources;
probation réeüe ou une appro- ü compensait un déficit vis-à-vis
baüon superficielle ? des Etats-Unis et accompagnait—- J'ai eu l'occasion d’évoquer la reconstitution d’économies dé-

avec le président Carter les sujets truites. Ce qui est nécessaire

SlSSnite'ta TStaSrZZ de la

talnes matières premières, et non ^omme nos principaux

l’activité économique. Or le
PoUtoques groupées, qui se

woblême retrouveront dans l’Assemblée eu-
posants de cet équilibre pour l’activité économique. Or, le

^ upees. qui se

créer une plate-forme à partir de problème est de créer un flux
l
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que redevient possible. C’est tlsseinents dans les pays en
France se présente en miettes,

pourquoi la réduction du déficit loppement. —- Un mot de conclusion ?— J'espère que ces explications

. i. auront permis de progresser dans

La participation des pays socialistes
14 °^fance * I
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enieu-
r

.
r r s L’égoïsme ne sauvera per-

- AT. de Guirfngaud test des ressources vera les pays en E™!.
référé dans un discours à un développement, de façon à les
plan Marshall pour le tiers- doter de moyens autonomes de

^?diale_ tet la suivante quepion Marshall pour le tiers

-

doter de moyens autonomes de
monde. Cette idée vous portât- production et de développement.

puis-je apporter à la commu-
nauté Internationale ?
8 La France apportera sa ré-

ponse. Elle attendra de connaître

de la réunion de Bozm. Sa réaction aujourd'hui, c'est de- transférer

Mais Je pense que de toutes ces ““7
réflexions jalDira l’idée qu’Ü faut * France a*
créer un système additionnel P*®®6* EUe attend)

d'aide au développement conçu à ce^fi <^es ®Mtres- »

la fols en fonction des besoins D
du développement et de la créa-

Propos re

tion d'une demande économique ANDRÉ !

additionnelle qui contribue à et MAURK

Propos recueillis par

ANDRÉ FONTAINE
et MAURICE DELARUE.
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OCCIDENTAL DE BONN
Tokyo n'attend rien

de concret de la rencontre
(Suite de la première page.)

Il a, en effet, déclaré, lora
de sa visite à Washington en mai.
que le Japon doublerait son aide
publique en trois ans. alors qu'à
la conférence de Paris en juin
1917 11 avait été question de cinq
ans. Actuellement, l'aide publique
nlppone au développement repré-
sente seulement Q.2L % du P-N-B.
Toutefois. Tokyo n'a pas encore
décidé selon quelle unité de
compte, dollar ou yen. Il fixerait

le montant de son aide. En dol-
lars, celle-ci ne dépasserait pas
0,17 ï<* en 1980 ; en yens, eüe
atteindrait 0.28 selon M. Fu-
fcuda, «la différence est négli-
geable ». Il reste que les arguties
du Japon, l'œil fixé sur Jes taux
de change, ne peuvent que des-
servir son Image.

Cependant le surplus commer-
cial nippon, qui augmente régu-
lièrement de mois en mois, verra
converger sur lui l'essentiel des
attaques. Au début de l’année, le

gouvernement de Tokyo affirmait
que l’excédent de ]a balance des
paiements (10 milliards de dollars
en 19771 ne dépasserait pas 8 mil-
liards au cours de l’année fiscale
1978. Selon M. Fufeuda, cet objec-
tif est aujourd’hui « hypothé-
tique » ; on estime que le surplus
atteindra 15 à 17 milliards de
dollars.

Toutefois, le premier ministre,
admettant volontiers que « la ré-

duction de l'excédent commercial
du Japon est le problème essen-
tiel de sa politique extérieure ».

précise que « des mesures vigou-
reuses ont été prises pour accroî-

tre les importations non seule-

ment de matières premières, mais
de produits manufacturés ». De
plus. « la stimulation de la de-
mande intérieure par un taux de
croissance élevé n'étant pas suf-

fisante, le Japon a décidé d’aug-
menter ses achats de pétrole,
d'uranium et d'avions. Enfin,
quoique avec réticence, nous envi-
sageons de réduire nos exporta-
tions : en volume, elles ne dépas-
seront pas le montant de Van-
née dernière, c’est là, à notre sens,
une approche drastique du pro-
blème ». M. Pukuda souligne que
les achats japonais en Europe ont
augmenté de 35 % au cours des
six premiers mois de 1978. alors

que les exportations nippones ne
progressaient que de 20 %.

Les Européens, néanmoins, ont
à lutter contre un parti pris

japonais en faveur des Etats-

Unis. Ainsi, sur linstruction spé-
ciale du premier ministre, le

Japon a récemment décidé
d'acheter pour 2 milliards de
dollars d’uranium enrichi aux
Etal '-Unis sur la base de paie-

ments anticipés. La France a fait

une proposition analogue ; bien
que les deux pays aient, depuis

plusieurs années, des relations

suivies dans le domaine nucléaire
et que le Japon doive beaucoup
à la technique française, aucune
réponse n’a encore été donnée.
« Nous l'examinons ». nous déclare

M. Fufcuda. Conscient que sa
relativement bonne situation éco-
nomique en fera au sommet de
Bonn la * cible » de ses parte-
naires, le Japon a plusieurs
«lignes de défense». Les Japo-
nais soutiennent d’abord qu’en
« économie libérale » la marge
de manoeuvre d’un gouvernement
est relativement étroite et qu’U
ne peut pas « forcer » des socié-
tés privées à acheter tel ou tel

produit, des Airbus, par exemple.
Ensuite, pour prévenir des « re-

présailles » Us brandissent le

spectre du protectionnisme, pour
eux un c acte suicidaire ».

Cependant, bien que les Japo-
nais aient été désagréablement
surpris des mesures de contingen-
tement décidées récemment & leur
encontre par le Maroc et la
Colombie, ils ne semblent pas
prendre très au sérieux les

« menaces » de leurs partenaires,
notamment les Américains.

L’argument massue des Japo-
nais pour expliquer leur politique
— certains diront leur Inertie —
est toutefois de lier les problèmes
commerciaux et Ve s désordre
monétaire». Même si le Japon
réduit en volume ses exporta-
tions, fait valoir M. Pukuda. l’In-

flation sur les marchés de ses
partenaires * absorbe » la valo-
risation du yen. En outre, si on
évalue en dollars les exportations
japonaises, il est fatal que leur
montant augmente. En d’autres
termes, les Japonais disent :

« Avant de nous critiquer, met-
tez de l’ordre chez roue.» Très
clairement, M Mfyazatva, direc-
teur de l’agence de planification,

déclarait récemment au quoti-
dien Maninichi : « Les Etats-
Unis n'ont pas fait ce qifüs
devaient faire. Üs n'ont donc pas
le droit d’exiger du Japon des
mesures supplémentaires desti-

nées à réduire son excédent exté-
rieur.»

M. Fukuda a accueilli favora-
blement l’accord Intervenu A
Brême pour stabiliser les mon-
naies européennes grâce à un
fonds commun de réserves. D
reste que, comme le souligne cer-
tains journaux, ta. création d’une
zone monétaire régionale risque

de confiner la monnaie japonaise
dans son isolement international
et d’accentuer les pressions spé-
culatives. Au demeurant, au Ja-
pon. plus personne ne se plaint
véritablement de la hausse du
yen — sauf évidemment tes in-
dustriels des secteurs en perte de
vitesse — qui, globalement, accé-
lère la restructuration de l’écono-

mie nlppone. ce qtzi correspond
& la politique poursuivie par le

gouvernement Interrogé sur la
question de savoir si en définitive
hausse du yen par rapport au
dollar ne sert pas les Intérêts du
Japon, M. Fuknda répond en sou-
riant «le phénomène a des in-

convénients mais aussi des avan-
tages ».

PHILIPPE PONS.

O.CJ3.E,

• La hausse des prix à la

consommation dans les pays

membre de l’O.C.D-E. a été de d.8%
en mai contre 0,9 % en avril et

0JB % en mars. Ce taux annuel

d'augmentation a été de 8.8 ‘î sur

six mois et de 7.31 % soi douze

mois. l'accélération ayant surtout

été ressentie aux Etats-Unis à la

suite d’une montée en flèche du
prix du bœuf.

GRANDE-BRETAGNE

• La hausse des prix de gros

n'a été que de 0,5 % en Juin

contre 0.7 % en mai U s’agit du
neuvième mois consécutif ou est

enregistrée une réduction de cette

hausse. L’augmentation des ma-
tières premières, déclenchée en
mars par la rechute de la Uvre

sterling, s’est sensiblement ralen-

tie grâce à la stabilisation de la

monnaie (0.4 % en juin contre

1.2 % en mal et 2 % en mais et

avril). — Mi’J’J

• Reprise des ventes cVautomo-
biles en Grande-Bretagne. — En
juin, les Immatriculations ont
augmenté de 24 % par rapport
à l’an passé, atteignant 132628
unités. Durant l’ensemble du pre-
mier semestre, les ventes de voi-
tures ont atteint 868 957 unités,

soit 24 % de plus qu’en 1977. re-
trouvant presque les niveaux re-
cord atteints avant la crise de
1975. La reprise a surtout profité
aux marques étrangères, les Im-
portations ayant couvert 47.04 %
des ventes (contre 43,23 % l*an

passé). — fA-FJ-J

MEXIQUE

• Le gouvernement mexicain
a décidé d’exempter de permis
préalable l’Importation de 579
produits liée a la chimie, aux
minéraux, au papier et aux fibres

synthétiques. Cette mesure a
pour but de faciliter l’entrée de
ces produits nécessaires au déve-
loppement agricole et industriel
du pays. — (A. J?JPJ
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Pour Washington

Le déficit de la balance commerciale américaine

est surtout dû aux importations industrielles

Entre te conseil européen de
Brême et le sommet de Bonn, les

grandes manœuvres diplomati-
ques se poursuivent. Dans ce
cadre, l‘administration américaine
vient de mettre en avant des sta-
tistiques qui visent à répondre
aux griefs des partenaires de
Washington au sujet du déficit

commercial des Etats-Unis.

Selon une analyse du départe-
ment du commerce, les Importa-
tions américaines de biens d’équi-
pement, surtout en provenance
d’Europe occidentale et du Japon,
ont supplanté les achats de pé-
trole comme facteur 1e plus im-
portant du déséquilibre commer-
cial. En raison de la baisse du
dollar, qui en gonfle le coût, et

de l’expansion Industrielle, qui en

.

augmente le volume, les Importa-
tions de machines, de matériel
de transport et de certains pro-
duits manufacturés — radios,

téléviseurs, automobiles — ont,

au cours des cinq premiers mois
de 1978. atteint 19.1 milliards de
dollars, en augmentation de
35.8 % par rapport & la même pé-

riode de 1977. Ce montant, qui

représente 23 % du total des
achats à l’étranger des Etats-
Unis (80 milliards), a dépassé
celui des Importations de pétrole

1154 milliards).

De janvier & juin, les achats de
pétrole ont même diminué de
10 “m se situant & L2 milliard de
barils, au lieu de 1,3 milliard

use année auparavant Ce résultat

n’a guère été souligné & Wash-
ington. l'administration améri-
caine souhaitant l’adoption par le

Congrès de son programme éner-

rlque. 11 affaiblit, en tout cas,

portée des critiques des princi-

paux partenaires des Etats-Unis,
relatives à leurs achats excessifs
de brut.

Un tel bilan a toutes chances
de renforcer les arguments amé-
ricains visant à obtenir au som-
met de Bonn des concessions
commerciales des partenaires
et des mesures de stimulation
économique. En outre, le prési-
dent Carter a chargé un groupe
de travail, qui devrait déposer
prochainement son rapport, de
présenter les moyens susceptibles
de relancer les exportations amé-
ricaines. Leur progression reste
Insuffisante (+ 9 % pour les
machines et le matériel de trans-
port ; + 10 % pour les biens
manufacturés ; + 18 % pour les

produits agricoles en cinq mois).
De janvier à mai. le déficit de
la balance commerciale améri-
caine s’est élevé à 14.8 milliards de
dollars, contre 8£ milliards du-
rant la même période de 1977.

La Commission de Bruxelles

propose des mesures sociales

en faveur de la sidérurgie européenne

De notre correspondant

Bruxelles (Communautés euro-

péennes). — Afin de faire face aux

conséquences sociales de la crise

de la sidérurgie, la Commission eu-

ropéenne vaudrait accroîtra et diver-

sifier les aides financières accordées

par la CECA, it s'agirait a déclaré

mardi, au cours d'une conférence de

presse, M. Vredeiing, le commissaire

compétent de mettre en place « une
politique cTaccompagnement social m

afin de rendre plus suportabla pour

les travailleurs ta politique de res-

tructuration de l’industrie sldônir-

gique & l'échelle de la C.E.E.

Le rapport qui vient d’ètrs soumis
pour avis au comité consultatif - de
fa CECA rappelle que ta situation

de l'emploi dans la sidérurgie s'est

profondément dégradée ; quarante

mille emplois ont été perdus depuis

1975 et dix mille à quatorze mille

autres pourraient l'ôtra d’ici à 1980.

Actuellement, le concoure de la

ECOLE SUPERIEURE
^

DE COMMERCE DE PARIS
r
79 wemne data république 75011PARIS

TéL 355-39-08

Chambre de Commerce et d'industrie de Paris - CJP.M.

concours d’entrée
8,11etIS septembre197B

(inscriptions : 1er au 31 Juillet)

réservé aux

DIPLOMES DU Ier CYCLE DE
. L’ENSEIGNEMENTSUPERIEUR .

CECA, qui a'est élevé à 44 millions

d’unUés de compte européennes

(245 millions de francs), prend pour

l’essentiel la tonne d'aide à la réa-

daptation (article SB du traité de

Paris) accordée lorsqu'un travailleur

perd son emploi (Indemnité d’attente

couvrant la période de chômage
après ta perte d'un emploi, jusqu'au

moment où le travailleur est re-

classé : financement de ta rééduca-

tion professionnelle : allocation pour

frais de réinstallation ; allocation

aux entreprises assurant le maintien

du salaire des travailleurs mis en

chômage temporaire).

Compte tenu des difficultés actuel-

les de réemploi, il convient, en prio-

rité, estime la -Commission, d’éviter

des licenciements en apportant une

aide financière à l'application des

mesures suivantes par les Neuf :

abaissement de l'figa de départ à la

retraite ; aménagement du travail

posté ou en équipe (création d'une

cinquième équipe) ; réduction de .la

durée du travail hebdomadaire: li-

mitation des heures supplémen-

taires. — Ph. L-

FrtMnttoK «Ve» «M annuelle

sur place ou par correspondance

Z centres : Pte Maillot ou Quartier Lotie

SCIENCES-PO
Examen d’entrée a A.P.

Procédure Q
1admission 7 année

Seconde session fia d'A.P.

Grencceal are de protestas

y, ne Ck-UKile. W-WwliW

1 72244*1 N74MMVBMHI

Il est navrant qu’en 1978, si vous avez la malchance de tomber en panne tard dans ïa soirée,

pendant un week-end, ou dans un endroit que vous ne connaissez pas, vous puissiezpasser des

heures abandonné avec votre voiture sans quepersonne ne lève le petit doigt pour vous venir en aide.

C’est pourquoi Citroën a créé TAppel 24 sur 24 : à Paris comme dans toute la France des

centaines de numéros de téléphone que vous pourrez appeler quel que soit le jour, quelle que soit

l’heure et qui vous éviteront aussi de moisirau bord de la route.

Pour vous procurer 3a liste de ces numéros de téléphone, adressez-vous à votre concessionnaire

ou succursale, ou écrivez à Citroen Plus -

Relations Clientèle - BF. 75 747 -Pans CedsxlS. n«tAMVAhiiiama
Appel 24.sur 24. Des numéros de IntftmfthiUCTAC s*™*»*

téléphone où vous pourrez joindre un

correspondant Citroen24 heures sur24.

Automobilistes

vous avez droità plus.

CnTOËNVtaTOTAL
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ÉTRANGER

Les banques étrangères se plaignent Semaine décisive

d’être mal traitées au Japon

pour les négociations commerciales mondiales à Genève

De notre correspondant

Tokyo. — Le Japon est actuel-

lement en butte à des demandes
pressantes de banques américaines

et européennes qui s'estiment défa-

vorisées par rapport à leurs concur-

rentes nlppones sur le marché local.

Dana le cadre d'échanges de vues

qui ont lieu périodiquement entre

la CJEE et le Japon, M. Tugendhat,

commissaire pour les affaires finan-

cières de la Communauté euro-

péenne, a discuté récemment de
cette question à Tokyo avec plu-

sieurs personnalités du gouverne-

ment, dont M. Fukuda, premier mi-

nistre.

Le problème n’est pas nouveau.

Depuis quelque temps déjà, cer-

tains banquiers étrangers à Tokyo
ee plaignent de pratiques qui les

gênent dans leurs activités : diffi-

cultés pour obtenir l'autorisation

d'ouvrir des succursales au Japon ;

limitation du volume des transac-

tions et, en particulier, restriction

de le possibilité de se financer sur

le marché monétaire; différend, en-

fin, avec les autorités fiscales.

Sur ce dernier point, l'administra-

tion Japonaise désire connaître avec
exactitude l'originB des ressources
des banques étrangères afin de
déterminer leurs bénéfices. Or, cel-

les-ci, invoquant le secret bancaire,

ne veulent pas fournir de noms: les

Japonais prennent donc le taux

moyen de l'eurodollar à Londres
(taux Reuter), qu'lie considérant arbi-

trairement comme étant celui auquel
les banques étrangères empruntent
eur le marché international, pour les

taxer.

Celles-ci s'estiment défavorisées,

car elles assurent emprunter à Lon-
dres à un taux un peu plus élevé.

Les banques étrangères doivent

d'autant plue recourir au marché
International des capitaux qu'elles

éprouvent des difficultés pour se
financer directement en yens sur le

marché local, ce qui donne une
acuité particulière au problème.
Ensemble, les banques étrangères

Implantées au Japon ne drainent

que 0.8 "/» de la totalité des dépôts
bancaires. Selon le Nfhon Keizal

,

journal économique Japonais, le vo-

lume des prêts consentis par les

banques étrangères ne dépasserait

pas 2.9 % du total des prêts ban-
ccïres. En fait, plus que de dépôts,

les ressources des banques étran-

gères au Japon proviennent surtout

de conversions de dollars en yens

et d'emprunts sur le marché moné-
taire.

Un autre point de friction est la

question de l’ouverture des succur-

sales. Apparemment, las banques
étrangères ne sont pas plus mal trai-

tées que leurs concurrentes Japo-
naises (une seule ouverture par an).

H reste que l'implantation de ban-
ques Japonaises aux Etats-Unis (sur-

tout en Californie et dans l'Etat de
Washington} parait plus facile. En
France, Il n'existe giême aucune res-

triction.

Si les Américains et certains pays
européens (l'Allemagne, par exemple)
sont particulièrement pressants, lea

Français semblent moins virulents.

Peut-être n’ont-ils pas grand-chose
A demander : Iss cinq principales

banques (Indo-Suez, la première im-

plantée au Japon. B.N.P„ Crédit

lyonnais, Société générale et Pari-

bas) ont des succursales au Japon,
auxquelles H faut ajouter l’Union des
banques françaises et arabes (UBAF),
banque de nationalité française avec
une participation arabe. Toutes ont

en outre deux bureaux de représen-

tation qui, le cas échéant, peuvent

leur servir pour des opérations de
courtage. Il existe en effet au Japon
une distinction très nette entre les

activités bancaires et celles d’agent
de change.
D'une manière générale, en ce qui

concerne la situation des banques
étrangères au Japon, la question qui

se pose en fait, comme le souligne
un observateur, est de déterminer «ri

elles sont victimes d'une discrimina-

tion. Ou bien si leur situation est

simplement alignée sur celle de leurs

concurrentes japonaises, qui sont très

contrôlées par la Banque centrale.

Dans ce dernier cas, on peut encore
ee demander si une même mesure
appliquée à des banques étrangères

et à des banques Japonaises n’est

pas discriminatoire en soi, étant

données les différences de taille et

d'activité entre elles.

Genève. — Jamais la situation
n'a para aussi « totalement
fluide », selon les termes du
porte-parole du GATT, & propos
des négociations commerciales
multilatérales (N.C.M.) qui,
commencées & Tokyo en septem-
bre 1973, doivent se terminer en
principe le 15 Juillet. Cette date
avait été choisie pour deux rai-

sons principales : d'une part elle

devait permettre d’annoncer,
avant le sommet de Bonn, les

orientations prises en matière de
commerce international ; de l’au-
tre, elle était fixée en fonction
des besoins de la politique inté-
rieure américaine. Compte tenu
de la montée du protectionnisme
aux Etats-Unis, la seule chance
pour le président Carter de faire
ratifier par le Congrès un accord
International de tendance plutôt
libérale se situe au début de 1979,
ce qui suppose évidemment que
les textes soient préparés et exa-
minés la deuxième «nnïfcïa

de 1978.

Toutefois, un accord, serait in-
tervenu, mardi après-midi 11 Juil-
let, entre la Communauté euro-
péenne et les Etats-Unis sur les
compromis & admettre récipro-
quement dans le domaine agri-
cole. Au cours d'un entretien,
réunissant notamment MM Gun-
delach, commissaire européen
chargé de l'agriculture, et Strauss,
représentant américain, plusieurs
des difficultés qui risquaient, sem-
ble-1- il, de bloquer la suite des
N.CJÆ. auraient été levées. De
nombreux points concernant l’ac-
cès du marché européen aux pro-
duits agricoles américains restent
encore a régler, ainsi crue la ques-
tion de r c applicabilité » à l'agri-
culture du code sur les subven-
tions des produits industriels.

De notre envoyée spéciale

Les réserves du fiers-monde

Cependant, 11 apparaît que,
contrairement à ce qui s’était
passé lois du « Kennedy round »,

les délégations, au lieu de cam-
per sur des questions de principe,
acceptent une approche plus
pragmatique. Ainsi, les
efforts de rapprochement entre
les plus grandes délégations
(Etats-Unis, Japon, Europe) sont
tels qu’il est possible de s'atten-

dre & l’adoption d’un mémoran-
dum d'ici jeudi 13 Juillet sur les

grandes lignes d'un accord
génér&L

Au cours <Tune conférence de
presse tenue mardi matin, le

représentant de la Yougoslavie,
M. Tomic, parlant au nom des
pays en vole de développement, a
exprimé l'Inquiétude du tlers-
; jnde. s il sera difficile, a-t-il
dit, pour les paya non consultés
par les Grands de revenir sur les
d/ ^sions prises par ceux-ci (~).
Mais nous pensons quand même
que les conclusions auxquelles üs
vont aboutir devraient être le

point de départ et non le point
d'arrivée pour la discussion multi-
latérale, a H faut bien, a souligné
M. Tomic, que les pays en déve-
loppement aient le temps d’éva-
luer les conséquences politiques
et économiques des mesures sug-
gérées avant qu’un texte com-
mun poisse être adopté.

Dans une réunion qui a eu
lieu le 20 juillet, ces pays au-
raient exprimé leur totale soli-
darité contre une « approche
sélective» des clauses de sauve-
garde vls-A-vls des Importations
telle que la réclame la C.E.E-, sur
l'Insistance notamment de la
France, a Les pays industrialisés
peuvent s’arranger en dehors des
pays en voie de développement,
s souligné M. Tomic, mais ce
serait une opération a boome-
rang » mauvaise économique-
ment et politiquement pour les
plus riches comme pour les plus
pauvres, puisque les pays en voie
de développement importent trois
fois plus qufüs ne vendent aux
pays industrialisés, s
Au cours de la réunion Infor-

melle qui a eu lieu lundi après-
midi, les délégués américains,
japonais et européens se sont ap-
pliqués à rassurer leurs interlocu-
teurs, en affirmant qu'ils seraient
à la fois informés et écoutés.,.
Parmi les vingt et un orateurs, les

plus nombreux ont exprimé, au
nom des pays en voie de dévelop-
pement, leur refus de voir « pré-
cipiter une négociation qui aura
un effet sur le commerce inter-
national pendant une généra-
tion », selon les propres termes
de M. Tomic. Il est clair que les

pays les moins riches ne veulent
pas accepter d'être traités en pa-
rents pauvres. Aussi commencent-
ils, hors des groupes de négocia-
tion, à exprimer leurs réserves

sur les différents points a l’ordre

du Jour entre les pays industria-

lisés, dont ils craignent que
l'adoption ne soit en leur dé-

faveur.

E s'agit notamment de la fa-

meuse « sélectivité » de la clause

de sauvegarde, réclamée, avec la

plus ferme énergie par la Com-
munauté européenne, en grande
partie sur l'Insistance résolue de
la France. En permettant de limi-

ter les importations des seuls pays
Jugés responsables des difficul-

tés sectorielles, cette clause
inquiète les nations en développe-

ment, qui la jugent cr discrimina-
toire ». Four des raisons voisines,

le Japon ne voit pas non plus

d'un bon œil cette manière de pro-
céder. Enfin, les Etats-Unis sont
plutôt opposés, considérant qu'il

y aurait là une violation de plu-

sieurs règles fondamentales du
GATT, notamment celle de la
« nation la plus favorisée ». Une
formule de compromis consiste-

rait à en admettre la pratique,

sous certaines conditions, en pré-
cisant qu’il ne s’agit que d'excep-
tions à la règle.

Les autres points de fricf.on

entre les trois plus puissantes dé-
légations intéressent les subven-
tions et les droits compensateurs,
appliqués par certains pays sur des
importations pour s compenser »

les subventions dont bénéficient
ces produits dans leur pays d’ori-

gine et rétablir ainsi une plus
saine concurrence. Faudra-t-il ou
non prouver, pour pouvoir recou-
rir à ces droits, les dommages su-
bis du fait des subventions ? Ou
pourra-t-on les appliquer d’em-
blée ?

Ainsi les obstacles a non tari-
faires » au commerce internatio-
nal, qui permettent de fausser les
conditions de la concurrence, sont

devenus d'une importance pri-

mordiale. Alors que, depuis la

dernière guerre mondiale, des

efforts constants ont été faits

le cadre du GATT pour
abaisser les droits de douane, bien
d'autres barrières, motos visibles

et souvent plus difficiles à éva-

luer. se sont dressées. On peut

même se demander s'il ne s'agit

pas d’un des échecs du processus

de libéralisation, tant 3 est clair

que la nature plutôt protection-

niste des agents économiques re-

prend toujours subrepticement le

dessus.

Malgré tout, l’abaissement des
droits de douane, pour simpliste
ou’il puisse paraître, reste l’unequ'il puisse paraître, reste l’une

des questions' centrales— et l’une

des pins complexes — de la négo-
ciation. Si les « grandes lignes »

d'un compromis sur un abais-
sement possible ont été tracées et
généralement acceptées au début
de l’année — tout au moins entre
les Etats-Unis et la Communauté
européenne. — les < petites
lignes » des nomenclatures doua-
nières permettent tant d’opposi-
tions qu'il est exclu qu’elles

soient toutes levées cette semaine.

D'une façon générale, on
s'orienterait vers une formule qui
prendrait pour objectif un abais-
sement. étalé sur un peu moins de
dix ans. de 40 *7* des droits exis-
tants. Mais les Européens et les

Américains reprochent aux Japo-
nais de prendre wnrwmi» référence le

tarif existant à la fin du « Ken-
nedy round», ce qui représente-
rait. en réalité, seulement 18 %
pa, rapport aux tarifs actuels.
Entre Européens et Américains,
rien n'est simple non plus, les

premiers accusant notamment les

seconds d’avoir inscrit trop
d'a exceptions » aux abaissements
douaniers sur des produits Inté-
ressants.

JACQUELINE GRAPIN.
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PREFECTURE DE LA MANCHE

SERVICE DE LA COORDINATION ET DE L'ACTION ECONOMIQUE

CENTRALE NUCLÉAIRE DE FLAMANVILLE

LIGNES D'ÉVACUATION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE

dcoaieoetdocumente

Numéro de juillet-coût-septembre

JUSQUAU 31 JUILLET 1978

Profitez gratuitement de notre contrat

ROUTE ASSISTANCE
SFAM FRANCE ALFA ROMEO

LE CHOMAGE
EN FRANCE

CAPELOU
ÉLÉMENTS

AVIS
Le PREFET de la MANCHE cuminunique :

LES ÉNERGIES
NOUVELLES

23, bc de Courcelles. 75008 Paris. Tél. 292 02 50

40 ter, av. de Surrren 75015 Paris. Tel. 734 09 35

Le numéro : 3 F

Abonnement an an
(dix numéros) : 30 F

Uns Instruction administrative est ouverte sur la demande pré-
sentée par ELECTRICITE DE FRANCE, eu vue de la déclaration
d’utilité publique des lignes 2x400 KV Flamanvtlie-Totirbe (région
de Caen) et 2x400 KV Flamanville-Domlonp (région Rennes) destinées
à l'évacuation de l'énergie électrique de la centrale nucléaire de
Flamarvville.

Conformément aux dispositions du décret 77.1141 du 12 octobre
1877 pria pour l'application de l'article 2 de la loi no 75.629 do
10 juillet 1876 relative à la protection de la nature, le dossier constitué
par ELECTRICITE DE FRANCE comporte une étude d'impact.

Pendant trois mois à compter du 10 Juillet 1978. le pnbllc
prendre connaissance de cette étude d'impact aux lieux cl-ap
Jours et beurra d'ouverture des bureaux :

De nombreuses combkwtems sont pre-
sfelea avec nos ensemblra
Rangement, armotres-Ks. btofathàqura
droites ou décalera, secrétaires, vitrines
alcôves. La plupart de vos problèmes de
places peuvent être tacitement résolus.
Nos éléments sont traités en VÉRITABLE
BOIS flatté) style ou contemporain, chêne,
acajou, merisier ou laqué. CRÉDIT FAC _E

— PREFECTURE DE LA HANCHE. S.C.A-E.

— SOCS-PREFECTURES de : AVRANCHES, CHERBOURG, COU-
TANCES.

— MAIRIES de : Les Pieux, Bricquebec, Saint-Sauveur-le-Vicomte,
La Haye - du - Puits, Lessay, Péri ers. Salnt-Sauveor-Lendelln,
Ceriay-1 a-Salle, Gavrey. Carentan. Marlgny. Canisy. Percy. Salnt-
Je&n-de-Daye, Salnt-Clalr-sur-VEUe, Salnt-LÔ, VUledleu-les-
Poêlea, Brecey, Islgny-le-Buat, Salnt-HUalre-du-Harcouôt. at

CAPELOU

GUIA PRIS
ALAVANCE
LA

7. AV. DH LA REPUBLIQUE PARIS 11*

.Yetro Parmentier Parkino assure
TÉL 357.46.35

— au SERVICE DEPARTEMENTAL DE L’INDUSTRIE ET DES
MINES, Résidence Helitas. 27. rue Salnt-Ouen. CAEN, Ira
lundi, mardi, mercredi, jeudi et vendredi, de 8 b & 12 b et
de 14 h à 17 b.

Le public pourra consigner ses observations eut un registre prévu
& cet effet.
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CONSOMMATION

Le téléphone, outil de démarchage
Un certain nombre do nos

concitoyens ont dété ou lo privi-

lège — on oat-co vraiment un ?
— de trouver un démarcheur non
sur leur paillasson mais au bout
du fil on décrochant leur télé-

phone._ Aux Etats-Unis et su
Canada, c'est une pratique cou-
rante ; en France, c'est encore
une toute leuna méthode de
vente. Dans la plupart des cas,
elle est utilisée par des fabri-
cants qui contactent ainsi leurs

clionts détaillants : la visite

• utile » (celle qui ee concrétise

par une commenefe. nouvel/e ou
accrus; d’un représentant coûte
environ 150 F, une communie»-
lion téléphonique du même
genre, seulement 10 F. Evidem-
ment, cela ne s'improvise pas :

il Importe de mettre en place
un personnel formé, de lui four-

nir un plan de travail rigoureux,

d’accompagner le démarrage du
système per une campagne pu-
blicitaire bien adaptée.
Souvent, il s'egll de - ranimer »

une clientèle dite « Inactive »,

celle qui, ayant acheté une fois,

ne s’est plus manifestée depuis
plusieurs mois. Une banque de
moyenne Importance a ainsi dé-
marché tous les tiulaires de
comptes d'épargne restés Intou-

chés depuis six mois. Trente-six

pour cent des clients contactés

oni accepté, soif Immédiatement
au téléphone (11 Val, soit après
un rendez-vous 6 le banque
(25 Va), un système do virement

automatique-

Le rendement tfun démarchage
téléphonique est, si on veut en
croire les professionnels, bien
Supérieur A celui de le vente
directe par lettre, puisque celle

méthode - réussit « dans 20 6
<0 Va des ces, tendis que le

vente directe n'obtient guère que
de ! à 4 Va de commandes par

rapport au nombre de lettres

envoyées.

Il y a donc fort A craindre

pour te particulier abonné au
téléphone, mais soucieux de tran-

quillité. que la méthode ne fasse

troy d’adeptes. Il y a cependant
des limites. Pour que la méthode
soit efficace, le » cible » visée

doit atre soigneusement classée :

tel constructeur d’automobiles
n’a eu, dans le 16* arrondisse-
ment de Paris, que peu de résul-

tats. En outre, si les appels s’in-

tensitlaient de trop. Il y a de
tenslflalent par trop. Il y a de
marché au téléphone - prenne
Thabitude de tout simplement
raccrocher son récepteur dès
qu’il aura Identifié son corres-

pondant ou décide d’installer

un répondeur automatique.

SCIENCES

LA NASA A DE NOUVEAUX PROBLÈMES AVEC SKYLAB

Houston fOLPJ.. Reuter). Les
responsables de la NASA ont de
nouveaux problèmes avec Sfcylab :

le 11 juin dernier, ils avalent
réussi à orienter le laboratoire

spatial de 80 tonnes de façon &
se qu’il offre le moins de résis-

tance possible à l'air (le Monde
du 13 juin). Cette manœuvre
avait été jugée indispensable

pour tenter de prolonger la vie

du satellite jusqu'à ce qu'il soit

possible, grâce à le navette spa-
tiale, de venir lui adjoindre un
moteur auxiliaire de contrôle. Le
retour incontrôlé de Sfcylab sur

rerre risquerait en effet de se

traduire par l'Impact au sol de
morceaux de taille appréciable

Üe laboratoire a 35 mètres de
longueur et ? mètres de dia-

mètre).

De nouvelles difficultés sont
apparues le week-end dernier :

une panne de courant s'est pro-.

duite à bord du satellite, et les

systèmes d'orientation des pan-
neaux solaires qui produisent
l’énergie électrique ont cessé de
fonctionner. Par suite les systè-

mes de contrôle d’altitude ont
cessé de fonctionner, les gyros-
copes de bord ont ralenti, et Sky-
lab s’est de nouveau placé dans
une position aérodynamique dé-
favorable. Si rien ne peut être

fait, le laboratoire risque fort de
retomber sur la Terre avant toute
mission habitée de sauvetage.

Les équipes de la NASA res-
tent cependant confiantes, et
estiment pouvoir redonner &
Skyiab l'altitude convenable. H
faudra cependant de nouveau
puiser sur les réserves de carbu-
rant auxquelles elles espéraient
ne pas avoir à toucher, de façon
A garder une certaine possibilité

de manœuvre qui sera utile, le

jour venu, pour adjoindre au
satellite un moteur auxiliaire.

Le «plan composants > est complété avec un léger retard

Une filiale de Thomson et de C-E.A- utilisera une licence américaine

La société pour l'étude et La fabrication de
circuits intégrés spéciaux lEFCIS), filiale du
Commissariat à l’énergie atomique et de
Thomson, vient de signer avec Motorola,
deuxième fabricant américain de composants

électroniques, un accord de licence portant sur
Ua filière dite MOS (« Métal Oxyde Semi-
conductors »), qui tend A une plus grande
Intégration des circuits sur nue plus petite
surface.

EFCIS. qui emploie cent cin-
quante personnes à Grenoble et

a réalisé en 1977 un chiffre
d’affaires .de 34:2 millions de
francs, utilise déjà La technologie
MOS sur silicium pour la réalisa-

tion de circuits Intégrés A la

demande.
Mate le passage à un dévelop-

pement standardisé de tels cir-

cuits rendait inévitable le recours
A une licence américaine. A cette

occasion. Thomson - Brandt, qui

détenait déjà, depuis juin 1976.

35 % du capital de cette filiale du
C.E.A., a décidé de porter cette

part à 50 % par augmentation de
capital. La société bénéficiera

annuellement et pendant cinq ans
d'une aide publique de l'ordre de
40 millions de francs. L'ensemble
de ces opérations devrait être
annoncé dans les jours qui vien-
nent.

Ainsi ee trouve complété le

« plan composants » — 600 mil-
lions de francs sur cinq ans —
laniré en mai 1977. Non sans

LA BAROAYS BANK

PRE» U MAJORITÉ

DANS LA SOCIÉTÉ .BANCAIRE

DE PARIS

La Barclays Bank SA, filiale

française de la Barclays Bank,

première banque britannique de
dépôts, va prendre une partici-
pation de 51 % dans le capital

de la Société bancaire de Paris,

appartenant au groupe Paluel-

Marmont, dont la vocation prin-
cipale est la gestion de porte-
feuille. avec notamment quatre
SICAV.

La Barclays Bank SJl, dont
le bilan dépasse 5 milliards de
francs, se classe ou premier rang
par le nombre de ses agences
(vingt-deux) parmi les filiales de
banques étrangères opérant en
France. Elle vient de reprendre
les succursales de la Banque
franco-allemande A Strasbourg
et A S&rreguemïnes. Son entrée
riant la Société bancaire de Paris
(250 mêlions de. francs de, bilan
environ) et dans celui de la

Société de banque et d'investis-

sement (SOBI), banque A moyen
terme bien connue dans le midi
de la France et alimentée A 70 %
par des prêts privés, a pour ob-
jectif de développer les activités

financières de ces deux sociétés

en leur prêtant son soutien.

retard : la date limite pour la

mise en place des structures
industrielles et commerciales qui
conditionnait l'octroi de l’aide de
l'Etat avait été fixée au 15 mars
197& Mais cette période pré-élec-
torale se prêtait mal aux
négociations avec des sociétés
américaines.
La France ne fait d’ailleurs que

suivre tardivement les grands
pays industrialisés sur un marché
dont on ne peut se permettre
d’être absent. L’ipnovation per-
manente, la production de masse,
la miniaturisation et les abaisse-
ments de prix ont amené l’uti-
lisation des semi -conducteurs
dans de très nombreux produits.

Aujourd’hui les montres électro-
niques, les calculatrices de poche,
les terminaux, la mini et la
péri-lnformatlque ; demain, les
centraux téléphoniques, l'électro-
ménager, l’automobile. Or ce
marché, estimé actuellement à
plus de 20 milliards de francs
(10 aux Etats-Unis, 5 au Japon
et autant en Europe), est détenu
pour T0’% par les sociétés amé-
ricaines, A peine concurrencées
désormais par des firmes japo-
naises 120 %).
Les Etate-Unis, U est vrai,

affectent près de 500 millions de
francs par an A cette industrie ;

le Japon, 300 millions. A la

traîne, l'Europe- se devait donc de
réagir sous peine de voir des
branches entières de son indus-
trie être A l’avenir inféodées aux
sociétés de composants électro-
niques américains. Mis A part
Philips, et A un degré moindre
Siemens, les entreprises euro-
péennes font en effet figure de
naines.
La République fédérale d’Alle-

magne a donc décidé de
consacrer A ce secteur près de
700 millions de francs et la
Grande-Bretagne — qui tente
actuellement, avec l’appui du Na-
tional Enterprise Boarü, de réunir

les activités semi-conducteurs de
Flessey et de Ferrant! — 500 mil-
lions.

En France, deux conventions
ont déjà été signées par les pou-
voirs publics en avril 1978 avec
Thomson et R.T.C. Avec Thomson
l’accord portait sur des créneaux
où le groupe réussit déjà A expor-
ter 50 % de sa -production (cir-

cuits linéaires destinés aux biens

de grande consommation : audio-

visuel, électronique).
Pour R.T.C., filiale française de

Philips, il s'agit de développer
deux filières bipolaires logiques

ITTL-LS et ECL). principalement
utilisées dans les télécommunica-
tions et l'informatique.

Ces deux entreprises recevront
annuellement sous diverses for-

mes (crédits d'études, marchés de
fournitures, conventions de,
recherche) de la part des pouvoirs
publics une vingtaine de millions
de francs chacune pendant cinq
ans.

L'accord me Motorola

L’accord qui doit unir Thomson,
le C£JL et Motorola complète
donc la gamme des composants
qui seront désarmais fabriqués
— de manière standardisée — en
France. H est vraisemblable qu’un
second groupe réunira des Indus-
triels français dans une société —
la SECIMOS — qui achèterait,

elle aussi, une licence américaine.
Jusqu’à présent, on envisageait
une association d’utilisateurs sous
la direction de la C.GE. (avec
CIX - Honeywell - Bull, les P.T.T.

et Renault notamment) ; mais
Saint-Gobain - Font-à-Mbusson
semble désireux de se lancer dans
les composants électroniques.’ Des
discussions semblent en bonne
voie entre le groupe français et
INTEL sixième société améri-
caine du secteur Saint-Gobain
pourrait alors prendre la majorité
dans la SECIMOS (ce qui n'exclut
nullement une association avec
les utilisateurs).

mais le groupe précise que « rien
n’est fait » et qu' s ü n’est pas
sûr que cela se fasse ». Avec ou
sans Saint-Gobain, U y aura un
second pôle.

Avec l’appui technologique amé-
ricain. les entreprises françaises
vont ainsi se lancer sur un mar-
ché des composants électroniques
en pleine expansion. Les années
d’atermoiements pourront - elles

être rattrapées ?

BRUNO DETHOMAS.

• La Société nationale d’étude
et de construction de moteurs
d’aviation (SNECMA) a réalisé
en 197 7 un bénéfice net de
70,5 millions de francs contre
65 militons de francs en 1976.

Le chiffre d'affaires est en légère
baisse sur l'année précédente
(2 292 millions de francs contre
2300 millions), sans compter l'ac-

tivité de la division Hlspano-

Soiza, devenue une filiale du
groupe. Les exportations repré-

sentent plus de 50 % du total.

Le montant des commandes enre-
gistrées. en 1B77 atteint S 315 mil-

lions de francs.

AFFAIRES

SENSIBLE AUGMENTATION

DES BÉNÉFICES CONSOLIDÉS

DU CRÉDIT LYONNAIS EN 1977

Le Crédit lyonnais a réalisé

un bénéfice net de 303 millions

de francs en 1977, contre 287 mil-
lions en 1970, 103 millions en 1975

et une perte de 153 millions
en 1974. la première de son his-

toire. La deuxième banque fran-
çaise, après avoir redresse ses

résultats 11 y a deux ans, a re-

trouvé un régime de «croisière»

en dépit d'une conjoncture maus-
sade a univeau du groupe, néan-
moins. ce bénéfice a progressé de
28 % A 453.8 millions de francs,

en raison de l’activité très satis-

faisante des filiales de crédit-bail

et de la progression des résultats

en provenance de l’étranger.

Le total du bilan s’établit à
218,4 milliards de francs au
31 décembre 1977, contre 181 mil-
liards au 31 décembre 1978, en
augmentation de 20,7 %, avec des

dépôts de 106 milliards de francs

t+ IM Çii. Son montant conso-
lidé s’élève à 249 milliards de
francs t + 21 %). Malgré l’encadre-

ment du crédit, les concours
distribués se sont accrus de 11.6 %
A 107.5 milliards de francs, le

financement des opérations de
commerce extérieur, hors enca-
drement, avant connu on nou-
veau et sensible développement,
notamment en ce qui concerne
les facilités accordées aux ache-
teurs étrangers. Le produit d’ex-

ploitation a augmenté de 10.4 %
et les frais généraux de 11,4 %
(contre 123 % en 1976 t. la pro-

gression des charges salariales et

sociales étant ramenée de 15.9 %
& 21,8 %. Le coût des ressources

est resté stable, tandis que la

rémunération du crédit a baissé

globalement, revenant de 9,50 %
à 9,35 % Les provisions pour
créances douteuses ont été main-
tenues à un niveau élevé (852 mil-
lions de francs contre 635 mil-
lions).

£En manche, les petites et

moyennes entreprises semblent pins

désireuse» d’obtenir des concouru,

ce Qnl pourrait rendre l’encadre-

ment du crédit pins contraignant

an débat de Pété, les grandes ban-

ques étant en train, de s consom-
mer s les reports fe crédits non uti-

lisés & la fin de 1977.]

• Thomson~C£J. obtient une
importante commande du Kenya.
— La société française Thomson-
CBF. va fournir au Kenya pour
plus de 100 millions de francs de
matériel de télécommunication et
radiodiffusion, ce qui lui permet-
tra de moderniser le réseau radio-
phonique du pays. Cette fourni-
ture est la première application
du contrat de coopération signé

en mai 1976 par les gouvernements
français et feényen, aux termes
duquel la France met à la dispo-
sition du Kenya un crédit de
150 millions de rrancs pour "amé-
lioration des télécommunications
du Kenya. — (AJ?J*J.
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L’AIDE Aü BATIMENT

Pierre d’attente ?
Les mesures annoncées la

semaine dernière per U. d'Or-

nano, ministre de /'environnement

et du cadre de vie, en laveur

du secteur du b&tlmant fle Monde
daté 9-10 juillet) ne suscitent pas

citez les Intéressés — maîtres

d'ouvrages sociaux et entreprises

— un enthousiasme débridé. U
ne s'agit pas là de mesures de
relance massives, propres à In-

verser une conjoncture qui ne

cesse de se dégrader depuis

trois ans fie Monde du 6 juillet).

Mais on note avec satisfaction,

aussi bien à rUnion nationale

dea H.L.M. qu'à le Fédération

nationale du bâtiment, que le

langage a changé.

Le gouvernement semble avoir

pria conscience de la crise pro-

fonde que traversent le bâtiment

et rhabitat. Au discours récent

sur la priorité absolue à donner

& Hndustrie (la demanda de
logements ayant atteint un palier

)

sa substitue peu A peu une prise

en considération des difficultés

dea entreprises. Les différents

partenaires de racle de bâtir

sont donc fondés & considérer

les masures de soutien annon-

cées comme une pierre d'attente,

que la discussion budgétaire de

la rentrée pourrait compléter,

dans la suite éventuelle du som-

met de Bonn sur la relance.

Cartes, les crédita dégagés la

semaine passée ne représentent

pas un nombre considérable de
logements. Les 7 milliards de
prêts (fondés sur 880 millions de
crédits d’Etat), qui n'avaient pes

été consommés au cours dea

axeraces antérieurs ne repré-

sentent guère que vingt-cinq mille

logements en accession à la pro-

priété (8°/o des quatre cent vingt

mille mises en chantier d'appar-

tements prévue en 1978); encore

faudra-t-l/, pour qu'ils se tra-

duisent en logements, que les

candidats concernés disposent

de rapport pereonnel nécessaire

pour en demander rattributton.

Quant aux ISO millions de

francs de travaux (dont GO mu-

tions de subventions) destinés à

la réhabilitation du parc ancien

H.LJ*.. lia doivent permettre

l'amélioration de huit mille loge-

ments ; ils sont A comparer aux

700 millions de francs corres-

pondant A des dossiers que

rUnion des H.LM. affirme prêts

A être mis en œuvre si les tonds

existent fl est vrai que des négo-

ciations avec lea collecteurs du
« OfiOVa patronal » devraient

fournir une rallonge de S00 mil-

lions de francs ; maie cela

prendra- du tampa.

Enfin, une politique industrielle

du bâtiment efficace peut-elle

être misa en œuvre, sans que les

besoins réels en logement soient

connus, région par région, loca-

lité par localité ? L'appareil sta-

tistique est au/ounThuI totale-

ment inadapté é la connaissance

de ces besoins, qu’il faut distin-

guer de la demande solvable et

formulée. Il faut également dé-
terminer le seuil minimum eTao-

Uvîtê en dessous duquel routil
que représentent les entreprises

du bâtiment serait brisé pour
longtemps.

Enfin, pour que les prévisions

de mises en chantier se réali-

sent, Il faut que les familles

modestes, candidates A racces-

sion à la propriété, soient aidées

A constituer rapport personnel

indispensable et bôné/iclenf d’une

meilleure aide personnalisée au
logement (AJ3^.). Il faut aussi,

pour que les organismes (TH.L.M.

lancent des programmes locatifs

dont tes loyers seront élevés,

qu’il!s puissent y accueillir non
seulement les plus pauvres, aidés

par une forte AJ>±., mais aussi

lea ménages de revenus moyens,

qui devraient bénéficier d’une

A.P.L. suffisante pour rendre

attrayants ces logements locatifs.

En tout état de cause, le gou-
vernement devra, A la rentrée,

pour poursuivre son action en
laveur du bâtiment, trouver l'ar-

gent nécessaire. On ne voit

guère où II pourrait la prendra,

sinon an récupérant, parmi les

exonérations fiscales spécifiques

peu productrices d’activité, les

tonds dont II a besoin, soit 1 mil-

liard ou 1 milliard et demi. Pour

ne pes soulever de tollé, il suffit

d'ailleurs de moduler la diminu-

tion de ces exonérations. Des
Idées circulent è ce sujet, et U
semble que le gouvernement y
soit moins apposé que par te

passé.

Dans la mesure où le bâtiment

est un secteur où le relance

présente moins de dangers de
dériva économique que bien

d’autres, lea espoirs des maîtres

d’ouvrage et des cfrais d’entre-

prise ne sont peut-être pas dé-

nués de fondement. Ils auraient

cependant tort d'escompter' un
retour A l’expansion forte et

Joyeuse des années 80 : Il ne
peut s'agir aujourd'hui que
d’adapter le bâtiment et le cons-

truction A un rythme de crois-

sance plus raisonnable.

JOSÉE DOTER E.

• La CJfJ).T. demande un
débat démocratique sur l’énergie

après -la fixation à 10 000 méga-
watts des engagements de cen-
trales nucléaires pour 1980 et

1981. Cette décision < hâtive »

du dernier conseil des ministres,

estime la centrale syndicale, dans
un communiqué du 11 juillet, à
« un caractère éminemment poli-
tique». s Le gouvernement veut

signifier que le 'programme nu-
cléaire fixé en 1374 est prioritaire,

irréversible, indiscutable, qu'il est

décidé à ignorer lés difficultés

techniques et économiques, a a Le
gouvernement, ajoute la CJ?.D.T.,
s’enfonce dans le tout nucléaire
et, devant les refus opposés à
certaines implantations, ü s'ap-

prête à gonfler les sites déjà
occupés. »

Paris-Londres
133 F

par PHover-Bus.
•Vous voyagez confortablement

en autocar/Hovercraft/autocar de Paris
(Gare du Nord) jusqu’à Londres (King’s Cross)
avec Hoveriloyd. Vous n’attendez pas;
votre siège vous attend.

•Vous traversez la Manche sur coussins
d’air en 40 minutes seulement.

•En haute saison, Hoveriloyd vous offre
jusqu’à 5 départs quotidiens.

•Si vous êtes étudiant (moins de 26 ans)
ou si vous avez moins de 18 ans,.vous paierez
seulement 114 F.

Réservez dès maintenant auprès
de votre Agence de Voyages, ou téléphonez
au 278.75.05 ou bien encore, allez

directement au 24, me Saint-Quentin

75010 Paris.

U C.G.T. ET U CFM.
REJETTENT L'ACCORD PROPOSÉ

PAR LA S.N.C.F.

A la 5JH.O., raccord salarial

pour 1978 a été 6Igné, le 11 Juillet,

par les syndicats P.On C.G.C. et

tes autonomes de la F.G.AA.C. et

de la FM-C- La CJF.T.C. donnera
sa réponse le 18 Juillet. La C.G.T.
et la CJF.D.T. ont rejeté les pro-
positions de la direction.

Celles-ci assurent le maintien
du pouvoir d’achat en masse sala-

riale. 'Selon l'indice officiel des
prix ; sa progression prendra la

forme d’une attribution dégres-
sive de pointé (représentant un
total d’environ (L95 % de la

masse salariale) en décembre :

4 points (1 point : environ 15 P)
pour cinquante mille agents des
catégories les plus faibles, dimi-
nuant progressivement pour at-
teindre 1 point au sommet de la

hiérarchie.

Comme dans la Jonction pu-
blique. les retraites sont amélio-
rées par l'Intégration de 1.5 point
de l'Indemnite de résidence et
différentes mesures, telles que
des bonifications d'ancienneté en
fin' de carrière, qui représentent
environ 6 % pour les roulants. On
note aussi certaines mesures de
reclassement.
ta C.O.T. et la CJPJ3.T. (84 %

des suffrages dans le collège ou-
vrier) ont repoussé le compromis
qui. selon elles, n'améliore pas
-assez les bas salaires. Plus de
cinquante mille cheminots ont
encort on salaire net Inférieur &
2 500 P par mois. Les deux syndi-
cats reprochent à la SJï.CJ. la

clause écartant les non-signataires
de l'accord des discussions ulté-
rieures sur les meures catégo-
rielles.

• Nouvelles menaces de licen-
ciements pour faits de grèves :

chez Creusot-Lolre, à Rive-de-
Gier 1Loire), contre neuf délé-
gués syndicaux (cinq C. G. T„
quatre CJ?D.T.) accusés par la
direction de séquestration de ses
représentants le 7 juillet dernier ;

à Renault-Sandouville, contre sept
ouvriers accusés par la direction
d’ « entrave à la liberté du tra-
vail > lors de la grève de Juin
dernier. B s'agit d' « une atteinte
intolérable au droit de grève ».

a déclaré ie 11 juillet M. André
Duromea, député de la Seine-
Maritime tP.C.) et maire du
Havre.

HAUSSE DE 10,5 % DES CONSULTATIONS M&ICAIES

Ba accord sur l'augmentation des

honoraires et des tarifs médicaux

a finalement été signé, le II Juillet,

entre les organisations de médecins
(CÆJHJ. et rjaJ.) et les caisses

d’jusnrance-maladie de salariés ou

de travailleurs non salariés non agri-

coles ainsi que la Caisse centrale de

Secours agricole.

Le relèvement est d'environ 10.47 %,
applicable en deux étapes. Voici les

nouveaux tarUs :

• A partir dn 15 juillet. — Consul-
tation : 38 F (+ 3 F) : consultation

de spécialiste : 57 F.(+ 4 F);
consultation de psychiatre : 38 F
(+ 5 F) ; supplément pour visite

de nuit : 88 F C+ 10 F) ;
supplément

pour visite du dimanche : 80 F
(+ 10 F} ; Indemnité horo-MIométri-
que : UO P (+ 0,30 F) ; la lettre K
(acte chirurgical) passe de 7.80 F A

ïjfl F le 15 Juillet et A S, 10 F le

15 octobre.

9 A partir du 15 octobre. —
Visite à domicile : 53 F (+ 3) ;

visite de spécialiste s 71 F (-f-3) ;

visite de psychiatre s 103 F (+ 3) ;

accouchement simple 550 F (-f- 50) :

Jumeaux 650 F (-f- 100) ; la lettre Z
(radiologie) est majorée de 0.20 F.

Les médecins réclamaient une

augmentation d'an moins 2-3 £ et

ont signé sans enthousiasme ».

• La direction de la Sonacotru
porte plainte pour violation de
domicile, manœuvres, voles de
fait au contrainte, qui se seraient
produites, selon elle, dans la nuit
du 4 au 5 Juillet dernier dans des
foyers d’Argenteull, Saunais.
Cormellles-en-Parlsls et Sartrou-
vlhe.

MONNAIES

LA REPRISE DU DOUAR

SE POURSUIT

Amorcée mardi 11 Juillet, la

reprise du dollar s’est poursuivie
mercredi 12 Juillet sur ^les mar-
chés des changes. Tombé le lundi

10 juillet à 2,0450 DM à Franc-

fort et 4,43 F à Paris, le coure

de la monnaie américaine est

remonté à 2,0550 DM et 4,47 F.

De même. & Tokyo. U se redres-

sait à 203 yens contre 200 yens.

Ce raffermissement se produit, à
quelques jours du sommet de
Bonn, susceptible, selon certains

opérateurs, d’apporter quelque
soutien au dollar, ce dont dou-
tent généralement les milieux
financiers Internationaux. Ils

font remarquer que le dollar

s'était pareillement redressé avant
le sommet européen de Brême,
pour retomber lourdement par la

suite.

PRÉAVIS DE GRÈVE

A ANTENNE 2

Un arrêt de travail risque
de perturber les programmes
d'Antenne 2 le Jeudi 13 juillet, à
partir de 18 heures. En effet, le

SURT-C.F.D.T., qui a déposé un
préavis de grève auprès de la

direction (le Monde du 11 juillet),

entend protester contre l'utilisa-

tion du super-8 dans l’émission

pour enfants c Paplvol », pro-
grammée le 13. à 18 heures. Déjà,
la semaine dernière un préavis de
grève avait été déposé rie Monde
du 5 Juillet) pour attirer l’atten-

tion sur la mauvaise qualité tech-
nique des documents amateurs
présentés comme production d'A 2
lors d'un récent numéro des
« Dossiers -de l'écran », ce qui,

selon les syndicats, « remet en
cause les critères de qualité et
les normes de travail profes-
sionnelles»..

Là retransmission ù’OteUo à
l’Opéra de Paris, prévue pour ce
jeudi à 20 h. 30. pourrait donc
être annulée, cela alors qu’un
« film de secours » a été tourné
au cours de la représentation de
cette œuvre donnée le samedi
8 juillet afin que l’émission soit

assurée de toute façon. En effet,

ur. nouveau préavis de grève a
également été déposé par les

électriciens C.F.T.C. du palais
Garnier pour ce même Jeudi soir

(le Monde du 11 juillet).

Une entrevue entre la direction,
la C.G.T. et la C-FJD.T. devait
avoir lieu ce mercredi, & 11 h. 30.

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS!

U N I 5 I C

SICAV DE S1COM1

Cette année. l'exercice, qui ne

clôturait précédemment le 30 juin,

a Été prolongé Jusqu’au 30 sep-
tembre. C’est donc sur lea résultats

d’un exercice d'une durée excep-
tionnelle de quinze mois que les

actionnaires d'CTNISIC auront à

statuer à rassemblée générale du
mole de décembre.

Cependant. H faut signaler que
eur une période de douze mois
(I«T Juillet 1977-30 juin 1978) la

valeur liquidative de l'action UNTSIC
en passée do 124.72 F A 187.91 F.

soit une hausse de 34,6 % : si l’on

tient compte du dividende global de
10,30 F (mie en paiement au cours
de la période), la valorisation est
de 42J» %. Au coure de la même
période, l'Indice CJLC. de la Bourse
de Paris a progressé de 29.4 %.

Depuis l'ouverture au- public le

20 octobre 1973. la valeur liquidative
de l'action est passée de 10&34 F à
167.91 F. ce qui représente une plus-
value de 57.9 %. Si l’on y ajoute les

dividendes globaux distribués pen-
dant cette période, la valorisation

est de 91,7 %.
Le dividende de l'exercice en cours

devrait être en nette augmentation

par rapport & celui de l'exercice au
30 Juin 2977.
Au 30 Juin 1978. les actions fran-

çaises représentaient plus de 80 %
de l’actif net d'DNI5IC.

GROUPE PALUEL-MARMOHT BARCLAYS BANK S. A.

Sous réserve des autorisations nécessaires, il est

envisagé que Bardays Bank S-A., filiale du groupe
Barclays en France, prenne prochainement une par-

ticipation de 51 % dans le capital de Ta Société

bancaire de Paris. Cette opération serait réalisée

par une cession d'actions suivie d'une augmentation

de capital de la Société bancaire de Paris, lequel

serait porté à 10 400 000 F et réparti entre Barclays

Bank SA. : 51 %, et le groupe Paluel-Marmont :

49 %.
La Société bancaire de Paris serait alors dirigée

par Rager Paluel-Marmont, président; Pierre de
Lalande (par ailleurs administrateur-directeur géné-
ral de Barclays Bank S.A.), vice-président-di recteur

général, et Jean de La Chauvinière, administrateur-

directeur général. Pierre Bartholin, actuel président,

demeurerait administrateur et conseiller de la direc-

tion.

La Société bancaire de Paris entrerait ainsi dans
le groupe Barclays, ce qui permettrait d'en déve-

lopper les activités, tout particulièrement celles qui

ont trait aux opérations financières et à la gestion

de patrimoines.

Une coopération étroite serait établie entre les

deux banques ; dans cet esprit, il est prévu que
Jean de La Chauvinière devienne conseiller de la

direction générale de Barclays Bank SA
Sous réserve des autorisations nécessaires, Bar-

clays Bank S.A. prendrait également une partici-

pation de 26 % dans le capital de la Société de
banque et d'investissements (SOBI), banque moné-
gasque de crédit à long et moyen terme dont le

capital serait alors réparti entre le groupe Paluel-

Marmont : 30 %, Barclays Bank S.A : 26 %, la

Landesbank Rheinkmd Pfalz : 26 %, et la Société

bancaire de Paris : 18 %.

KLÉBER -COLOMBES

L’assemblée générale ordinaire des
actionnaires, réunie sous la prési-
dence de M. Beratdl. a approuvé lea
comptes de l’exercice 1977:
Four l’ensemble du groupe, la

marge brute d'autofinancement s'ett
élevée & 57 842 000 francs, contre
38 635 000 rranca pour l'exercice 1976.
La perte de la ooclété mère a été

de 46 777 000 francs et celle du
groupe de 36 941 000 francs.
Commentant l'évolution de l'acti-

vité en oe début d’exercice, te prési-
dent. dans son allocution, a notam-
ment déclaré que la conjoncture,
malgré quelques ouvertures qui
avalent pu sembler prometteuses, ne
laissait pas encore entrevoir de
reprise significative. H a Indiqué
que le tassement des affairée restait
sensible, tant dans le domaine du
caoutchouc Industriel que iIum celui
du pneumatique et que. dans ce
contexte, on ne pouvait pas compter
sur un développement favorable dea
résultats pour le premier semestre.
D a précisé que. face k ces condi-

tions. des actions d'adaptation des
moyens industriels et commerciaux
étalent poursuivies, et que l'associa-
tion avec Semperlt. dans le cadre'de
Sembler, élargissait à cet égard de
façon appréciable le champ des pos-
sibilités.
L'assemblée générale a renouvelé

le mandat d'administratenr de
M. Roger Paluel-Marmont.

ÊYSËS- VALEURS

Après avoir rendu, dans sa séance
du 7 juillet, un hommage recon-
naissant à la mémoire de M. Jacques
Rueff qui. pendant pins de dix ans.
a exercé ses fonctions avec sa
grande autorité, le conseil d'admi-
nistration a élu .à La présidence
M- Jean Droulera, président de la

Compagnie générale d'industrie et
de partiLdpaUons.

Caisse Centrale du Crédit Mutuel
' L’année 1977 demeurera, d’abord, pour
k Crédit Mutuel, l’année des Assises Natio-
nales et de Padoptiofl dn Contrat Mutua-
liste. Ce document, synthèse des rapports

établis par tes Caisses Locales et les Fédéra-
tions, trace les grands principes d’un plan

de développement et d’action à moyen
terme.

Le Crédit Mutuel, qui occupe actuelle-

ment le sixième rang dans le système ban-
caire français , a consolidé sa place en 1977

puisque le montant des dépôts qu'il col-

lecte a progressé de près de 22% par rap-
port à 1976 pour atteindre 38 Milliards de
francs au 3 1 décembre 1977.

Au total, l'ensemble des emplois réalisés

sous forme de crédits et de prêts atteignait

22,6 Milliards de francs à fin 1977.

L'encours des prêts accordés dans le ca-

dre des Emplois d' Intérêt Général (finan-

cement des collectivités locales et du sec-

teur public) est passé à 4,6 Milliards au

31.12.1977, répartis pour moitié en faveur
des communes, d'une part, et des dépar-
tements, régions et établissements publics
d'autre part, et affectés dans les secteurs

économiques suivants:
- Développement Rural et Urbain: 42%
- Santé, Enseignement, Culture et Vie
Sociale: 20%
- Logement: 19%
- Transports et Communications : 9%
.- Autres: 10%

L'année écoulée aura également été,

pour-Ie Crédit Mutuel, marquée par la ré-

forme de l'aide au logement : malgré les

difficultés et les distorsions de la concur-
rence dans 1e réseau bancaire, le Crédit
Mutuel fait porter tous ses efforts sur les

prêts conventionnés (P.C.) dans la distri-

bution desquels il est appelé àjouer un rôle
essentiel.

En définitive, l'année 1977, malgré ses
difficultés conjoncturelles, aura marqué
une étape importante dans l'histoire du
Crédit Mutuel.

Structure des dépôts.
(par nature)

_ Epargne Logent 4%
- Comptes A terme 6%
Bons de Caisse

- Comptes-chèques 17%
Comptes courants

- Comptes sur livret 73%

Structure des crédits.

(selon leur objet)

- Equipement familial 6.4%.

- Divers 5 .3%

- Equipements collectifs 20,5%

100%

- Professionnels

-Habitat

12.6%

552%

100 %

La Caisse Centrale

du Crédit Mutuel:
un bQan déplus de 6 Milliards

Les comptes font ressortir un total de
bilan au 3 1 .12.1977 de ... F 6.656.881.782
contre F 6.H3.983.000au31.12.I976, soit

une augmentation de 9%.

Cette progression traduit, pour l’essen-
tiel, le développement constant des rela-

tions financières entre la Caisse Centrale
du Crédit Mutuel et les différentes Caisses
Fédérales du Crédit Mutuel.

A cet égard, la Caisse Centrale du Crédit
Mutuel a pleinement assumé son rôle de
Gestionnaire des disponibilités qui lui sont
confiées par les groupes et la recherche de
financement pour ces derniers.

Par ailleurs, la Caisse Centrale du Crédit
Mutuel a largement participé au finance-
ment des groupes' de Crédit Mutuel, no-
tamment, pour implanter des Caisses nou-
velles dans les régions où le Crédit Mutuel
était insuffisamment représenté.

Après plus de. F 26.000.000
de dotations aux comptes d'amortisse-
ments et provisions

l'excédent net ressort à .... F 2.785.927
à comparera . . .'. F 2.417.925
pour l'exercice 1976.

Crédit ,*» Mutuel
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PARIS
Il JUILLET

la hausse se poursuit

Un peu plus discutées que lu

veille, les valeurs françaises ont
néanmoins poursuivi leur mouve-
ment de hausse mardi à la Bourse
de Paris. A l’issue (Tune séance
encore relativement active, eu

égard aux nombreux départs en

vacances, l'indicateur instantané,
en hausse de 1JS % à l’ouverture

s'est établi en progrès de U %
environ. _ ......

HSflHAHClERS DES
SOtlj

LONDRES
Bien orienté

Après les ventes bénéficiaires «le

la veille, le marché de Londres s'est

orienté de nouveau ù- la hausse mer-

credi. grâce à la modération de

l'augmentation des prix de en»
de la masse monétaire. Hausse dm
pétroles.

lr iMverftirai (doOani IBS 70 «ntro IB5 60

UNiSîC

SICAV 21 îiCOm.1

**./*-

Ï.=a-Tîe"û

à 5 Vo>* Parmi la quinzaine

baisses supérieures à 1 %, seu i

celles de Presse de la C
/_ 2,5 %) et Prénatal, dont

cotation dut être retardée deva
l’insuffisance de la démon
mèriterU d’êtrejio^ees.^

suweni œ miHNOfo
sélective, n semble, également

mitcertaines SICAV en voie de

constitution (dans le cadre de

la loi sut l’orientation de lepar-

aient décidé de garnir leurs

iortefeuaies en valeurs françaises.

Enfin, la bonne tenue du franc

sur les marchés des changes a

vu déclencher quelques nouvelles

initiatives autour de la corbeüle

où le climat s’améliore de jour en

3

°Sur le marché de l'or, le lingot ,

a enregistré un nouueau progrès.
\

s’inscrivant à 27 000 F contre.

26890 F. Le napoléon s? est adjuge

osa F à. 259.50 F. U rythme des'

échanges est resté assez modéré,

à SJ97 millions de francs contre

9£4 millions la veille.

DROITS DE SOUSCRIPTION

VALEURS
(Action» 1 parte»

Cte gén. d-BMtr, c. »
Sien (Centrale), c. 19..

FinsMer, Or. ..•••••••
Relinco. C. IB

VALEURS
CLOTURE

11/7

COURS m.

127 r

Beeciotn
Brltlsh Petrolenm ....

Cnnrtanms
De Bneis
impérial Cheminai ..

Rie Tinto Ziu Corp ..

Shell

Vick» —
War Loan 3 1/2%..
«West OrfarinoUIn ....
«Western RoUfing* ...

{*) £o dollars U.S^
é dollar Investissement

656 .

874 ..

MB
.379
372
222
670
171

30 1 '2

28 ...

24 3/10

net de pr

660 ... £
884 ... a
120 ...

a

382 ... é
874 ... d
223 ... f
576 ...

171 T
30 1 '2 ï
26 S I

*

* 24 9/16

me sur le _

a — —
;

COURS DU DOLLAR A

1 n/7
B 1 dollar (en yens) .... 1

2RI Sl

TOKYO

1

127
Â

|
202 70 J

NEW-YORK
Nonvele avance

Pour la troisième séance consécu-

tive, les cours ont monte, mardi

il Juillet ù Wall Street, et. en clô-

turé l’Indice deffindustrielles enregis-

trait un nouveau gain de 4,50 points

4
LtoetMté a augmenté et

2J.48
mil-

i inna de titras ont changé de mains

contre 22,« millions la veille. La

«montée, du doll^rwBUrangto;

danger de

ne raison», 4“
aæ ors & reprendre leurs

‘i/aetlon Texaco a. bien entendu,

té la Dîna activement reenerenee

urant la séance et 385 100 titres ont

l

Sur Vsao^vàleuni traitées, 941 ont

progressé, 526 ont fléchi et 413 nont
as varié. , ...

indices Dow Jones : traMI
î?,îS

VALEURS

COURS

10/7

COURS

il/7

Onim
dMalllte mrs

1 p.5 (2 -.

4p.S IB ..

2 P-

1

... ..

IP. 20

NOUVEUES DES SOCIÉTÉS I

WEST DRIEFONXEIN. — Le MnJ-
fies net du second trimestre s*tève

A 26.71 millions de rends con
.

t
J
e

2218 millions pour le premier Mi-

ra 1P77 et 23,70 millions pour ta

dernier trimestre 1977.

HAST DR1EFONTEIN. — EToçres-

slon également du bénêllc* net de

Site autre compagnie
Ooldflelds pour le second ujmreu*.
htm millions de r a n d s contre

MAÏ JlUocTet 25.14 millions.

CATERJPILL.VR TRAOTOR. — Le

bénéfice net du Becond trimestre

s'élève A 150.2 millions de dollars

contre 117.1 mimons pour la période

correspondante de 1977.

LAPPITTK-FRANCE. — La banque

Rothschild a entrepris

nécessaires pour constituer, sous

cette domination, une nouvelle
SICAV.

DICKSON - CONSTANT S. A. — Le

chiffre d'affaires hors taies, pour les

neufs premiers m o I * «le 1

s'achevant le 31 août prochain
atteint 101.56 millions de francs

contre 103.58 millions pour la période

correspondante de 19i6-19T7.

M Put Ue Nemours
Eastman Kodak
Exxon
Ford
General Electric

General Food*

General Motors ...»
Goodyear
I.B.M. r
I.T.T

KonMCOtt
Mobil OU
Pfizer
Scbbihberger .....

Texaco
0. jl L lue-

Bâton CarttMa

U. S. Steel

Westinghouse

Xons

on PurUMB....
ParU-OrtèanS...

Pstaraalle(U)..
placent. tnter. ..

providence SA..
RMllioa
$aata-F6

Sofia

seflnex.

. camoodga
Cause

,1 iflM-tttvare--.-

II Madag. Agr. lad.

i (M.) Minât...

|

patun------
SaBnsdn Midi..

AUneet Essartai
Allobrage

Parenia
Fromageries Bal

CftdU
(HJ Ctnnkawey
Compt- Moderne*
Docks Fraree

—

Economats Cenîr

tonuuiUiV' «

Fron P.-8«oart

Général ABaient
Geavrain
Goalot-Tapla-.-
Leslew (Cl« ft»J

Gr Mort Caibell

Gr Moal Paris.

(Hcous
PHMrJMdstack.
Potin
RwehefertMse..
Roqoefort
Sop- Marché Boc
Taittixger

Dnipal. .......

Bénédictin*....
Bras et sine. Int

flirt. Indochine.

Ricqlés-Zan. ...

SaintJUphafll..
Sogcpal- .......

Union Brasseries

stamre
•'

Sncr. BonchOB...

1
sncr. SoisseanaU

I
Chausson (Osj..

I Eqnlp Véhicules

! uotofitoane.

—

*22 tô!

16 U

5i fia

9i fia

1 10
il» sa
219 -

375 -

70 10

33 10

187

40

INDICES QUOTIDIENS
(1NSEIL Basa 1W : 30 déc. 1977.»

10JUIL 11 Jull.

Valeurs françrtBM .. MM
Valeurs étrangères .. 97.7 iM -a

c- ^ ï^GB

Indice général 77,5 7B

Toux du marché monétaire

Effets privés 7 J
’2 *

Fortes SirasMiiri 70 50!

(LU F.BJL Ch. fer lia

Fraskal......... 45B

Sîïo.aj..... Oig
laeger... ......
ÎSrr.... »<9
Luchaire...... -J 32i

ManrUo -

Métal Déployé..
MadaRa
Nodet-Boafls. . -

Penemrt tac. ontj.

EaUsHFor. 6LSJ>. |0 *
Ressorts-Nord-.-

1

Boffo
5LA.FJULAp.Aat
Satam......... -

SicU
Soadurt Autng...
SJ-.E.IXJUJL...
StoWs Kjg
Trallar 3”
Virai 100

I

ot. en. taire....]
nwce-Do

Ent Gares Frit... » 58

Indus. Maritime . 255

I4ar.|éa. Paris.. >20 01

Cercle as

Eux da Vichy. —
Snfitel

wicky (FBiŒléras) gg
vmrt C220 »

junsadst-day... - o *7 10

Daitilay SJL -i

Bldot-Botthi I»
HIP.B.UV..-.» 7 SU Win... I

83?
Rocûttte-Casw.. 32 -

A. rtiéfT^tnmi c!“
Bon Marché

1

Samart-Sentip. ..

Mars. MadacBSC.
Maurel et Pro*..

Optorg
Prtidi Kommaaté
PrtsualD.

Dnlprix.

Boudera fis

AnxR. RavtEallBO. 167 J ni

K_ fffcanmm 0147 60 a150

« soif “
Ddaas-Vlelleax.J 242

Mtssat- Baril.'

Nat. tarigato».
Saga
5.CJLC.
Steml -

'

Tr. C.I.TJLA-M- ..

Ttans. et indast..

223

54 30

-Ma ^V’wm b» 1 - -
•

iM* m.- *»'+ *

NM kl
HÉ*"* +**
TZ -wr 'i***~"*

'•“Ci**"» l'“ •

\ 3

I***5S"!Ëïï
I j% amorL 45-54,

I 4 1/4% 1963. J
Enp. N. En. 5165
Eap. ML Efl.8%66
EBP- M- Ea£V67
EBp- 8,80 % 77.

E-D_f. G i 1950.

.

— B % I960.

34 2 334

61 40 2 205
143 2 205

71 . 2 836

95 10 3 696

109 4 0BB

197 80 4 668
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UN JOUR

DANS LE MONDE
2. IDÉES

— LE MAL BRETON : « Le
vandale, c'est Paris par

À.-J. Ronde.
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Explosion sur un terrain de camping près de Tarragone: 115 morts

L'état de nombreux grands brûlés fait redouter un bilan plus lourd

Cent quinze morts, plusieurs disparus,

pins de deux cents blessés, dont beau-
coup se trouvent dans on état très grave.
Tel est, pour le moment le bilan de la

catastrophe du camping - Los Alfaques »,

situé en Espagne, prés de San-Carlos-de-
la-Rapita et de Tarragone sur la Costa
Dorada, entre Barcelone et Valence, à
une centaine de kilomètres an sud de
Tarragone, où un camion-citerne trans-

portant 43 mètres cubes de propylène a
explosé, mardi 11 juillet, vers 14 h. 30,

après avoir quitté la route dans des
circonstances mal élucidées.

Ce bilan n'est pas définitif. Il s’en tant

de beaucoup. Un compte rendu du minis-

tre espagnol de la santé, M Enrique
Sanchez de Leon, publié au cours de la
matinée, ce mercredi 12 juillet, fait état

de craintes pour la vie de la plupart des
cent vingt-trois brûlés, hospitalisés à
Barcelone et à Valence.

L’intervention massive de plusieurs

organismes privés de secours, jugée
intempestive par les autorités espagnoles,

a semé un moment une certaine confu-

sion. L’Espagne refusait de poursuivre le

rapatriement des blessés. Les capacités

hospitalières étaient suffisantes en Espa-
gne pour soigner les blessés, avançaient
les responsables des secours ? il n'est pas
douteux, d’autre part, qu'un grand nom-

bre de blessés sont difficilement trans-

portables.

A Paris, au cours du conseil des minis-

tres, le président de la République a
évoqué la catastrophe et fait savoir que
le gouvernement français se tenait prêt

& répondre à toute demande d'évacuation
des blessés, que formuleraient les auto-
rités espagnoles. Les ministères français

de la santé et des affaires étrangères

ont pris toutes dispositions pour faciliter

ces opérations, lorsqu'elles seront possi-

bles. M. Olivier Stirn, secrétaire d*Etat
aux affaires étrangères, devait se ren-

dre, -mercredi 12 juillet en début d'après-

midi, sur les lieux de la catastrophe.

« Comme à Pompéi... »
« Ce fut comme une explo-

brûlant et tout a été sauf-
brûlant et tout a été sou-
flé», «Tout fondait, c’était

brûlant et collant, comme ce
qu’on dit du napalm», ont
raconté des témoins après la
catastrophe du camping de
Los Alfaques. < Je venais
juste de finir de déjeuner.
J’étais assis dans un fauteuil
pliant quant j’ai entendu
une explosion. Le temps de
me retourner, et le souffle
d'une seconde explosion,
beaucoup plus violente, m'a
projeté dans les airs. En-
suite, je ne me rappelle plus
rien», a expliqué M. Michel
Carreban-Cassin, un jeune
Français. Des corps ont été
projetés dans la mer en
même temps que des auto-
mobiles, des caravanes et des
tentes. Bruno, un Français

âgé de dix-sept ans, était en
vacances depuis le lm juillet

avec ses parents et son
oncle. «Alors* que j’étais sur
la plage très près de rean,
a-t-ü dit. J’ai ressenti une
forte chaleur ; presque im-
médiatement je me suis re-

trouvé dans reau et je me
suis évanoui»

Les premiers blessés ont
reçu des soins d’urgence à
l'hôpital voisin de Tortosa.
Les médecins ont déclaré
qu’ «en général, tous étaient
gravements atteints ». Les
blessés ont été évacués sur
Valence. CasteUon. Tarragone
et Barcelone, voies situées

quelquefois à plus de 200 kilo-

mètres. L’armée a participé

aux opérations de sauvetage,
dirigées par le gouverneur
ctaü de la province.

Lance-flammes

Une femme interrogée sur
Europe 1 a raconté comment
un corps qufeUe venait de
soulever pour le transporter
était tombé en cendres. Selon
un sauveteur, c comme à
Pompéi les gens ont été re-
trouvés figés, carbonisés dans
leur dernière attitude. En
cinq secondes, en effet, laps
de temps entre les deux ex-
plosions, le camping de Los
Alfaques. qui devait sa dé-
nomination aux hmdflK de
sable s’étirant & quelques
centaines de mètres, du ri-
vage. a été pratiquement rayé
de la carte touristique de la
Costa Dorada. »

« Tout s’est passé en deux
minutes, des gens trans-
formés en torches humaines
couraient vers la mer en
perdant des lambeaux de
peau. J’en ai emmené deux
à l’hôpital, rapporte un
habitant de Valence, et des
morceaux de leur épiderme

sont' restés collés au siège de
ma voiture.»
La plupart des survivants

étaient sur la plage en train
de pécher au bord de Peau.
« C’était comme si une lan-
gue de flamme avait été
crachée par un lance-
flammes. a dit Tun (Feux. La
seule chose à faire, si l'on
en avait encore le temps,
était de se précipiter vers la

r
age. Ceux qui ont réussi
le faire s'en tirent avec des

blessures légères.»
Selon un sauveteur, «U ne

reste plus maintenant que
des amas de voitures, de
tentes et de caravanes fon-
dues. Les arbres qui entou-
raient le campement ne sont
que des trancs nus et tota-
lement calcinés. La terre
alentour est comme labourée.
La citerne qui a explosé est
au milieu de tout cela, près
de la piscine, où les gens
enflammés se jetèrent pêle-
mêle.»

Des traitements douloureux et complexes

Malgré les grands progrès réa-
lisés de(Mis une vingtaine d’an-
nées dans le traitement des brû-
lures de gravité moyenne, fl reste
difficile de sauver une personne
dont les brûlures atteignent, ou
dépassent la moitié de la surface
du corps. Les grands brûlés re-
présentent, fort heureusement,
une petite minorité des victimes
soignées chaque année dans les

services hospitaliers. On estime
que, sur vingt à trente mille
brûlés qui, chaque année, re-
quièrent des soins médicaux, huit
cents & mille personnes succom-
bent à leurs blessures.
Lee chances de survie du brûlé

dépendent tout à la fois de
l’étendue des lésions, de leur (no-
fondeur et de l’âge du patient :

la résitance aux brûlures semble,
en effet, augmenter .jusqu’à la
quarantaine pour régresser en-
suite, surtout après la soixan-
taine. La survie de la victime
dépend aussi de l’importance des
brûlures du troisième degré, et
de leur localisation (les atteintes
de la face, du cou. des organes
génitaux, par exemple, sont par-
ticulièrement redoutables).
La mort des grands brûlés

peut être Imputable à deux types
de causes. Si elle survient dans
les deux premiers Jouis qui
suivent l’accident, elle est généra-
lement due à des lésions pulmo-
naires auxquelles peuvent s’ajou-
ter. par exemple, des érosions de
la muqueuse digestive et même
des complications cérébrales,
lorsque le décès survient eitre
le troisième et le huitième jour, il
faut généralement incriminer un
œdème pulmonaire et une dégé-
nérescence graisseuse hépatique.
Enfin, S faut toujours redouter
les complications Infectieuses d’un
organisme dont les capacités de
défense spontanée sont considé-
rablement amoindries : quand des
décès de brûlés surviennent après
la deuxième semaine. Us sont
souvent Imputables & des septi-
cémies qui n’ont pu être jugulées.
Le traitement des brûlés vise

précisément à prévenir l'ensemble
de ces atteint®. D consiste donc
avant tout à placer la victime en
milieu totalement stérile et à la
réhydrater massivement, ce qui
ne peut être fait que per per-

fusion (en raison des risques de
vomissements qui interdisent une
réhydratât!on par la bouche) :

d’autre part, le brûlé sera baigné
dans des solutions antiseptiques.

Enfin, fl faudra exciser les frag-
ments cutanés décollés par les
brûlures et parer des pansements
stériles qui seront fréquemment
renouvelés. La victime pourra, si
les problèmes pulmonaires parais-
sent aigus, être placée sous une
tente a oxygène. Parallèlement,
une série d’examens paracliniques
seront pratiqués, afin de détecter
des complications toujours pos-
sibles. Restent les greffes de peau,
qui, ne seront évidemment envi-
sagées que passé l’état de choc.
L’ensemble de ces traitements,

douloureux et complexes, requiè-
rent évidemment des Infrastruc-
tures et des personnels ultra-
spécialisés. Us sont pratiqués,
pour ce qui cancane la France,
notamment à l'hôpital Edouard-
Herriot à Lyon et dans plusieurs
hôpitaux de l’Assistance publique
à Paris.
On signalait ce mercredi matin

an ministère de la santé et de la
famille que soixante-dix-sept lits

de traitement de grands brûJè3
sont disponibles à l’heure actuelle.

C’est le SAMU de Paris, dirigé
par le professeur Maurice Cara
(hôpital Necker), qui a été chargé
de la centralisation des demandes
et de la répartition ’ des blessés
dans des hôpitaux spécialisés de
Paris et de province. A Paris, une
quinzaine de lits sont, ce mer-
credi, disponibles pour recevoir
des grands brûlés : dans rertains
hôpitaux dé l’Assistance publique
(pour les adultes, Cochln et
Saint-Antoine ; Trousseau pour
les enfants), l’hôpital Foch de
Suresnes. l’hôpital militaire Percy
à Clamait.
En province, des lits sont dls-

Lyon,
En pro

ponlbies, notamment
Nantes, Bordeaux, Toulouse
Lille. — C. B.

et

Sept cents & huit cents personnes
— des touristes allemands, belges,

français et néerlandais pour la plu-

part — s'entassaient dans ce cam-
ping prévu pour accueillir deux
cent cinquante personnes. Selon la

directeur du camp. U y avait deux

cent vingt tentes et caravanes dans
le camp aa

: moment de l'explosion.

Mais il est incapable d'indiquer le

nombre précis des personnes pré-

sentes. La plupart des occupants

du camping faisaient fa sieste. &
cette heure où règne une chaleur

accablante, lorsque la remorque du
camion-citerne qui passait sur la

route principale Barcelone-Valence,

le long du camp, s’est détachée, a
quitté la route et abouti au centre

du camping, où elle a provoqué une
double explosion. La seconde fut

d'une très grande Intensité. La plus

grande partie du terrain fut dé-

truite . et tout ce qui s'y trouvait

Incendié.

La déflagration a détruit une
douzaine de maisons, une centaine

de voitures et une partie des Instal-

lations en dur • du camp et

creusé dans le sol un cratère noirci.

Des cadavres ont été projetés dans
la mer proche, où des campeurs
transformés en torches vivantes se

sont précipités.

Deux heures de eonfnsfon

Plusieurs témoins ont rapporté que
la confusion totale qui a suivi l’ex-

plosion s’est prolongée pendant prés

de deux heures. Avant l’arrivée des
ambulances et des hélicoptères de
l'année, les survivants et des habi-

tants de la région ont dû procéder

eux-mèmBS. dans des véhicules pri-

vés ou des autobus, au transport

d'une partie des victimes.

Les brûlés ont été dirigés dans
tous les hôpitaux de la région et lee

cadavres acheminés A Tortosa, où
est Installé le centre des opérations

de secours. Ils sont placés dans des
cercueils au fur et à mesure de leur

arrivée et transportés dans une cha-

pelle ardente.

SEUL lï CAMPING

clOS ALFAQUES»

A ÉTÉ TOUCHÉ

Le camping Lot Alfaques est
situé non loin de l'embouchure
de l’Kbre. six antres campings
sont installés sar le territoire de
la commune d’Alc&nv. L’explo-
sion n’a atteint aucun de ces
campings dont les noms sont :

Carlos Trois, Casas de Alcanar,
Estaryet, Mare Nostrum, Noyé,
Castro.

• Le Secours
fait savoir qull a demandé à ses
fédérations du Midi de prendre
toutes les dispositions utiles
Secoure populaire français, 9. rue

Froissait, 75003 Paris, téL :

278-50-48, C.C.F. 654 37H Paris.

ASSURANCES :

PLUSIEURS RECOURS
Deux procédures pourront être

utilisées par les victimes, lndlque-
t-on au Centre de documentation
et d’information de l'assurance
(CJDJA).

proprié
camion, qui a causé la catastro-
phe, étant — comme c’est obli-
gatoire dans tous les pays d'Eu-
rope — assurée en responsabilité
civile, son ou ses assureurs indem-
niseront les victimes ou leurs
ayante droit.

D’autre part, les victimes pour-
ront faire louer les diverses for-
mes d’assurances individuelles
qu’elles ont éventuellement
contractées :

— Soit une assurance-vie com-
portant une clause de garantie
décès ou de garantie Invalidité :

— Soit une assurance Indivi-
duelle accident.

Ces contrats souscrits en France
Jouent pour des accidents surve-
nus en Espagne.

De même, le -plus souvent, les
contrats d’assurance automobile
comportant la garantie « vol-
incendie » sont valables en Espa-
gne.

On Indique, au Centre de docu-
mentation et d’information de
l'assurance, que les blessés qui
seront rapatriés en France seront
évidemment pris en charge par
la Sécurité sociale. (CD1A, 2, rue
de la Chaossée-d'Actin. 75009
Paris. TéL : 834-96-12 et 770-
88-39.)

H faut craindre pour la vie d'une

partie des grands brûlés qui ont éîé

relevés sur les lieux. La température

a pu monter à plus de 2 000 degrés

pendant trois secondes dans un

rayon de 250 mètres. Les explosions

principales ont aussi entraîné celles

des bonbonnes de gaz qu'utilisent

habituellement les campeurs. L’iden-

tification des victimes posera Ce dif-

ficiles problèmes. Tous tes docu-

ments du camp ont été détruits par

les flammes et la combustion des
corps les a souvent rendus mécon-

naissables.

Les recherches continuaient, ce

mercredi 12 juillet, aux premières

heures du jour pour retrouver les

disparus eur le rivage ou dans le

camp. Le terrain n’est plus qu'une

étendue de décombres noirâtres.

L'ampleufcde la catastrophe et les

diverses nationalités des victimes ont

déclenché une opération de secours

Internationale. Plusieurs organisations

de secours, privées ou publiques, ont

envoyé de Bordeaux, de Paris et du
eucf de la France, médecins et médi-

caments. Des secours d’autres pays.

République fédérale d'Allemagne et

Suisse, notamment, sont aussi arrivés

sur les lieux. En France, 'de nom-
breux hôpitaux se tiennent prêts à
recevoir des victimes. Plusieurs

d'entre elles ont déjà été transpor-

tées à Bordeaux et à Montpellier.

C'est Te SAMU de Paris qui. pour
la France, centralise l’organisation

des secours.

LE PROPYLÈNE

Le pTopylène on propène
(formule chimique on CH,
= CH — CHj) est nn hydro-
carbure léger que l’on peut
obtenir soit par craekage de
produits pétroliers, soit à partir

dn propane. Q est presque exclu-

sivement utilisé, dans l’Industrie

pétrochimique, comme matière
première pour la fabrication de
très nombreux composés fisopro-

paaoi. acroléine, acide aciylique,

polypropyline, etc.).

A pression et température am-
biante, le propylène est un gaz
plus lourd que Tait, facilement

inflammable, mais très peu cor-
rosif. An-dessons de 460 «C, il est
susceptible de s'enflammer spon-
tanément dans l'air.

Le propylène est en général
livré sons forme liquide à
17 atmosphères. H est probable
que la rupture de La paroi de
la citerne s'est traduite par la

projection dn produit qui s'est

enflammé en nn point. Les
flammes ont pu alors se pro-
pager rapidement (la vitesse de
déflagration est d'environ 50 cen-
timètres par seconde) et, surtout,

la chaleur Intense (le proyline
brûle à 2 054 «C) a dû provoquer
une combustion spontanée dn
produit

A Kharioum

L'O.U.A. RENONCE A SE SAISIR

DU PROBLÈME DE LA RÉUNION

Khartonm — La ques-
tion de l’ile française de la Réu-
nion. évoquée mardi 11 juillet,

par le conseil des ministres de
i’O.U-A. ne sera plus abordée
lors du prochain sommet pana-
fricain de Kharioum.
M. Peter Onu. porte-parole de

ro.ÜjU a déclaré, mardi, au’ a un
certain nombre de délégations
avaient estimé nécessaire de fixer
un ordre de priorité pour les pro-
blèmes de décolonisation, en com-
mençant par le Zimbabwe, la
Namibie. l’Afrique du Sud et la
Palestine, au lieu d’autres terri-
toires oü ü n’y a même pas un
mouvement de libération ».

Si le peuple de la Réunion se
dote d’un mouvement de libéra-
tion et si celui-ci demande l’aide
de l’O.Ü-A^ cette question pourra
alors être examinée a ajouté.
M. Onu.
Le comité chargé d’étudier la

question du département français
doit poursuivre ses activités pour’
réunir les informations néces-
saires et les présenter à l’O.U-A.

A Marseille

PLAINTE CONTRE DES POLICIERS

Un éboueur marseillais, M. Jac-
ques Colin, vingt -neuf ans, a
déposé plainte pour coups et
blessures volontaires et abus
d’autorité devant le doyen des
juges d'instruction de Marseille,
M. Joseph SanguinettL M. Colin
affirme que. dans la nuit du 9 au
10 juin dernier, il a été attaqué-
sans raison par quatre gardiens
de la paix qui l’ont frappe, ce qui
a nécessité son transport à rhôpi-
taL De son côté, la police a déposé,
mardi 11 juillet, une plainte pour
outrage à agent et rébellion. Dans
un communiqué, la préfecture de
police mentionne que « M. Colin
était poursuivi depuis de nom-
breux kilomètres par la police qui
avait remarqué sa dangereuse
manière de conduire. Alors que les
agents lui demandaient calme-
ment des explications. M. Colin
aurait tenté de prendre la fuite ».

Les policiers devaient le maîtriser,
et. compte tenu de son état d'exci-
tation. le conduire à l'hôpital,
ajoute le communiqué.

LA LOI-PROGRAMME

SUR LES MUSÉES EST PUBLIÉE

AU «JOURNAL OFFICIEL»

La loi-programme sur les musées
est publiée, après discussions an
Sénat et à l'Assemblée nationale,
an «Journal officiel» du 12 Juillet.

Cette loi intéresse les équipements
muséographiques et les aménage-
ments d'architecture des musées
nationaux, du musée d’Orsay et des
musées classés et contrôlés, qui
reçoivent une dotation budgétaire

globale de 1 407 millions de francs
répartis sur cinq ans, de 1978 A
1982.

Sur cette enveloppe, les musées
nationaux — en fait, principalement
le Louvre et les châteaux de Ver-
sailles. de Fontainebleau et de
Complëgue — obtiennent, pour ces
cinq années, 496 millions de francs
pour leurs équipements muséogra-
phiques et 261 millions de francs
pour les travaux d'architecture, soit

au total 757 millions de francs.

Le musée d’Orsay, consacré an dix-
neuvième siècle, qui n’aura pas
besoin de crédits de fonctionne-
ment pendant ces cinq années d’étu-

des et d'aménagement, est doté de
363 millions de Iranes, dotation, pré-

cise la loi. «définitive et non révi-

sable a.

Quant aux musées de province,
classés et contrôlés. Us reçoivent une
subvention de 286 millions de francs,
qui rajoute à celle des collectivités

locales dont ils relèvent.

Safaris-Photo de la Vanoise
Découvrez les pares nationaux,

leur faune, leur flore, leurs plantes médicinales,

leur avifaune. (surs traditions alpines avec

. «.
JWGES ef CONNAISSANCE de la MONTAGNE

Aunpre choix de chacun 10 à 15 sorties quotidiennes dirigées par des

LSuillÊS * mûntegne, ornithologues, photographes, bota-
Prêt gratuit de matériel photo et optique, initiation et per-

tectionnenient, laboratoires photo, projections. Refuges privés.

, ,

DU 18 JUIN AU 9 SEPTEMBRE
La semaine catégorie A : chambre double \ 090 F : chambre single,îzwr * catégorie B : chambre double, 1 010 F ; chambre single, 1 160 F.

Basolgnemenb et inscriptions: Images et Cflanamafro: de b montagne.
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